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MERCRÉ^=aO0ÎLiET 1985 


M. Gromyko élu chef de l'Etat soviétique 


Le président 
et le secrétaire 

A première me, la eacœssiaa 
des notations annoncées dépôts 
viagt-qaatre heures à Moscou 
est paradoxale. Le j wfll**, 
M* MîfcbaSl Gorbatchev se 
débarrasse sans coup férir de 
M. Routanov, son principal rival 
an secrétariat du parti,; consofc 
daat sa position dominante. Ce 
mardi 2, en revanche, S semble 
échouer dans ia conquête da 
dernier poste qui maaqne â sa 
panoplie : celai de chef d’Etat. 
Conhrairaneat à ses trois prédé- 
cesseurs, le secrétaire général 
renonce à ce titre et «s’efface» 
devant M. André! Gromyko. 

En fait, dans an cas comme 
dans FantreyM. Gorbatchev éfi- 
mine des obstacles à rexercice 
de son autorité. Mais alors qne' 
le cas de M. Romauov, isolé et 
en perte de vitesse depms pin- 
sieurs nds,.poBnit être réglé 
de manière expÉffitâe^ cehd.de 
M. Gromyko, vétéran tmiversel- 
lement cornu de la ^doonitie, 
a ppelait ptas de ménagements. ; 

Son transfert vers le sonnet 
de l’Etat était w solution élé- 
gante, d’ailleurs couramment 
pratiquée dans le -passé s 
Khrouchtchev àvait falt rle 
même JSnîeniy 

pendant tireUeattS xnK-yâtm-; 
co acnr TqitPodgorny ; et fl scas-. 
Ue bien qa’Andropov avait prô^- 
posé le même posté à son rival 
CoostaidrâTcberneidKO avant de. . 
décider, devant son refus, de 
l'assumer hn-mêsne. 

Sans doute M. Gromyko 
restera-t-il, en tant qne membre 
du PoStbaro et bdiuioeutear 
naturel, ma» mm exclusif, des 
chefs d’Etat étrangers, large- 
meat associé aux affai res inter- 
nationales, mais fl est vrai aussi 
qu’en Union soviétique la fonc- 
tion de; chef d’Etat pèse dé pen 
de poids quutd.eDe n’est pais fiée 
â celle de chef Ai parti. 

M. Gromyko mirait pu com- 
penser ce kuidiaip d son suc- 
cesseur avait été un de ses pro- 
ches. Or il n’en est rien. Si Fon 
ignore - presque-, tou t, de 
M. Edouard Cbevardnadze, fl 
est certain que ce Géorgien, à 1 a 
fois général an ministère de 
rintérieur et dentaire du parti, 
s’appartient pas a la «maison 
Gromyko»; et le fait qu’il soit 
maintenant membre titulaire da 
Pofithoro An donne d’emblée tm 
poids égal à celui de son prédé- 


M. Gorbatchev a encore renforcé son pouvoir 
en confiant la diplomatie à M. Chevardnadze 


Après l’éviction du bureau politique et du 
secrétariat du PC soviétique de M. Romauov, 
AL-Mikhall Gorbatchev, a renforcé son autorité en 
faisant étire, ce mardi 2 juillet, à la session du 


Soviet suprême qui s'est ouverte au Kremlin. 
M. André ! Gromyko, président du présidium du 
Soviet suprême ( chef de l’Etat). M. Edouard Che- 
vardnadze. devient ministre des affaires étrangères. 


Moscou. — La surprise est de 
tailte. La désignation de M. Gro- 
myko comme président du prési- 
dhnn du Sovietsuprâme, c’est-à-dire 
comme chef -de l’Etat, virât certes 
couronner inné longée carrièr e et 
-met en avant tm h omm e qui avait 
hü-m&ne «parrainé v, lé li mais 
.dernier, la candidature de M. Gor- 
batchev à la tète du parti. Mais 
M. Gorbatchev n’avait-il pas 
aflïnné, pour sa part, il y a moins de 
-quinze -mois, lorsque Constantin 
Tdxhnenko avait été fin président 
da ptérijdtom, que fecumoJ de cette 
fonction avec ceUe de secrétaire 
général revêtait .une « énorme 


Dans le domaiaoe-clé de la 
iipiomatie, l’autorité de 
d. Gorbatchev ne pouvait 
«exister bien longtemps avec le 
nalutf en - d’un ministre des 
iffalres étrangères qne son 
ixpériesce et sa longévité 
tvaient ..renda . «sâr de tes et 
knnmateur»; — et aussi passa* 


Te chu^ment n’est donc pas 
nécessafa-emeuf mauvais pour l« 
relations Est-Ouest, bien qu’en 
ce domaine M. Gofbatchev n’ait 
pas wiitfwtf ne grande origî- 
nafité depuis sois accession an 

pouvoir. 

En tout eus, Févénànent est 
bénéfique pour h secrétaire 
générai hHatee Son âge ~ 
cbqnnteqndre ans — te‘ P«P* 
met d’attendre encore quelque* 
asmSog avant de prendre à son 
tour, dans de raefflenres cowH- 


d’itH Etat qo*a dirige de 
façon chaque jour mi peu 
dans les faits. 


gère de 

Ce qui avait mie tdlc •impor- 
tance» à l’époque n’en a-t-3 phu 
anjoordTrai? On invoquait alora des 
nécessités de protocole. Le secré- 
taire général dû parti, détenteur du 
pouvoir réel, devait pouvoir rencon- 
trer 4ur- un pied d'égalité ks chefs 
d’Etat étrangers. La preuve est 
apportée, une fois de pins, que la 
« d oct ri ne» . soviétique en matière 
d’organtsatkjn'-de l’Etat varie ed 
fo nc ti on des hommes et des cûcons- 
tanceiû 

. .On eà râvsêat. eu fiait, à la pnü- 
m» d’anal 1977. Nrl^moe, si Ste- 
rne, *qr. ®^râchttàiev- n'eurent . le. 
.titre deetwf -derEtat. Lénine mépri- 
''irijit’ÎES ‘ larmes" ^bcmgswnses» du 
panvauv leur préférant Fâatorité 
récBc i k tête du parti bolchevique. 
Stafine et Khroudbtrâev ne voulu- 
rent oc. a’osèrenx pas bouleverser 
cctte coutume. Brejnev, cependant, 
que talonnait k désir de n’ôtre pas 
inférieur protocolairement à ses 
botes étrangère, finit par obtenir, en 
1977;- le titre de président du prési- 
dium '.lots de l’adoption de Factuelle 
Constitution. U avait attendu treize 
ans pour cumuler les deux fautions 
puisqu'il était devenu secrétaire 
général en 1964. Andropov, pour sa 
part, attendit sept mois et Tchcr- 
ucnkounsetiL 

Une nouvelle tradition semblait 
instaurée: EBe vient d’être rompue. 
,Hy a de la courtoisie de la pan d’un 
secrétaire général de cinquante- 
quatre ans à honorer ainsi un vété- 
ran qui fêtera dans deux semaines 
sou soixante-seizième anniversaire. 
Cette attitude révèle vraisemblable- 
ment Fampleur du pouvoir acquis en 
quelques mois par. Gorbatchev. Ce 
derincnpent sam doute re permettre 
de confier i un homme qui a appuyé 
sou ascension à la tête du parti une 
fonction essentiellement protoco- 
laire. La nomination de.M- Cbevard- 
nadze comme ministre des affaires 
étrangères doit être interprétée de la 
mémo façon. Lé poids , de ce Géor- 
gien n’est pas tel 1 Moscou qu’il 
puisse porter ombrage à M. Gorbat- 
chev. Ce dernier «réserve un rôle 
particulièrement actif à l’avenir en 
potitique étrangère. 

. Si la. désignation de M. Gromyko 
est bien, en dépit des apparences, tm 
point marqué par M. Gorbatchev, le 
triomphe du premier secrétaire .est 
reâkia plus complet encore par ia 
«fisgréce de M. Romanov, son princi- 
pal concurrent dans la course au 
pouvoir, de ces der n i èr es années. Les 
formes saut respectées, au moins en 


De notre correspondant 

apparence, puisque le comité central 
a, selon le communiqué officiel, 
* satisfait » à la demande de 
M. Romanov d’être « libéré » de ses 
fonctions de membre du bureau 
politique et de secrétaire du comité 
central « pour prendre sa retraite en 
raison de son état de santé » (nos 
dernières éditions du 2 juillet). 
Jusqu’ici, pourtant, cm ne savait pas 
L'intéressé malade. 

ML Romanov n’avait plus été vu 
en pubfic depuis le 6 mai dernier. A 
la mi-mai, M. Gorbatchev entrepre- 
nait sa pre m ière tournée en province 
2 Leningrad, l'ancien fief de SOU 
rivaL On peut penser qull c’avait 


pas choisi l’endroit au hasard. Par- 
tout, il était accompagné de M. Z aï- 
kov, qui a succédé en juin 1983 à 
Leningrad à M. Romanov, et qui est 
entré le I" juillet au secrétariat du 
parti. M. Gorbatchev disait publi- 
quement le plus grand bien de 
M. Zaikov, mais 3 ne soufflait mot 
de M. Romanov. pourtant ■ patron» 
de la région pendant treize ans. 

L'absence de M. Romanov à la 
réunion du 11 juin, consacrée à la 
modernisation de l’économie, était 
apparue tout aussi étonnante. Celui- 
ci était, en effet, censé s'occuper 
depuis juin 1983 des questions 
industrie lies au secrétariat du parti. 

DOMMOUE DHOMBRE& 

(Lire la suite page 6.) 


FlMAlEMeijr, 

ou M'A pRêFÉRé 

A SAKHAROV ! 



fEAMlù. 


Austérité dans les armées 

La fin de la « lune de miel » 
entre M. Hemu, les militaires et l'opposition 

Considéré depuis 1981 comme un «bon» ministre de ia 
défense par l'opposition comme par une large partie de l’année, 
M. Charles Héron vit peut-être ses dernières semaines de 
« consensus » national sur sa politique. 


Avec le dépôt au Parlement de 
son rapport — tant attendu — sur la. 
loi de programmation militaire 
1984-1988 à mi-parcours de son exé- 
cution, Je ministre de la défense 
entre dans la période des t cm pries, 
qui devrait culminer, en octobre, 
avec la présentation du projet de 
budget militaire pour 1986. 

L'opposition dépare aujourd'hui 
d'être en session extraordinaire du 
Parlement, ce qui ne lui donne guère 
de temps pour déposer une motion 
de censure et condamner Je com pie 
rendu de M. Hemu, qu'elle trouve 
trop optimiste sur la gestion 1984- 

1985 et trop discret sur l’avenir, 
après 1986. L'armée, de son côté, 
commence à faire savoir par la voix 
la plus autorisée qui soit, celle de 
son chef d'état-major, le général 
Lacaze. que. faute de crédits suffi- 
sants entre 1986 et 1988, c'est toute 
la construction militaire française 
qui devra être revue et corrigée à la 
baisse. 

H est vrai que les nuages s'amon- 
cellent au-dessus de l'institution 
nationale de défense si, comme tout 
le donne à croire, les crédits prévus 
par la lot quinquennale de program- 
mation militaire ne sont plus ceux 
que chaque budget annuel, entre 

1986 et 1988, attribuera au fonc- 
tionnement et à l’équipement des 
armées. 

Comme bien d’autres institutions 
de la République, qui ont des ambi- 
tions sans les moyens financiers cor- 
respondants, la défense nationale est 
à l'heure de vérité. Compte tenu de 
ce que peuvent leur consacrer les 


contribuables, quel que soit le 
régime politique en place, les 
années françaises sont désormais 
acculées à des choix et à des arbi- 
trages : tous les programmes d'arme- 
ment envisagés, dont la réalisation 
s'étale sur une décennie, ne passent 
plus financièrement et font craquer 
le corset budgétaire. A moins 
d'accepter de toucher au fond des 
choses, c'esi-à-dirs à l'organisation 
et aux missions mêmes des forces 
années. 

Avant de quitter son poste, en 
août, de chef d'état-major des 
armées, le général Lacaze a tiré la 
sonnette d'alarme. > Le rendez-vous 
d’octobre 1985 revêt une grande 
importance ■». a-t-il expliqué, avant 
d'insister sur - la nécessité de main- 
tenir. pour notre pays, une défense 
homogène, efficace et cohérente -, 
qui constitue à ses yeux - une des 
priorités majeures des choix à 
venir ». 

Octobre 1985, c'est la présenta- 
tion au Parlement du projet de bud- 
get de la défense pour 1986, qui, s’il 
n’est pas conforme aux prévisions de 
la loi de programmation militaire et 
s'il n'en rattrape pas les retards, 
aura toutes les chances de marquer 
la fin de la lune de miel entre 
M. Hemu, l'opposition et les 
années. 

J-L 

(Lire page 8 

l’article de JACQUES ISNARD : 

• Le plan militaire 1984-1988 
en question*.) 
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Bernard Frank vient de 
rejoindre la rédaction du 
Monde. L’auteur des Rats et 
de Solde donnera tous les 
mardis une chronique : 
« Digressions ». 

EN ATTENDANT JEAN- 
PAUL KAUFFMANN. 
Contant d'apprendre à l’instant, 
juste avant de me mettre devant la 
table du deuxième étage qui ma 
sert, l'été, de bureau, que Jean- 
Paul Kauffmarm sera bientôt hors 
d'affaire. Content pour lui et les 
siens bien sûr, mais également pour 
la bonne conscience, la tranquillitâ 
de cette chronique. J’imagine mon 
embarras si j'avais dû parier de lui 
- ce que j'aurais pourtant fait — en 
ne sachant pas ce qu'il était 
devenu, sur quel ton danser, com- 
ment l'accommoder I Cuit 7 Cru ? 
Morafcte 7 Souvenirs attendris ? 
Pré-nécro 7 Les ravisseurs 
devraient songer davantage aux 
sou f f ra n ces, aux contorsions de 
l’homme de lettres qui a. du cœur et 
qui aime la séparation des genres 
quand te se mêlent d'enlever l'un 
de nos camarades. S'ils avaient 
déddé de garder Kauffmarm plus 
longtemps sans penser à mal, en 
toute innocence, ils m'auraient 
gâché mon entrée eu Monde l 
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MEDECINE 
Pages 11 et!2 

Infar ctus : léTPA, tm écoorillon du cœur 

Un nouveau médicament pourrait révolutionner 
le traitement déTinf ardus du myocarde. 


sam 

Le combat pour, la santé ne doit pas être unique- 
. ment curatif* 

- Le détat snr les réseaux de soins coordoosés 


par BERNARD FRANK 

Cher Jean-Paul, on va vous le 
répéter mille fois, vous en aurez 
jusque-là de nos souvenirs 
d'anciens combattants, à la fin, de 
dépit, ne pouvant pas placer un 
mot, vous finirez même par prendre 
le premier avion pour la Nouvelle- 
Calédonie dans l'espoir d’écrire 
votre propre récit en paix, mais 
c'est vrai, nous nous sommes très 
bien conduits. Nous sommes assez 
fiers de nous. Nous, je veux dire la 
profession. Comme j'aurais aimé 
que vous fussiez là pour nous admi- 
rer le lundi 24 juin, à 18 h 30. 
quand nous avons défilé du métro 
Saint-Paul, à la Bastille en votre 
honneur. Souvenez-vous bien de 
cette date. Je ne crois pas que vous 
en aurez deux fois des comme ça 
dans votre vie. 

H y avait vraiment toute la 
presse. Les bonnets et les sans 
grade. Les politiques et les litté- 
raires. Aucun d’entre nous, même 
B.H.L.. même J.F.K., même Max 
Gallo, htême Georges Filtioud, 
même Poivre d’Arvor, même Ber- 
trand Poirot-Delpech, même Jean 
Daniel, même le directeur du 
Monde, même moi, même mort, ne 
peut espérer déplacer autant de 
monde que vous ne l'avez fait. 
Montrez-vous .digne de notre mar- 
che en vous faisant discret. Nous 
.étions si nombreux, si dorés sur 
tranche, qu'un moment j’ai imaginé 
le pire : un attentat ; une bombe qui 
aurait décapité la presse et la télévi- 
sion française, notre personnel poli- 
tique. La France se serait retrouvée 
sans voix. Quel événement} Du 
Figaro au Nouvel Observateur, en 
passant par l’Express, les rares sur- 
vivants se seraient arrachés votre 
signature, vos consignes, vous 
n'auriez su où donner de la tâte 
après avoir manqué la perdre. 

Je vous dois un aveu : nous 
n'avons pas été jusqu'à la Bastille- 
Arrivé à le hauteur de Bofinger, l'un 
d'entre nous, Dominique Gaultier du 
Dilettante, pour ne pas le nommer, 
s'est souvenu qu'un de ses anciens 
camarades de tibrrâte s'était t»cy- 


dé dans la limonade, qu'il tenait 
bistrot au 1. rue de la Bastille, A 
l'Embuscade. Après la marche, on 
pourrait y aller prendre un pot. Un 
rapide coup d'œil me suffit : ce café 
un peu en retrait, à l'abri des bous- 
culades, était une position stratégi- 
que de premier ordre. J'étais l’aîné 
de cette petite troupe qui comptait 
des femmes et des jeunots. Pour 
beaucoup, c’était leur premier 
défilé. Je n'avais pas le droit d’abu- 
ser de leur inexpérience. Je savais 
ce qu’aurait fait Jean-Paul Kauff- 
mann A ma place. 

Nous nous dispersâmes dans ie 
plus grand ordre, quittant A regret 
la bannière iranienne qui nous avait 
protégés de ia fiente des moineaux, 
si nombreux aux alentours du boule- 
vard Henri-IV, de (a rue du 
Faubourg-Saint-Antoine et du bou- 
levard Richard-Lenotr. 

(Lire la State page 13. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Téléspectateur : quel 
métier harassant ! Quel tour- 
billon ! 

Après avoir enterré ven- 
dredi Çhaieauvallon, une cer- 
taine idée de la France, il a 
fallu, le lendemain, prendre 
congé de Drucker. Dimanche 
Wimbledon faisait relâche, 
mais pas le Tour de France ni 
l’odyssée des otages améri- 
cains vécue quasiment en 
direct, grâce à une superpro- 
duction chiite très efficace. 

A peine remis de l’élimina- 
tion de Noah, on n’aura pas 
manqué, mardi. • Des terro- 
ristes à la retraite » pour se 
forger enfin un jugement per- 
sonnel. 

Ne serons-nous jamais des 
téléspectateurs â la retraite ? 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

3. PROCHE-ORIENT 

Jérusalem s'apprête à libérer trois 
cents chiites. 

9. RELIGION 

Dans une nouvelle encyclique, Jean- 
Paul Il exalte une Eglise riche de sa 
diversité. 

9. POUCE 

Le ministre de l'intérieur prépare un 
code de déontologie. 

10. ARIANE 

Les techniciens vont tenter de récu- 
pérer le premier étage de la fusée. 

29. ÉCONOMIE 

Dévaluation à froid : la grande illu- 
sion. 
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APRÈS MILAN 

Le sommet de Milan nous a laissés sur notre faim. 
Manifestement , souligne Alfred Grosser, la machine 
franco-allemande ne Joue plus le rôle de levier qu'elle assumait. 
Heureusement le projet Eurêka peut redonner du nerf à 
V entreprise, à condition , estime Pascal Clément, qu'il serve de 
fondement à la défense de V Europe. 


Un plan Marshall pour 
la défense de l’Europe ? 

Le Vieux Monde ne peut devenir le sous-traitant 
de Findustrie américaine. Le projet Eurêka doit être 
aussi l'instrument d'une position stratégique 


L ES quelques lignes ajoutées à 
la fia du discours prononcé 
par le président Reagan le 
23 mars 1983, que l'histoire retien- 
dra comme le discours de la guerre 
des étoiles, ont jeté un pavé de 
taille dans la mare du débat straté- 
gique. Elles rompent avec quarante 
années de doctrine en proposant 
pour l’avenir un paysage stratégi- 
que susceptible de remettre en 
question l’équilibre actuel des 
forces tant entre les deux super- 
puissances qu'à l’intérieur même 
de l’alliance entre les pays euro- 
péens et les Etats-Unis. 

0 apparaît nécessaire cependant 
d’écarter ce qui a pu être dît 


par PASCAL CLÉMENT (*) 

sophistiqué. L’existence du radar 
de Krasnoyarsk pendant l’année 
1983 a rappelé, s'il en était besoin, 
qne les Soviétiques continuent à 
tenir la poursuite de ce programme 
comme étant hautement prioritaire. 
Rappelons qu'elle est en contradic- 
tion formelle avec les engagements 
qu’ils ont par ailleurs souscrits en 
signant avec les Etats-Unis en 
1972 le traité sur la limitation des 
systèmes antimissiles. 11 faut ajou- 
ter que, sur les systèmes d’armes 
concernés par le discours dn 
23 mars 1983, l’Union soviétique a 
entrepris d’ores et déjà d’împor- 


à succomber aux charmes empoi- 
sonnés du neutralisme. En outre, le 
concept de protection mutuelle 
assurée préconisé par le président 
Reagan est, sur ce plan, bien pré- 
férable aux destructions mutuelles 
que promet la doctrine actuelle. 
Malheureusement, la réalisation 
d’on tel système est aujourd’hui 
hautement hypothétique. Sans par- 
ler des aléas financiers, politiques 
et techniques, qui sont considéra- 
bles, ce projet souffre d’un incon- 
vénient majeur. Pour qu’un sys- 
tème de défense de cet ordre soit 
opérationnel, H est nécessaire qu'il 
soit d'une efficacité absolue. Or 
rien ne permet de penser que cet 
objectif puisse être atteint. La 
théorie de la dissuasion n'est pas 
remise en cause par l'émergence de 
ces nouvelles technologies. Les pro- 
grès qui seront faits dans le 
domaine des armes de l'espace 
viendront s'ajouter au dispositif 
actuel. Ils ne s'y substitueront pas. 

D'autre part, le président Rea- 
gan tente ce que l'on ne peut 
s'empêcher d'appeler une OPA sur 
la recherche européenne. Eu 
s'imposant comme les maîtres 
d’œuvre d’un programme de cette 
ambition et en proposant aux pays 
amis de s’y associer, mais selon des 
procédés pour (e moins maladroits, 
les Etats-Unis montrent clairement 
où se situe dans leur esprit l’ordre 
des priorités. Iis commettent en 
cela une faute tactique et u ne 
erreur stratégique protoode. 
L'Europe, troisième puissance spa- 
tiale mondiale, ne peut accepter 
d'être traitée comme un simple 
sous-traitant de l'industrie améri- 
caine. Il y a là un enjeu tant cultu- 
rel qu'économique que l’Europe ne 
saurait ignorer. 

U apparaît aujourd’hui indispen- 
sable de remettre de l’ordre dans 
le champ stratégique. S’il n’y a pas 
d’alternative à la dissuasion, 3 n’y 
a pas non plus de solutions de rem- 
placement à l'alliance pour assurer 
la défense de l’Europe. Les muta- 
tions qui interviennent dans l’ordre 
des contraintes technologiques et 
dans celui des menaces doivent 
être assumées en oommun. 

Cela signifie tout d’abord que 
l'Europe doit elle-même faire 
l’effort de relever le défi de 
l'espace. Si toute alliance a, par 
nature, une logique qui lui est par- 
ticulière, chacun des partenaires 
conserve néanmoins des intérêts 
spécifiques qu'jl doit préserver. Or 
la capacité d'un pays à se défendre 
sera de plus en plus liée à la maî- 
trise des processus technologiques 
et à la capacité économique et 
financière avec laquelle ce pays 
pourra les mettre en œuvre. Le 
général de Gaulle a montré dans le 
passé ce qu’implique le souci de 
préserver l’indépendance de la 
nation. Aujourd'hui, le défi est à la 
dimension d’une partie du conti- 
nent, et les pays européens doivent 
y apporter une réponse collective, 
une sorte de plan Marshall. Le 
projet Eurêka peut servir de fonde- 
ment à une telle entreprise, même 
s’il est lancé par un gouvernement 
qui, en matière de défense, laisse 
s opérer, sous des apparences rassu- 
rantes, une dangereuse dérive de la 
doctrine et revient dans les faits à 
une conception étriquée de ta dis- 
suasion et de ses moyens. 

Mais le projet Eurêka doit être 
conçu également comme l’instru- 
ment de la promotion d'une posî- 
rioa stratégique commune pour 
l'Europe. L ampleur des pro- 
grammes qui devront être menés 
conjointement par les pays euro- 
péens doit être l'occasion de relan- 
cer une coopération qui a tendance 
aujourd’hui à s'essouffler. Elle 
contribuera & impliquer davantage 
l’Europe dans la prise en charge de 
son propre destin. 

La France a, pour sa part, et 
l'Europe avec elle, intérêt à ce que 
l’apparition des nouvelles technolo- 
gies en matière d’armement ne se 
traduise pas par un déploiement 
effréné de systèmes antimissiles. 
Elle doit sc proposer, dans le cadre 
ainsi décrit, d'assurer une gestion 
rationnelle des nouvelles 
contraintes technologiques, 
conforme à l'intérêt de tous. 



Le nouveau drapeau 
de la Com mu nauté euro péenne 


d’excessif sur ce projet. L'initiative 
de défense stratégique doit être 
replacée dans une juste perspec- 
tive. 

Les Soviétiques ont acquis eu ce 
domaine une antériorité qu’il serait 
bon de rappeler plus souvent fis 
conduisent depuis longtemps déjà 
un important effort de recherche et 
de développement dans le domaine 
de la défense antimissiJes et des 
programmes de défense civile et 
aérienne. Le seul site antimissiles 
existant dans le monde protège 
Moscou, et il fait l’objet d’une 
modernisation permanente. 
L’Union soviétique s'est également 
dotée d’us gigantesque reseau de 
défense aérienne particulièrement 


tants efforts pour faire aboutir u 
programme de recherche et d< 
développement d’armes à énergii 
dirigée basées au sol et dam 
l'espace. 

Le défi existe donc déjà très 
directement. Mais il vient de 
l’Union soviétique, et non spécifi 
quement des Etats-Unis. Le pro 
blême que pose l'initiative de 
défense stratégique est d’une autrt 
nature. Le président Reagan pour 
suit deux objectifs différents. 

D’une part, il met en mouve- 
ment une stratégie de séduction et 
direction de ses concitoyens, prêts 

(') Député UDF de la Loire, pro 
ebe de MC Raymond Barre. 
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Surmonter la défaillance allemande 


Le décalage entre la volonté communautaire de M. Mitterrand 
et le flottement du chancelier Kohl entrave les progrès. 


C E n’était pas le sommet de 
la dernière chance, parce 
qu’il n'y a jamais de der- 
nière chance et parce que bien des 
éléments positifs demeurent. Mais 
1e découragement risque d’être & bt 
mesure des espoirs qui paraissaient 
fondés voici peu de semaines 
encore. 

On pouvait croire alors qu'à 
Milan une étape décisive serait 
franchie grâce. au travail prépara- 
toire de la commission Doôge, ani- 
mée par Maurice Faure, l’un des 
pères du traité de Rome. Cotes, la 
fermeté allemande n’était pas 
pmnHe ; je chancelier Kohl allait- 
il vraiment pouvoir imposer sa 
volonté politique à ceux de ses 
ministres qui craignaient les 
contraintes que les progrès de l'oni- 
fî cation européenne pourraient 
i mp o s e r à la monnaie aitemande et 
i son utilisation économique ? 
Mais on comptait tout de même 
sur la solidité de l’alliance Mitter- 
rand/Kohl/Craxi pour faire pro- 
gresser an moins le retour à l'arti- 
cle 148 du traité, c'est-à-dire à la 
pratique habituelle du vote majori- 
taire au sein du conseil (1). Même 
Londres pourrait l’accepter, à la 
fois pour ne pas apparaître de nou- 
veau comme le frein grinçant et 
parce que les vetos à répétition de 
la Grèce contre toute politique 
commune avaient exaspéré tout le 
monde et annoncé la paralysie 
complète des « grands » après 
l'arrivée de l'Espagne et du Porto- 
gaL 

Or voici que le veto allemand 
contre la faible diminution du prix 
dn blé a réduit le travail prépara- 
toire & néant. L'absurde contradic- 
tion sur la politique agricole (il 
faut diminuer les subventions tout 
en refusant Va baisse des prix qui 
p er mettrait de ne pas les augmen- 
ter) pesait peu par comparaison 
avec le désastre politique provo- 
qué : Bonn se ralliait soudain à 
l'interprétation gaullienne du pré- 
tendu « compromis » de Luxem- 
bourg du 30 janvier 1966. Ce 
texte, simple constat de dé s accord 
(la France seule refuse le vote 
majoritaire), avait servi de réfé- 
rence à un droit de veto quasi ini- 
mité. Au moment où le gouverne- 
ment français faisait enfin sienne 


par ALFRED GROSSER 

la lecture dn traité qu’avaient faite 
les cinq autres pays membres de 
l'époque, la République fédérale 
reniait son attitude la plue perma- 
nente. Pour ne pas risquer de per- 
dre quelques voix bavaroises. Je 
chancelier faisait passer l'acces- 
soire avant l’essentiel, ce qui ne 
constituait pas précisément un 
comportement d’homme d’Etat. Or 
déjà au sommet occidental de 
Bonn, 0 avait paru flotter dange- 
reusement en matière d'action 
commune dre Européens. 

Le décalage per rapport à l'évo- 
lution française est éclatant Au 
moins depuis le printemps de 1984, 
François Mitterrand voulait daire- 
ment le progrès institutionnel, 
encore repoussé au début du sep- 
tennat Sans doute parce qu'il se 
trouvait un peu dans la même 
situation que le MRP en 1950 : 
devant l'échec des visées sociales 
et économiques, l’action euro- 
péenne permettait une sorte de 
fuite en avant, dé présence assurée 
sur le seul terrain encore disponi- 
ble pour démontrer la volonté 
transformatrice. Mais, précisément, 
le résultat, d’alors avait été specta- 
culaire. Cette fais, il n’én est pu 
ainsi, bien que fax attitudes fran- 
çaises soient aujourd'hui plus cohé- 
rentes qu'elles ne Tont été depuis 
longtemps. 


L’image 

de Ludwig Etant 


La cohérence se manifeste pour 
la défense aussi. On a cessé de 
dire aux Allemands : Ne faites pas 
confiance aux Américains. Faites- 
nous confiance, étant bien entendu 
que nous ne vous défendions pas. 
Il est bien entends maintenant que 
la défense du soi français com- 
prend celle de ses approches et 
que, le territoire allemand étant 
fort étroit, ces approches ont 
chance de se confondre avec 1m. 
Et on esr en train de mettre ns 
terme à la confusion -sur. la notion 
d'incertitude : oui, la dissuasion 
repose en partie sur l'incertitude 


dans laquelle on Lusse l'adversaire 
sur le niveau d’emploi des armes 
disponibles, mais cette incertitude- 
là n’est pas celle où on laissait le 
partenaires snr la fidélité française 
à la. sotidarîté promise dans deux 
traités. 

Comme, en même temps, l’esprit 
enropéen fait des progrès en 
France (pour le prix du livre et 
celui de ressence, qui donc a dénié 
à la Cour européenne la compé- 
tence de dire le droit commun?), 
l'obstacle français au progrès de 
l’Europe apparaît comme considé- 
rablement réduit, alors que semble 
surgir un nouvel obstacle allemand. 
Les craintes françaises d'une 
dérive allemande vêts une sorte de 
désengagement européen au nota 
de la question allemande demeurée 
ouverte sont à peine apaisées que 
renaît l’idée que la République 
fédérale répondra toujours à tout 
appel insistant venu d’outre- 
Atlantique. Ne l’a-t-oa pas vu au 
sommet de Bonn? Pour dissiper 
Fira pression de flot temen t, ti fau- 
drait que le chancelier ajoute la 
fermeté et la clarté à la cordialité 
joviale. Aujourd'hui, fl fait penser 
à Ludwig Erhard plutôt qu’à Kon- 
rad Adenauer. 

Ce m’est pas une raison pour 
changer de càp à Paris. Il n’est 
besoin ni d’éclats ni de ren once- 
ments. E s’agit de pc ts é véïer en 
veillant à ne pus déraper aeü-même. 
Par exemple en faisant cavalier 
seul sur tel ou tel problème de 
politique internationale d’intérêt 
commun. On encore en considé- 
rant, pour Eurêka, que seul est bon 
pour r Europe ce qui esc piloté par 
la France. A Bonn, on finira bien 
per retrouver une ligne nette : Hel- 
mut Kohl en a trop besoin, y com- 
pris en politique intérieure, pour 
éviter le sort qui fut précisément 
celui du chancelier Erhard, obligé 
d’abandonner sa fonction faute 
d’action gouvernementale cohé- 
rente. . 


(1) Art- 148: Sauf dispositions 
contraires du .prisent traité (notam- 
ment pour les directives dn conseil aux 
Etats), les dfiibé rations dn conseil 
sont &cqutris à fai majorité (en général 
qualifiée) des membres 'qui Icooœpo- 
seot 



■ U pressas 
déuncratiqBe 

« ta Guatemala» 

A la suite de la publication d'un 
article sur la situation des droits de 
l'homme au Guatemala (le Monde 
du 20 Juin}, nous avons reçu une 
lettre de M. Fulzeys Alvarez, 
ambassadeur du Guatemala en 
France, dont nous donnons les 
extraits suivants : 

Le gouvernement du Guatemala a 
engagé un réel processus de démo- 
cratisation, ainsi qu’une authentique 
ouverture politique, en vue des élec- 
tions libres, où ne seront imposés ni 
parti, ni candidat gouvernementaux. 
Un des aspects impartants de la 
Constitution élaborée par une 
Assemblée constituante démocrati- 
quement élue concerne précisément 
la question des droits de l’homme et 
prévoit l'existence d’un procureur 
pour les droits de l’homme ou 
Ombusdman. Le processus démo- 
cratique compte sur l’appui des 
partis et des différentes tendances 
politiques. Toutefois, des groupes 
d’extrême gauche et d’extrême 
droite continuent à commettre des 
actes de violence et de t e rro rism e, 
pour faire obstacle à la remise du 
pouvoir à un gouvernement civil élu 
démocratiquement par le peuple. 
Dans la campagne de discrédit inter- 
national contre le Guatemala, oo a 
essayé de manipuler et d'utiliser la 
douleur des familles dont les êtres 
chers ont été victimes de la violence 
des extrémistes. Le gouvernement 
s’efforce de faire tout ce qui est 
humainement possible pour éviter la 
violence, quelle que soit son origine, 
et procède aux actions nécessaires 
pour que les responsables d’actes 
dénoncés par le Groupe d’appui 
mutuel soient mis à la disposition 
des tribunaux compétents. 

■ les déboires 

de l’Eeete de Bemudl 

L’Ecole expérimentale de Bon- 
neuiL fondée en 1969, agréée 
comme hôpital de jour (avec lieux 
d'accueil de nuit) par la Sécurité 
sociale en 1975, est aujourd’hui en 
état de cessation de paiement. 
L'administra tkm (malgré des inter- 
ventions au plus haut niveau) a sup- 


primé à l'association son fonds de 
roulement, la réduisant ainsi à 
l'asphyxie. Là Sécurité sociale, les 
mutuelles, mettent de six mois à un 
an à effectuer remboursements ou 
paiements. 

Une volonté de «normalisation» 
a en raison d’un lieu d’avant-garde 
connu internationalement pour ses 
travaux (trois livres, deux films, tra- 
duits ou projetés dans le monde 
entier). Beaucoup d’adolescents 
psychotiques, condamnés par la 
médecine classique, ont échappé à 
une natiretlniiiwiim înn à vie : ils 
sont devenus berger, «mp ect eur des 
impôts, graveur, cuisinier, ensei- 
gnant en tissage, informatif 
don, etc.) . 

Au-delà de la fermeture immi- 
neate de Bouneufl (du Kcendemeat 
de son personnel), ce qui se trouve 
posé, c’est la place faite actuelle- 
ment à la santé mentale en France, 
n existe, à l’heure actuelle, un mou- 
vement international (dont r origine 
est américaine) qui «recommande» 
de renoncer à l’enseignement coû- 
teux. des handicapés. Ce qu’on leur 
demande, aux handicapés, pour les 
dix ans à venir, c’est de se tenir tran- 
quilles : ia chimiothérapie, la rente 
d’invalidité, suffiront La création, 
un métier, le désir de vivre, ce n’est 
pas pour eux. 

Seule use volonté politique (éma- . 
nant du plus haut niveau) peut, nous 
dit-on à la direction de la santé, 
«sauver» BonneuiL Cette volonté 
politique pourra-t-elle, enfin, se 
concrétiser en acte? C'est l'honneur 
d'un pays de s’occuper de ses 
enfants, fussent-ils « non rentables».' 

MAUD MANNONI 
Présidente de l’Ecole 
expérimentale 
de Bomeullsur-idarne. 


l'univers de 1UNISC0 


Le très célèbre consensus de 
ITJNESCO a été rompu de longue 
date. En effet, une organisation 
appelée à remplir une mission uni- 
verselle (_) ne peot ni ne doit se 
permettre le hixe déshonorant de 
donner son approbation aux proposi- 
tions extravagantes et fanatiques 
que lui lancent par surprise, par pro- 
vocation et par goût de la démago- 
gie, certains nouveaux riches très 
puissants (-.). 

En ce qui Concerne la structure 
même de l'organisation, fl me son-. 


Me qu'on consefl exécutif composé 
<ge cinquante et un membres est oné- 
reux et son pouvoir d'exécution 
devient lettre morte. A eda vient 
s’qjouter une présidence consacrée 
presque exclusivement à l'attribu- 
tion de la parole (—). 

En somme, nous devons abandon- 
ner nos petitesses et nos mesquine- 
ries au profit d’une compréhension 
fondamentale supérieure, vêts la 
conception et la réalisation d’une 
culture authentique, noble et plané- 
taire. Nous avons la responsabilité 
de faire de ITJNESCO un lieu de 
convergence et ooq de divergence. 

NESTOR MOURELO, 

. ambassadeur, 
délégué permanent du Costa- Rica 
auprès de rUMESCO. 


Société multiraciale 
d Nouyelle-Calédonie 


Vous publiez dans votre numéro 
du 18 juin ! 985, en page « Débats », 
un article de M. Philippe -Lamy, qui 
écrit : « Comment peut-on être hos- 
tile à la France multiraciale et se 
battre pour la Nouvelle-Calédonie 
française ?» Je crois que l'on peut 
ajouta' * et réciproquement ». Com- 
ment peut-on se battre pour une 
France multiraciale et être hostile à 
la Nouvelle-Calédonie française ? 

M.CASSET, 

professeur agrégé d’histoire 
Vienne ( Autriche f. 


et«kngfies 
de Frase e» 

(— ) L’Etat français se doit de 
1er enfin un peu de l'attention 
qu'il porte et du plaisir qu’il éprouve 
avec la francophonie aux autres 
cultures qui existent encore sur sou 
territoire, en entrepre na nt une répa- 
ration sérieuse qui ne sait pas une 
simple manœuvre électorale. La 
saveur que voudraient garder fa» 
Bretons, les B asques, les Corses et 
les autres minorités n'est peut-être 
pas de goût de M. Chevènement... 
La démocratie, est un mets facile- 
ment dédaigné. 

- : BERNARD SAUTIN 
(GuingamfQ . _ 
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les milices chiite et druze à Beyrouth-Ouest 

De notre correspondant 


Beyrouth. — A pose dénouée 
faitaire de ravina de la "TWA 
détourné le H. juin sur. Beyrouth,: hommes et femmes blessés lundi 
la capitale libanaise ai comuir de ' ^lors qu’ils passaient en voiture, 
nouveaux' soubresauts --des ' 
affrontements sanglants (six 
morts; trente blessés) y' ont 
opposé en secteur musulman 
deux milices en principealKées, 

A mal (chiite) d’un côté et le. 

PSP (druze) de f autre. , la cou- 
pure de la ville s'est accentuée 
avec la fermeture d’une des deux 
voies de passage intersecteurs, 
dite Kaskâ^Massaleft, - ■'■une., 

femme a été tuée samedi alors 
qu’elle traversait 'à ' pied - et " six 


tSDlSPARÜ OUBLIÉ 

Los trente-neuf otages améri- 
cains Obérés ne doivent pasfaire 
voubSer (as tnte peraonnes tour: 
jours détenu» . au Liban : sept 
Américains, quatre Français — ‘ 
MM. Carton et Fontaine, enlevés 
te 22 mars damier, et Seuratet 
Kauffmarm, disparus le -22 mai, 
— un Britannique, et un photo- 
graphe iranien travaillant .-pour 
l'agence française SI PA, Alfred 
Yaghobzadeh. On reste, en parti- 
culier; sans nouvelles dé ce der- 
nier, disparu depuis jeucS 27 juin. 

Ce jeune photographe, Bgé de 
vingt-huit ans,' a fait ses classes 
en Iran où il apubfié plusieurs li- 
vras sur l'imam Khorneiny'ét 'la 
guerre du Golfe. Depuis 1983, il 
couvrait le Liban, où K séjournait 
‘depuis plusieurs mois sans ihtar- 
ruplion, travaillant particulière- 
ment surlarésistanceiBianaise 
du Sud. Il vbufait y cons a crer un 
nouvel ouvrage et c’est pour cela 
qu’H. restait ô Beyrouth. Àtfrad 
Yaghobzadeh, sur tous las 
s coups.», a disparu en laissant 
tous ses apparais dans le taxi 
qui l'avait amené de r aéroport 
où B ,c flanquait » depuis qiwnze . 
jotas à FaffCt des otages. ; 

Toutes les démarches entre- 
prises, notamment par- -ses' 
cbnfrâreB,.aupràs.des mtSces-cfe 
Beyrouth n'ont jusqu'à présent 
donné aucun résultat; Aucune or- 
^ garxsatkm , n'a revendiqué son 
enlèvement, ce qui aeertit d'au- 
tant l’inquiétude sur son sort. : 

Recevant ce maris M. Alexan- 
dre May,, président du CICR, 
M. Roland Dumas a déclare à 
l'issue dé son entretien : f./d 
demandé au OCR de bien vouloir 
user do son autorité pour abréger 
ef aüégar leaprtdB ceux qui sont 
encore détenus i Beyrouth. » Il a 
cité les Français. Américains et 
Britanniques qui restant encore 
détenus après fa libération des 
trente-neuf Américains diman- 
che. M.' Dumas a précisé que ce 
nouveau contact s'ajouté à ceux 
déjà pris pour faire libérer les 
Français détenus. 


" Les affr ont em ents Amal-PSP 
se sont dfirtmlfis en plein 
Beyrouth-Ouest. L’incident de 
; départ semble avmr été Tan-esta* 
lion de deuxjcunes sunnites par 
Amal suite à une perquisition à 
domicile. Ce sont d’anciens Mou- 
rabitouns — milice sunnite fiqui- 
dée- en avril par Amal et le f®P 
opérant alors de concert, - 
affirme le mouvement chiite. Ce 
-sent des membres -du PSP, sou- 
tient le parti druze, qui a effecti- 
vement reçu. ' un afflux d’adhé- 
rents sunnites, dont 
éventuellement d’anciens Moura- 
bitouns, pour qui la priorité est 
de s’opposer à la prépondérance 
d’ Alma!. La; milice chiite et son 
alliée, la sixième brigade de 
Farinée, saint d’ailleurs l’objet 
d’un harcèlement quotidien .à 
Beyxouth-Ottest- : 135 attaques 
contre leurs' positions ont été 
dénombrées par les Mourabi- 
touns en deux mois. 

, «Prendre toutes 
tes mesures pour préserver 
^aéroport» 

Quoi quH en soit de la cause 
immédiate des . affrontements de 
lundi, le conflit Amal-PSP, fondé 
sur une rivalité latente autour du 
contrôle de la- route côtière sud, 
s’est exacerbé à. l’occasion de la 
guerre des camps palestiniens et 
du détournement de l’avion que 


M: Joumblatt, par ailleurs minis- 
tre des transports, a condamné 
sans ambages, déclarant : - La 
siluatlon actuelle ne peut 
■ durer. (...) Nous devons prendre 
toutes les mesures pour préser- 
ver l'aéroport. • 

La Syrie a imposé, une fois de 
plus, la cessation des combats 
dans un conflit inter-islamique. 
Mais les problèmes ne sont réglés 
au fond ni entre Amal et le PSP 
ni entre les sunnites et la milice 
chiite. Des assises interislamiques 
sont censées se tenir à Damas à 
cette fin, mais les précédentes 
avaient été inopérantes malgré 
les résolutions prises. 

D’ailleurs, en secteur chrétien, 
tout ne va pas pour le mieux non 
plus. Après que le conflit interne 
qui s’était traduit en mars der- 
nier par la rébellion des Forces 
libanaises contre le pouvoir du 
président Gemayel et du Parti 
phalangiste dont elles sont issues, 
suivi d’un mouvement correctif 
ayant amené M. Elie Hobeika à 
la tête de ladite milice, se fut 
tassé, le feu couve à nouveau 
sous la cendre. Des incidents sont 
régulièrement signalés, et la 
rumeur publique parle de 
« morts presque chaque jour». 
Même sans revêtir une telle 
ampleur, les accrochages sont 
nombreux, le malaise sensible et 
le. risque d'affrontement réel. Du 
moins, telle est la perception de 
la situation par la population et 
les « personnes bien informées » 
de Beyrouth-Est. 

LUCIEN GEORGES. 


Le témoignage 

de deux parlementaires du RPR 


A leur ' retour du Liban où ils 
viennent de passer cinq jours, deux 
éus (fat RPR, MM. .François Fillon, 
député- de b Sarthe, maire de 
Sablé; et Abu Carignon. maire de 
Grenoble, «résident du conseil 
général de Plsère et membre de 
l’Assemblée européenne, ont 
déclaré lundi 1* juillet à Paris : 
« La France doit demander au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies de confier à la FINUL la 
mission de se déployer dans la 
région de Jezzine pour s'interposer 
entré les chiites et les chrétiens. Le 
gouvernement fiançais doit aussi 
étendre son action diplomatique 
pour contraindre la Syrie à conte- 
nir les milices chiites et druzes 
autour de Jezzine et pour qu' Israël 
renom * à son plan d’établir une 
sorte de zone-tampon chrétienne 
entre l'Etat hébreu et le Liban. » 
Les deux parlementaires étaient 
arrivés à Joumeh, via Chypre, et 
avaient pris contact à Beyrouth 


Israël annonce la prochaine libération 
de quelque trois cents détenus d'Atlrt 

. De notre ÔMTéspondant - 


jLe Comité inteinatiâûl de 
la Croix-Rouge (OCR) a été 
sollicité par Jérusalem, ce 
mardi 2 juillet, pour apporter 
sa tradMonaeUe aide logisti- 
que et humanitaire à la fibé- 
ration des trois cents chûtes 
détenus dans la prison d’Atfit. 
Cette opération devrait débu- 
ter mercredi. En- attendant, 
mie liste portant le nom de 
ces prisonniers devra être 
. dressée. 

Jérusalem. — Après , la réunion 
lundi l" juillet du ^catanet- israélien 
restreint, il ne subsiste plus qu’une 
inconnue : quand «naît éUugis les 
quatre cents derniers détenus 
cTAtüt? 

* Aucun ealendrür-n’a été fixée : 
a déclaré le ministre -israélien de b 
défwtc g, M. Itzhak Rabin, qui a 
répété une nouvelle fois tfao »ceht 
dépendait dé la situation au Sud- 

Liban 

En fait tout indique' que d’ici une 
dizaine de jours fl n’y aura pins 
aucun prisonnier - au camp (T ÀtBL 
Çç qui a été décidé sans b moindre 
ammguülê par b-çàÛmet restreint, 
c’est b. libération immédiate d’an 
groupe de trois centsdétenas- Leur 
déport d’Atüt aura lieu ce xuaidi ou 
au plus tard mercredi H s’agit de 
tins cents chiites qui devaient êue' 
relâchés b 5 juin drainer. Mais leur 
libération avait aJors été importée en 
raison de Fînddent au Liban du 
Sud, qui à mis aux prises FASL 
(l'Année du. Sud-Liban du. général 
Lahad) aux' «casques blçus » fin- 


landais de fa FINUL. Et ensuite, a 
expliqué M. Rabin, • tant que les 
otages du Boeing de la TW A étaient 
à Beyrouth. U n'était pas question 

de les relâcher ». 

Le retour des otages américains 
avant b libération des détenus 
d’Atiit permet à présent au gouver- 
- nement israélien de dresser un bilan 
satisfaisant de cette affaire. Dans le 
discours qu’il a prononcé lundi soir 
au cours d’un colloqae sur le terro- 
risme organisé par Je Centre 
d’études stratégiques de P université 
de Tel-Aviv, M. Itzhak Rabin a en 
effet affirmé que,-» le gouverne- 
ment avait accepté-de lier Tes chiites 
d'Atlit au Boeing de la TW A,- des 
organisations terroristes auraient 
détourné d’autres avions pour sou- 
mettre Israël à un nouveau chan- 

toge*:,. • 

M. Rabin estime qu’lsraél a 
réussi à déjouer tm dangereux précé- 
dent : attaquer tue dMe américaine; 
moins bien protégée, pour extorquer 
descooccsskHKàlKrasL 
- Enfin M. Itzhak Rabin a essayé 
de prendre te conlrepied des 
kuaB^es 'dont bénéficie le président 
syrien Hafcz El Assad dans cette 
affaire^en affirmant que son image 
, de • libérateur* était complètement 
injustifiée: En réalité, a dît le minis- 
tre israélien de b défense mies 
Syriem ont été les Instigateurs du 
. détournement du Boeing et si effec- 
tivement ils ont contribué au 
dénouement de cette affaire, c'est 
grâcç à leurs liens avec les organi- 
sations terroristes au Liban ». 

: (Intérim.) 


avec l’ambassade de France. Le 
président de l’Assemblée nationale 
libanaise, M. Hnssemi, leur avait 
.fourni une escorte de vingt-deux 
miliciens chiites pour se rendre 
dans l'enclave chrétienne de Jez- 
zine. M. Carignon a souligné que 
c’était • la seule région où coexis- 
tent encore la mosquée et l'église », 
ajoutant : « Si cela disparaissait, 
c'en serait fait d’un Liban plura- 
liste et de la présence occidentale 
au Proche-Orient. La crédibilité 
mime de ta France dans cette 
région tient à ce qu’elle fera pour 
les chrétiens. » 

M. Toubon a rappelé que, à deux 
reluises, la France avait sauvé au 
Liban les Palestiniens de l’OLP et 
qu’elle « ne peut laisser peser une 
menace de massacre sur les chré- 
tiens sans intervenir ». M. Fillon a 
affirmé : « La population chré- 
tienne Implore la protection de la 
France et se référé à de Gaulle et à 
ses héritiers. » M. Fillon a ajouté : 
» Nous n’avons pas à prendre parti 
mais à porter témoignage et à pré- 
server le symbole de la coexistence 
qui caractérisait le Liban. » 


Le retour des otages à Washington 
ne sera pas célébré comme une victoire 


Washington. - Le président Rea- 
gan devait accueillir personnelle- 
ment, dans l’après-midi du mardi 
2 juillet, vingt-neuf des trente-neuf 
anciens otages libérés qui ont quitté 
Francfort à midi (heure locale). La 
cérémonie, selon les indications don- 
nées lundi à Washington, devait être 
très sobre, sans comparaison avec 
l’accuefl délirant fait aux étudiants 
américains rapatriés après l’invasion 
de la Grenade, fl y a deux ans. 

A quarante-huit heures de la fête 
nationale dn 4 juillet, <m s'attendait 
que ce retour soit exploité à fond par 
le prérident, dont la cote de popula- 
rité, d’après le dernier sondage mené 
par le Washington Post et la chaîne 
de télévision ABC, a sensiblement 
monté. Son comportement pendant 
la crise, approuvé par 75 % des per- 
sonnes interrogées, confirme le senti- 
ment d’une majorité qui, dès le dé- 
but de la crise, a apprécié la 
prudence du président, insistant sur 
la nécessité de sauver la vie des 
otages. 

Bref, le grand public félicite, en 
quelque sorte, le président d'avoir 
préféré la négociation à l'affronte- 
ment. Mais le même sondage indi- 
que que l’opinion ne se fait pas d’U- 
lorion : 42 % estiment que la crise a 
pris fin sur une victoire des terro- 
ristes, et un tiers seulement estiment 
que rattitude des Etats-Unis dissua- 
dera de nouvelles actions de leur 


Correspondance 

part. Enfin. SI % se déclarent op- 
posés à toute mesure de représailles. 

Compte tenu de la versatilité 
d'une opinion publique passable- 
ment déroutée par les images de la 
télévision, notamment celles mon- 
trant un certain degré de fraternité 
entre les otages et leurs ravisseurs, 
la Maison Blanche a estimé qu’il n’y 
avait pas lieu de célébrer une vic- 
toire. Et cela d’autant plus que cer- 
tains otages, dont notamment leur 
éloquent porte-parole, M. Conwell — 
aujourd'hui vigoureusement attaqué 
par les journaux de la droite républi- 
caine, — ont critiqué publiquement 
la politique du président. 

Les « sept oubliés » 

Enfin, et surtout, le président 
Reagan ne peut décemment trop pa- 
voiser, alors que sept Américains, 
kidnappés au cours des derniers 
quinze mois, sont toujours détenus. 
Les familles de ces derniers sont di- 
visées : les unes souhaitent une inter- 
vention plus énergique du gouverne- 
ment de Washington ; les autres, an 
contraire, craignent qu'une action 
de représailles ne provoque l'exter- 
mination de ceux qu'on appelle 
maintenant les * sept oubliés ». 

En fait, les premières mesures an- 
noncées lundi par le département 


LES RESCAPÉS A WIESBADEN 

Une exclusivité pour les télévisions 
américaines 

De notre envoyé spécial 


Wiesbaden. - Après une nuit 
à piétiner sur fa piste de fa base 
américaine de Francfort, r attente 
a repris lundi 1* juillet à Wiesba- 
den aux abords de la clinique des 
forces armées américaines en Eu- 
rope, dans l'espoir de pouvoir 
entendre de vive voix par l’un 
des trente-neuf otages libérés le 
récit de leur détournement et de 
leu- captivité. Il aura fallu se bor- 
ner à observer de loin, à travers 
les barreaux de l'enceinte de clô- 
ture, le manège des chaînes de 
télévision américaines, qui 
s'ôtaient préalablement arran- 
gées avec las familles pour obte- 
nir l'exclusivité des premiers té- 
moignages. 

Les Américains chargés des 
relations publiques se bornaient, 
en échange de cartes de visite, à 
faire miroiter^ l'espoir d'un 
rendez-vous ultérieur si l'un des 
rescapés du vol de fa TWA le 
voulait bien, s C’est à eux de dé- 
cider ce qu’és veulent faire ». tel 
était 1e martre mot de la journée. 
De toute évidence, sinon pour se 
plier, elles aussi, au rite bien 
américain des caméras de télévi- 
sion, Iss autorités du lieu ne te- 
naient pas spécialement à lâcher 
si vite tours ouailles. Pour les 
otages, dorlotés dans une 
chaude ambiance made in USA, 
avec petits drapeaux aux fenê- 
tres et d'emblée un copieux 
breakfast bien de chez soi. 
c'était d'abord l'heure des re- 
trouvailles avec fa famille ou du 


coup de téléphone à la maison. 
Celle aussi de la visite médicale 
et de l’entretien avec les spécia- 
listes ami- terroristes venus re- 
cueillir à chaud les premières im- 
pressions de leurs derniers 
patients. On s'intéresse notam- 
ment de près à Washington à ce 
que les passagers du vol de la 
TWA ont pu observer des rela- 
tions entre les terroristes qui ont 
détourné l'avion et les forces 
vives du mouvement chats liba- 
nais. 

Dans un des rares témoi- 
gnages qui ait franchi les grilles 
de la clinique, colporté de ma- 
gnétophone en magnétophone 
par les journalistes à l'affût de la 
moindre bribe de son. l’otage Ro- 
bert Brown a indiqué que. à son 
avis, Amal ne savait pas où ils 
étaient détenus et que les haz- 
bollahs qui les gardaient 
n’avaient rien a priori d'extré- 
mistes. La second endroit où ils 
ont été enfermés était apparem- 
ment te sous-soi d'un immeuble 
d'habitation, une espèce de bun- 
ker situé au niveau des garages 
et où se trouvaient des cellules 
avec cT autres prisonniers. 

Mis à part le détournement 
proprement dit. les otages ont. 
en tout cas, été apparemment 
bien traités durant le reste de 
leur détention et même bien 
nourris. 

HENRI DE BRESSON. 



INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
& SYSTEMES-EXPERTS 

les applications 

le savoir-faire 

les techniques de pointe 


TROISIEME ECOLE D'ETE 
du 2 au 7 septembre 1985 - SOPHIA - ANTIPOLIS 


Organisée par COGNITECH en association avec le CERICS, l'Ecole d'Eté fera 
alterner : 

. Conférences méthodologiques et magistrales sur les techniques de construc- 
tion de Systèmes- Experts et l'état de l'art en Intelligence Artificielle. 

. Ateliers de réalisation de maquettes de Systèmes- Experts et d'initiation ou 
de perfectionnement aux langages LISP et PROLOG. 

Destinée , aux Cadres dirigeants. Informaticiens, Ingénieurs, Formateurs et 
Chercheurs, cette formation éprouvée est assurée par des professionnels de pre- 
mier plan avec la collaboration de spécial istes internationaux parmi lesquels : 

. Alain BONNET, Directeur Scientifique de Cognîtech, Professeur à l'ENST. 

. J-Paui HATON, Conseiller Scientifique de Cognîtech, Professeur à Nancy I, 

. Anatole GERSHMAN, Vice-Président de Cognitive Systems. 


Pour obtenir une documentation et connaître les modalités d’inscription contacter : 

COGNITECH (Département Transfert de Technologie] 

167, rue de Chevaleret - 75013 PARIS - Tel. (1) 583.73.00 


d’Eiat sont relativement modérées. 
Il s'agît essentiellement d’isoler l'aé- 
roport international de Beyrouth et 
d’encourager d'autres gouverne- 
ments à agir de même : cette déci- 
sion est de nature à mettre à 
l'épreuve la solidarité des alliés des 
Etats-Unis. Washington envisage de 
mettre fin aux droits d'attemssage 
des appareils des nations qui conti- 
nueraient à desservir le Liban. En 
clair, les Etats-Unis vont notamment 
mettre un terme au service 
Beyrouth-New- York assuré deux 
fois par semaine par la compagnie li- 
banaise Middle East Airlines et in- 
terdire aux compagnies américaines 
Pan Am et TWA tout trafic de fret 
sur l'aéroport de Beyrouth. Le gou- 
vernement américain va agir de 
même à l’égard d'une autre compa- 
gnie libanaise, la TM A (TransMedi- 
terranean Airways), qui transporte 
du fret entre les Etats-Unis et le Li- 
ban. * Nous voulons rendre l'aéro- 
port de Beyrouth inaccessible 
jusqu’à ce que les autorités liba- 
naises le rendent Inaccessible aux 
terroristes ». a déclaré un haut fonc- 
tionnaire (1). 

Combien de gouvernements 
arabes et européens suivront les re- 
commandations américaines ? En 
particulier, on s'interroge sur l'atti- 
tude de la France, qui contrôle 28 % 
des actions de Middle East Airlines, 
le reste appartenant à l’Etat liba- 
nais. 


Extradition des pirates ? 

Le secrétaire d'Etat, M. Shultz. a 
annoncé, de son côté, que le minis- 
tère de la justice américain cherche- 
rait à obtenir l'extradition des au- 
teurs du détournement de l'avion, 
dont l'identité serait maintenant 
connue des services spéciaux améri- 
cains. « Cette démarche légale 
n'aboutira peut-être pas. alors nous 
envisagerons d’autres mesures », a 
dit M. Shultz, en ajoutant : » Il ne 
s’agit pas de représailles, mais de 
justice. » De son côté. M. McFar- 
lane, conseiller présidentiel pour les 
affaires de sécurité, a déclaré que 
les Etats-Unis n’agiraient pas au ha- 
sard, mais frapperaient éventuelle- 
ment aux sources mêmes du terro- 
risme. là où les hommes sont logés, 
nourris et entraînés. 

Le président Reagan, prisonnier 
de sa vigoureuse rhétorique, se doit 
de • faire quelque chose ». Mais les 
chefs du Pentagone restent très ré- 
servés à l'égard d’une action mili- 
taire qui ne serait pas assurée d'un 
large soutien dans l'opinion publi- 
que. Aussi M. Reagan, dans ses pro- 
chains discours, se propose-t-il de 
préparer et de rallier celle-ci à une 
éventuelle action « musclée *. 

Sur le front diplomatique, le dé- 
partement d’Etat a souligné, lundi, 
qu’il n'était pas question • en ce mo- 
ment - de rayer la Syrie de la liste 
des pays soutenant le terrorisme. 
Bref, les remerciements adressés au 
président Assad par M. Reagan et 
M. Shultz ne doivent pas être inter- 
prétés comme annonçant un change- 
ment d'attitude, encore moins 
comme l'amorce d’un rapproche- 
ment avec Damas. 

Cette mise au point vise surtout à 
rassurer les israéliens, très préoc- 
cupés par les informations de presse 
laissant prévoir une coopération en- 
tre Washington et Damas. Dans 
l'immédiat donc, surtout au moment 
où Jérusalem assume sa pan des en- 
gagements contractés dans 1* • ar- 
rangement » ayant assuré la conclu- 
sion heureuse de la crise, la 
préoccupation des milieux officiels 
américains est de resserrer les liens, 
passablement détendus (a semaine 
passée, avec son allié israélien. 

Néanmoins, l'attitude positive du 
président Assad dans la crise ren- 
force au département d’Etat ceux 
qui, comme le secrétaire d'Etat ad- 
joint, M. Murphy, recommandent 
depuis longtemps un changement 
d'attitude envers la Syrie. Ces 
hommes font valoir qu'aucun règle- 
ment négocié au Proche-Orient n’est 
concevable sans la participation de 
Damas, qui, au cours des derniers 
jours, a suffisamment apporté la 
preuve de son influence. Pour des 
raisons différentes, les Etats-Unis et 
la Syrie, disent-ils encore, sont des 
alliés objectifs partageant le même 
intérêt, celui de réduire au maxi- 
mum l’influence des extrémistes 
hczbollahs, M. Shultz, qui a des rai- 
sons particulières de se méfier des 
Syriens (ils avaient empêché l’exé- 
cution de l'accord israélo-libanais de 
1983 sur l’évacuation des troupes), 
continue, quant & lui, de s’appuyer 
sur le roi Hussein de Jordanie et 
n'envisage pas - en ce moment » de 
reconsidérer la stratégie américaine 
au Proche-Orient. 

HENRI PIERRE. 


(I) Seules, en dehors de là Middle 
East Airlines, les compagnies soviéti- 
que, est-allemande et bulgare, desser- 
vent encore l'aéroport de Beyrouth. 
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LES ATTENTATS EN ESPAGNE ET EN ITALIE 


Egypte 


AU CONSEIL DE LA LIGUE ARABE A TUNIS 


Un mort et une quinzaine de blessés 
dans le centre de Madrid 

De notre correspondant 


Madrid. - La capitale espagnole 
semble devenue l'un des champs de 
bataille de prédilection des organisa- 
tions terroristes étrangères, sans 
doute de tendance islamique extré- 
miste. Après l’attentat d'avril der- 
nier. revendiqué par le Djihad isla- 
mique, contre un restaurant proche 
de Madrid fréquenté par des mili- 
taires américains et qui avait fait 
dix-sept morts, ce sont cene fois des 
compagnies aériennes qui, le lundi 
1» juillet, ont servi de cible. 

Vers midi, le 1 er juillet, une 
bombe faisait explosion au siège de 
la compagnie britannique British 
Airways. L'édifice, dans lequel se 
trouve également un bureau de la 
TW A américaine, est situé sur la 
Gran Via, la principale artère com- 
merçante du centre de Madrid, où le 
trafic était alors intense. L'attentat 
a fait an mon. une Espagnole de 
soixante ans déchiquetée par l’explo- 
sion, et une quinzaine de blessés 
(parmi lesquels un citoyen améri- 
cain et uu ressortissant de Bahreïn), 
dont sept se trouvent toujours dans 
un état grave. 

Quelques minutes plus tard, et à 
moins de 200 mètres de là, un com- 
mando de deux hommes et d’une 
femme mitraillait le siège de la com- 
pagnie jordanienne Alla, situé sur la 
place d’Espagne, blessant un em- 
ployé. Les assaillants prenaient rapi- 
dement la fuite après avoir déposé 
une charge explosive. Il fallut éva- 
cuer les locaux, ainsi qu'un immeu- 
ble voisin de plus de vingt étages, 
avant que les artificiers de ta police 
puissent Taire exploser l’engin. 

Durant plusieurs heures, le centre 
de Madrid fut en proie à un chaos 
total. Ambulances, véhicules de la 
police et des pompiers sillonnaient 
en trombe et en tous sens la Gran 
Via, fermée & la circulation, tandis 


que des hélicoptères des forces de 
l'ordre survolaient la zone. Devant le 
siège de la British Airways, aux 
murs calcinés et aux vivtes brisées, 
trois voitures achevaient de se 
consumer. 

Aucune organisation n'a encore 
revendiqué ce double attentat. Le 
gouverneur de Madrid a démenti les 
premières rumeurs faisant état de 
deux arrestations. La police a 
orienté ses premières recherches 
vers les groupes extrémistes islami- 
ques, qui ont de plus en plus ten- 
dance â régler leurs comptes au sud 
des Pyrénées. Depuis 1981, et avant 
l’attentat d'avril dernier contre le 
restaurant El Descanso, huit ci- 
toyens de pays arabes, dont deux di- 
plomates, ont déjà été assassinés en 
Espagne. 

Cette vague de violence provoque 
une exaspération croissante de l'opi- 
nion publique, qui la juge d’autant 
plus incompréhensible que l'Espa- 
gne s’est toujours montrée très sensi- 
ble aux thèses arabes dans le conflit 
du Proche-Orient Les mesures de 
prévention face à ce ■ terrorisme im- 
porté» apparaissent toutefois diffi- 
ciles, car le gouvernement de Ma- 
drid ne dispose apparemment que 
d'informations fragmentaires sur les 
ramifications des organisations radi- 
cales musulmanes dans le pays. 

THIERRY MAUMAK. 


• La compagnie aérienne britan- 
nique British Airways a rouvert ses 
bureaux en Espagne, un moment 
fermés à la suite de l’attentat (le 
Monde du 2 juillet) . Le porte-parole 
de la compagnie a déclaré que les 
activités de British Airways se pour- 
suivraient - très normalement » 
dans toute l'Espagne. 


Trois blessés à l'aéroport de Rome 


Rome. — Trois blessés légers, nue 
vingtaine de personnes en état de 
choc, des dégâts matériels impor- 
tants : tel est le bilan de l’explosion 
survenue lundi soir 1» juillet à 
l’aéroport international dé Fiorai- 
cino. â Rome. Toutes les personnes 
blessées appartiennent au personnel 
de l’acroport affecté au transborde- 
ment des bagages. L’explosion, en 
elTet, a eu lieu dans la zone de tran- 
sit des bagages, interdite au public. 
La bombe a été placée dans une 
valise ou dans un paquet en cours de 
transbordement, et seul le hasard a 
fait qu’il n'y ait aucune victime 
parmi les employés. 

La déflagration s'est produite vers 
20 heures. Elle a créé un début de 
panique parmi les passagers et, sur- 
tout, une grande confusion pendant 
plus d’une heure : l’alarme a été 
déclenchée immédiatement; pen- 
dant que la police et (es carabiniers 
faisaient évacuer entièrement l'aéro- 
port, le trafic aérien était suspendu, 
des ambulances et des véhicules de 
pompiers étaient réclamés d’urgence 
a Rome. 

Le travail des enquêteurs est diffi- 
cile : le bagage piégé n'a explosé que 
par accident A l'aéroport de Rome, 
auquel U n’était pas destiné. Les ser- 
vices de sécurité de l’aéroport ne 


semblent pas en cause ; c’est sans 
doute à l'aéroport où le bagage a été 
enregistré que les contrôles ont fait 
défaut. Mais que) aéroport ? 
L'explosion ayant fait éclater tous 
les bagages alors en transit, les 
enquËtcure ne disposent que de peu 
d'indices matériels. 

Dans on premier temps, l’hypo- 
thèse d'un bagage provenant du 
Nigéria, à destination de New- 
Delhi, a été avancée. 11 aurait dû 
être embarqué sur un avion d 'Alita- 
lia ce mardi matin. Mais, au cours 
de la nuit, une autre hypothèse était 
retenue. Remis de leur choc, les 
employés affectés à la manu tendon 
ont déclaré se souvenir d'une valise 
légère de couleur rouge aux éti- 
quettes marron : celles qu'emploie 
Ali La lia pour indiquer les aéroports 
du Proche-Orient. Les enquêteurs 
retiennent donc que la valise piégée 
pouvait provenir d’Athènes, peut- 
être de Beyrouth, et qu’elle pouvait 
être destinée à Madrid. Certains de 
ces bagages auraient dû prendre 
place, en effet, 2 bord d’un vol de la 
compagnie espagnole Iberia en par- 
tance à 19 h 30. Dans ce cas, la 
valise aurait dC exploser en plein 
voL 

( Intérim. j 
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OFFENSIVE ANTI-ISLAMISTE DU GOUVERNEMENT 

Le Parlement amende 
la loi du statut personnel 

Correspondance 


Aucune date n'a été fixée 
pour le sommet arabe 
proposé par le Maroc 

De notre correspondant 


Le Caire. - Le gouvernement 
égyptien a entamé une offensive 
d’envergure contre les maximalistes 
musulmans, tenants de l’application 
à la lettre de la Ghana (législation 
islamique). 

Le Parlement égyptien a voté 
lundi 1" juillet plusieurs amende- 
ments à la kû du statut personnel 
accordant notamment des garanties 
à la femme en cas de répudiation ou 
de polygamie. 

Selon les nouveaux articles 
adoptés & la quasi-unanimité, la 
femme dont l'époux contracte un 
nouveau mariage a le droit de 
demander le divorce ri elle est 

• matériellement ou moralement 
lésée ». Les obstacles sont encore 
plus importants en cas de répudia- 
tion, pnûque le mari doit fournir 

• un logement décent » â la femme 
divorcée ayant la garde des enfants 
(dix ans ponr Tes garçons et 
quinze ans ponr les filles), ce qui est 
en fait le cas dans la majorité des 
séparations. De plus, la nouvelle loi 
prévoit une éventuelle prolongation 
de la garde des enfants sur décision 
du tribunal (quinze ans pour le gar- 
çon et jusqu’au mariage pour la 
fille). Il en résulte donc, vu la crise 
du logement sévissant en Egypte, 
que le mari doit y regarder à plu- 
sieurs fais avant de prononcer à croîs 
reprises le fatidique * tu es répu- 
diée ». En effet, à moins de disposer 
de moyens financiers importants, ce 
qui est rarement le cas, l'époux ris- 
que de se retrouver à la rue. 

On note que, â quelques diffé- 
rences de formulations près, ces nou- 
veaux amendements de la loi sur le 
statut personnel ne sont en fait 
qu’une remise en vigueur de la loi de 
1979. Cette loi avait été abrogée le 


4 mai dernier par la Haute Cour 
constitutionnelle ponr * vice de 
forme ». pour la plus grande satis- 
faction des musulmans radicaux qui 
y voyaient une atteinte à la • loi de 
Dieu ». Mais leur victoire n’a pas été 
de longue durée puisque, moins de 
deux mois plus tard, le gouverne- 
ment a réusai à renverser la vapeur. 

A un tout autre niveau, et tou- 
jours dans le cadre de l’opération 
« aniiebaria », le ministère de l'inté- 
rieur a interdit tous les autocollants 
apposés sur les automobiles. Ce 
décret lusse une semaine aux auto- 
mobilistes pour débarrasser leurs 
voitures des autocollants, générale- 
ment à caractère religieux. C’est 
pratiquement mettre un terme à la 
mini-guerre confessionnelle que se 
livrent chrétiens et musulmans à 
coups de croix. Vierges, versets 
coraniques ou acte de foi islamique. 
Ce phénomène qui avait pris des 
proportions de plus en plus impor- 
tantes au cours des derniers mois 
avait été jugé « alarmant » par de 
nombreux éditorialistes de la presse 
officieuse. 

Cette série de mesures intervient 
après la mise en garde, le 28 juin 
dernier, du président Moubarak aux 
islamistes qu’il avait implicitement 
accusés de vouloir déstabiliser le 
régime et imposer leurs vues « par 
la force » au peuple égyptien. Le 
rais, rappelle-t-on, réagissait ù 
l’appel des maximalistes islamistes 
pour l’organisation de « marches 
vertes » sur la présidence de la 
République pour forcer le gouverne- 
ment â appliquer la cfaaria après que 
le Parlement eut repoussé une 
motion en ce sens le 4 mai dernier. 

ALEXANDRE BUCOANTL 


Tunis. - Même ri l’initiative du 
roi Hassan n du Maroc de réunir un 
sommet arabe extraordinaire sur la 
question palestinienne a été approu- 
vée par « une écrasante majorité » 
des pays arabes, ces derniers ne sent 
apparemment pas pressés d’en fixer 
la date. 

Lors de la réunion qu*3a tenue 
samedi 29 juin, le Conseil de la Li- 
gue arabe, auquel tous les ministres 
des affaires étrangères ont préféré 
déléguer leurs représentants perma- 
nents & Tunis plutôt que de se dépla- 
cer, s’est borné à charger le secré- 
taire général M. Chedfi KKbï de 

• poursuivre les contacts en vue de 
prendre les dispositions utiles » à la 
tenue de ces assises. 

Les dates des 13 et 14 juillet envi- 
sagées par Rabat ont dû être écar- 
tées h là demande de plusieurs pays 
araboafricaïns qui les considèrent 
comme étant trop rapprochées du 
sommet de l*OUA pr év u pour le 
18 juillet â Addis-Abeba. Mais lè 
s’est probablement pas l'essentiel. 

Si l’on ignore la position officielle 
du Liban, qu’il est permis de suppo- 
ser négative puisque Beyrouth a 
boycotté pour la seconde fois en 
moins d'un mois les travaux de la Li- 
gne arabe, cm sait, en revanche, que 
la Syrie s'oppose catégoriquement à 
la convocation de ce sommet et qne 
l’Algérie, la République démocrati- 
que et populaire du Yémen et la Li- 
bye expriment des réserves. 

Bien que liée au Maroc par Tac- 
cotd d’Oujda prévoyant notamment 

• une étroite coopération diplomati- 
que ». h prise de position libyenne 
n’a rien de sur p rena nt. Malgré ses 


tout récents efforts pour atténuer la 
portée de. T « alliance stratégique » 
qu’il a conclue avec l’Iran. le colonel 
Kadhafi ne semble pas tris em- 
pressé de s'expliquer devant ses 
pairs, comme le président irakien a 
l’intention de le hu demander. 

Et puis, parmi les multiples autres 
différends interarabes, comment 
concevoir en Tétai actuel le faco- 
^-face Yasser -Arafat-Hafez £1- 
Axsad, dont les représentants se sont 
très v i ve m e n t opposés & Tunis à 
propos de la guerre des camps de 
Beyrouth? 

Sur ce dernier point, la position 
de ta Ligue arabe demandant i 
M. Kfihz de « poursuivre les efforts 
en vue de consolider le cesses- 
le-fev* n’est pas non phts dépour- 
vue d'ambiguïté. En effet, les dispo- 
sitions de Taceord conclu à Damas 
entre le mouv e ment chute Amal; le 
Front démocratique libanais et le 
Front de saint national palesti- 
nien (1) mettant un terme aux af- 
frontements battent en brèche les 
décisions qne Je Conseil de la Ligue 
avait arrêtées lors de sa réunion des 
8 et 9 juin (le Mondeéa Z 1 juin) . 

Mais, malgré les protestations de 
l’OLP, les pays arabes Feignent de 
l’ignorer et se sont contentés d’envi- 
sager la convocation d’une nouvelle 
session pour juger du - résultat des 
efforts accomplis ». 

•u 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Le Front de salut national pales- 
tinien regroupe les factions palesti- 
niennes pro-syricnncs bostües i M. Yas- 
ser Arafat. 


U conflit du Golfe 


U GUERRE DES VILLES 
AREPRIS 

Après d'eux semaines de pause 
décidée par l’Irak, la «guerre des 
villes» a repris lundi 1 er juillet avec 
l’attaque, dans la matinée, d’un 
camp de réfugiés kurdes irakiens au 
nord-ouest de l’Iran. 

Une personne a été tuée et dix 
autres blessées dans le camp de 
Ziveh, près de la frontière turque, 
an sud-ouest d’Oroumiyeh, dans un 
bombardement effectué en début de 
matinée par deux avions irakiens 
protégés par deux autres appareils. 
Ce camp avait déjà été touché le 
9 juin. Cent quarante personnes 
avaient été tuées et trois cents bles- 
sées. 

Dimanche soir, Bagdad avait 
annoncé son intention de reprendre 
« le bombardement d'objectifs 
sélectionnés en profondeur du terri- 
toire iranien », et lundi l’Irak a fait 
état de soixante-trois missions de son 
aviation en territoire iranien. 

Un porte-parole du Conseil supé- 
rieur de défense iranien a averti 
lundi qne l'Zran était décidé à 
« riposter avec force - à ces bom- 
bardements. «Nous annonçons au 
monde que nous utiliserons tous les 
moyens pour défendre notre révolu- 
tion », a-t-il dit. 

Les dirigeants iraniens se sont 
toujours déclarés prêts à respecter 
l’accord du 12 juin 1984 conclu 
entre les deux pays sous l’égide des 
Nations unies pour épargner les 
avils, et ils rejettent sur Bagdad la 
responsabilité de l 'escalade. 

« Ces attaques sont le signe du 
désespoir politique et militaire du 
régime irakien ». estiment-ils eu 
dénonçant le « silence complice » de 
fensembfe de la communauté inter- 
'nationalo. - (AFP.j 


m Morts • sous la torture » de 
trois membres du comité centrai du 
Toudeh. - Trois membres du 
comité central du Parti communiste 
iranien arrêtés en avril 1983 sont 
morts sous la torture, annonce le 
Toudeh dans un communiqué publié 
lundi 1» juillet à Paris. 

Le cammiutiqué ne précise pas la 
date et le tien du décès des trois res- 
ponsables communistes • assassinés 
sous la torture » * le journaliste 
Rahman Hatcfi, Taghi Keymane- 
che, membre du bureau politique du 
PTL et Hassan Ghazahchi, «qui a 
combattu pour les droits du peuple 
kurde ». 

Le Toudeh Indique d’autre part 
que » /'ordre d’exécution de quinze 
membres du comité central des 
Fedayins du peuple et du Parti 
communiste iranien — condamnés â 
mort début juin au cours d’un 
procès à huis clos, - a été transmis 
aux autorités Judiciaires ». 


DIPLOMATIE 

LA VISITE DE M. BUSH A PARIS 

La France et les Etats-Unis n'envisagent pas 
d'action commune contre le terrorisme 


Les problèmes liés à la détention 
au Liban d'otages français et améri- 
cains, l’initiative de défense stratégi- 
que { ■ guerre des étoiles » ) du prési- 
dent Reagan et le projet Eurêka 
d’une Europe de la technologie ainsi 
que les négociations commerciales 
dans le cadre du GATT ont été au 
centre des entretiens qne M. George 
Bush, le vice-président des Etats- 
Unis, a eus. lundi l v juillet, avec 
M. Laurent Fabius, premier minis- 
tre, et les ministres français des rela- 
tions extérieures et de la défense, 
MM. Roland Dumas et Charles 
Hernu. Mardi, après un petit déjeu- 
ner pris avec M. Chirac, maire de 
Paris, M. Bush devait rencontrer en 
fin de matinée M. Mitterrand, qui 
offrait un déjeuner eu son honneur à 
l’Elysée. 

Destinée à roriginc à dissiper les 
réticences des alliés européens des 
Etats-Unis à l’égard des projets de 
défense spatiale de M. Reagan et â 
clarifier tes attitudes des uns et des 
autres sur les questions commer- 
ciales et monétaires internationales, 
la tournée européenne de M. Bush, 
dont la dernière étape après l'escale 
de Parts sera Londres, a permis, sous 


l’effet de l’actualité, des échanges 
de vues plus approfondis que prévu 
sur les moyens de renforcer (a lutte 
contre 1e terrorisme. Les Américains 
insistent sur la nécessité pour les 
nations occidentales de faire front 
commun contre le défi qui leur est 
lancé en la matière. 

IJ ne semble pas, toutefois, que 
ces intentions puissent déboucher 
dans l’immédiat sur des actions 
concrètes. M. Bush n'était porteur 
apparemment d'aucune proposition 
d'effort collectif pour combattre la 
piraterie aérienne et il a lui-même 
déclaré que l'objectif des Etats-Unis 
n’était pas de mettre sur pied un 
vaste processus bureaucratique 
international, à l’égard duquel la 
France se montrerait, au demeurant, 
fort réservée. De façon significative, 
on préfère dire à Paris que les entre- 
tiens avec M. Bush ont porté sur » la 
question des otages * et non sur le 
terrorisme, un mot que M. Fabius, 
dans le toast de bienvenue qu’ti a 
prononcé lundi en l’honneur de son 
hôte, n’a, du reste, pas utilisé, lui 
substituant celui de - fanatisme ». 

Dans la lutte contre la piraterie 
aérienne. Paris, conforméme n t & une 


attitude constante, privilégié les 
. mesures prises dans le cadre des 
organisations spécialisées de l’avia- 
tion rivfle ou les contacts bilatéraux 
entre polices nationales, de préfé- 
rence à une action globale de l'Occi- 
dent contre un terrorisme dont Ira 
contours seraient mal définis. On 
indique d’ailleurs du côté américain 
que la mission de M. Bush avait, à 
cet égard, un caractère simplement 
exploratoire. 

Les échanges de vues sur l'initia- 
tive de défénse stratégique ont 
permis aux Français et aux Améri- 
cains de réaffirmer leurs positions 
respectives. M. Bush insistant toute- 
fois sur le fait qu'il n’y avait dé la 
paît des Etats-Unis aucune réti- 
cence envers le projet EutNul Le 
vice-président, qui. avant Paris, 
avait fait une escale â Genève, a 
informé ses interlocuteurs de l'état 
d’avancement des négociations stra- 
tégiques qui y sont menées avec les 
Soviétiques et sur les perspectives 
desquelles il ne parait pas s’être 
montré très optimiste. 

M.L 


( Publicité f — — ■ — 

MÊ CHB.SBM AT 

Les enseignants et chercheurs en sciences sociales soussignés, spé- 
cialistes du monde arabe, réunis à Aix-en-Provence Ira 27, 28 et 29 juin 
1985 pour une rencontre scientifique, expriment leur angoisse à l’idée 
que leur collègue et ami Michel Seurat, enlevé & Beyrouth il y a plus 
de cinq semaines, reste détenu dans des conditions incertaines. 

Ayant eux-mêmes consacré leur activité & mieux faire connaître le 
monde arabe et musulman en France et en Occident, üs rfamandMit 
d’une manière pressante la libération immédiate de Michel Seurat et 
de scs trois compatriotes. Ils prient les opinions publiques et ira gouver- 
nements concernés de déployer tous leurs efforts ponr que cette inac- 
ceptable détention prenne fin sans délais. 

Air m Prorvnn, tu 28 Joui 1985 

G. Albergom ; S. Andetlan ; P. Ba- 
duel ; G. Beauge ; C Bernard ; 

H. Bleuchot ; A. Baucherit ; 

JR. Bocco : B Bortveau ; Z. Bouèom ; 

A. Bourgey; F. Burgat ; S. Ckaher : 

C Chomon-Jabarr ; K Chaperon ; 

J- Charmes ; M. Chaulas ; F. Che- 
valdonme ; B. démon : J. -F. Cie- 
mant ; P. Coatalen ; F. Colmata ; 

J. Confond ; M. Cote :J. Cou/and ; 

J . : DakkUa ; J.-C David ; J.-C De- 
poule ; R. Du Parc Locmaria : 

M. Doss : Ü El Boudrari ; L Errera» 

Hoechstetter ; R. Escalller ; 

B. Etienne ; C Fanion ; N. Fores ; 

P. Fargues ;S. FerdUou ; F. Dumou- 
lin : R. Gallissot : G- Grandgul/- 
laume : B. Haljf C H amis • 

J. Bamoyer ; J.-R. Henry ; A. Ibra- 


him; R. llbert ;F. Intan: B. Ishem; 
G. Kepel ;C Lacoste ; J. Leca ; C La 
cour Grandmatson .- C Lefebvre ; 

G. tendu ; JL Leveau : C Liauzu ; 
JE. Longuenesse ; A. Latma ; JSL Me- 
mane ; C Mansour ; F- Métrai : 
J. Métrai ; M. Meyer ; L. Miehalak : 

H. Miche I ; J.-M. if tassée : T. Mo- 
aastiri ; A. .MondgmfCaahmka ; 
M. Morsy : M. Nancy :A» Ncnudd; 
£. Picard ; S. Dry ; A. Raymond : 
J--J- Régnier ; D. Rivet ; F. Rtvier ; 
A. Roussillon ; J.-F. Rycx ; B de 
Songer ; H. Santon : J.-C. Stm- 
lueeT ; R Seuducci ; M.-C Simetme» 
Senefle ; T. EiSingaby :N. SrüSeb ; 
L Talka ; H. Toetle ;J.-F. Troln g 
£. Voletai J.-C Voha; C Velud ; 
M. VmMe-Souibes. 


Remplacé par Eric Rouleau 
à Tunis 

M.3LBERTPER0L 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AT0KY0 

Le Journal officiel de ce mardi 
2 juillet annonce la nomination de 
notre collaborateur Eric Rouleau 
comme ambassadeur- à Tunis, où il 
succède à M. Gilbert Perol. et l'af- 
fectation de ce dentier au peste 
d’a m ba s sa d eur & Tokyo, en rempla- 
cement de M. André Ross, récem- 
ment nommé secrétaire général -du 
Quai d’Orsay. 

[Né le 31 mai 1925, licencié to le t tres 
et en droit, ancien élève, de l'Ecole natio- 
nâto d’adntinùtratîoa, M. Peial a servi 
en Tunisie et an Maroc-avant d’être in- 
tégré aux affaires étran g ère s le 1* jan- 
vier 1959. n a éié notsmé snecesicve- 
ment à Addia A bcba en 1959,4 Alger 
ra -1962, mm chargé de misaioa a rSy. 
fée en 1963 et secrétaire général d'Ao- 
r rance en 1967, avant de devenir direc- 
teur général de la - compagnie nationale 
en >974. ZI avait été affecté a TYmïs en 
février 1983.] 

- (Le Mooàc a pttblif dans seséditCons 
d» 13 juin la notice biographique d'Eric 
Rouleau, j 



Espagne 

LA VISITE DEM. CHADU 
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sa politique nord-africaine 

Dénotré correspondant 


• Madrid. - Le présîdcmÇhadli 
« atàaae 'JMdi 1* |wBetrnn«;n* 
rite o fficielle de quarante-huit 
keBZts^£^agiie/lâpnxQiè(eia*- ■- 
mais- effectuée à -Madrid parmi 

chef d’Etat a^faka depuis Faocea- 

sk» de ce pays à Erndépeodance 
en 1962. Cette visitevqœ lait suite 
2 celle dn chef da g on ve raem ept 
espagnol M. Gonzalez 2 Alger en 
mars dernier, iflnstre le rapproche- 
meni ^Mtra tes déuT ewpttqly» après 
deux ans delfitndeun 

Les' relations entré le PSOE 
(Parti socialiste ouvrier espagnol) 
et .le FLN algérien, furentexcoL 
tentes tant que le premier sè tron^ 
wait dans i’oppo«t»an- 
y é e \\ . des ^ socialistes' • au 
goaveroemeoi 2 Madrid; *a»décem- 
; bre 1982, Jc cfenat s'étaiirapide-- 
ment détériorL-La jjrwxrité mani- 
feste accordéo par ^ Gonzalez ao. 
rapprochement avec le Maroc- du 
ns Hassan JZ, les distances de pins 
en pïus Txïttes prises par le PSOE 
2 regard du Front PoLîbio, teglis- 
semait progressif des socialistes es- 
pagnobvers lés thèses atlantistes : 
autant de caractéristiquea de la dt 
pknhatàe de Madrid qui .' ne pou- 
vaient que contrarier les responsa- 
bles algériens. ■ 

Cet - éloignement diplomatique 
s’était doublé d’un sérieux conte»* 
tien* bilatéral En 1975, tes d eux 
pays avaient signé un contrat pré- 
voyant la fouimtnre 2 l’Espagne, 
sur une période de vingt-trois »»r , 
tfonc très importante quantité der 
gaz naturel algérien. Les chiffres 
.prévus s’ étaient toutefois rapide- 
ment révélés excessifs par rapport 
aux nécessitée énergétiques de Màr 
dridi L’Algérie n’en .affectait pas 
moias-de Venu tenir aux. termes mi- . 
tiaux -du contrat, craignant qu’une 
attitude cdncQiajrte avecFEspagoe 


Pologne - 

L'APPELA IAGRÈVE 
DE SOUDARlTt 
A SURTOUT ÉTÉ SUIVI 
AGDANSKETAWROCLAW 

' Varsovie fÂFP.f. L’appel & la. 
grève (Tune heure lancé le - 1" juillet 
par la direction- clandestine de ' Soli- 
darité (TKK) , pour protester contre 
la ha assorte 10 % à 15 % du prix de 
la viande, n’a été que peu suivi dans 
l’ensemble du paya. Deux villes seu- 
lement, Gdansk et Wrodaw, anciens 
bastions de Solidarité, semblent 
avoir râxmdu à l’appel de TKK. 
Loch Walesa, àk soit» dea cban- 
i riect.nsnds de Gdansk, oû il tea- 
. vaille .■ rommc électricieit» s’est - 
déclaré « très satisfait » du compor- 
tement des ouvriers (de Gdansk) & 

E ropos de la grève générale. 

‘ancien président du syndicat dis- 
sous s’est refusé à commenter {dns 
avant la situation, rappelant qu’il 
fait l’objet d’une information judi- 
- dâire. De 80 fc à 90 %des employés 
4e$ chantiers Lénine à Gdansk 
Binaient suivi le mot d’ordre de 
grève, en se croisant tes bras et mul- 

. tipfiant les poses tout au long de la 
’ journée. ’ 1 

Le calme a, en revanche, régné 
dans la plupart des antres grands ; 
crottes industriels : Szczerin, Lodz ; 
v et Cracovie. Aucune force de Tordre 
Vêtait viable lundi mâtin aux alen- 
tours des plus grandes nsines dc Var- 
sôvje. Dans tes rues de la capitale, 
où les habitants vaquaient à leurs 
‘occupations. les miliciens (poli- 
oets) étaient également mvistMex. . 

• Soutien de ta CFDT et de FO. 
— Les deux confédérations syndi- 
cales françaises ont publié, lundi 
1* jtriDet, des communiqués de sou- 
. tien aux travailleurs p ol onai s . La 
CFDT déclare « soutenir la hâte 
pour le respect des droits sy ndicaux 
en Pologne et défendre les militants 
victimes de la répression». De son 
côté. Force ouvrière souligne le bien- 
fondé. de l’attitude des responsables 
de la direction clandestine de SoK- 
d&ntb.* qv’eiie appuie et soutient 
dans leur actHm difficile potirnuâm 
tenir la résistance et la vigilance du 
-peuple polonais, confronté aux près; 
sions de' tonie ' nature surlestôndi- 
lions devis et d'existence». 


ÎK soit- un précédent pour tes aun 
■ très dtentt ttirtipéens. ' 

•r Ce désaccord provoqnaune vive| 
tension entre tes deux capitales, et 
-les. rdafioas économiques bü 
raies diminuèrent de. moitié en 
; 1984 par rapport & 1983. Ce n’est 
qu’ en fé v rier d ernier que tes deux 
gouvernements parvinrent- 2 un ac- 
cord, le, contrat étant finalement 
. révisé moyennant une forte indem- , 
nisalkm versée par Madrid. Si l'Es- 
pagne avait alors Consenti les 
concessions les pins impartantes, 
c’est qu’elle avait pris conscience 
"de .là nécessité de «lééquflibrer» 
sa. diplomatie en Afrique du Nord, 

- a&r d'éviter qu’un «téteêHtétc» 
ewàusïf avec Rabat ne lui aliène 
définitivement kg sympathies algé- 
riennes. . . 

Ce nouveau climat n’a toutefois 
pas suffi à effacer tontes tes diver- 
gences , qui subsistent, en parties- 
,'fier sur le conflit du Sahara. L’Al- 
gérie considère gué l’histoire 
confère à l’Espagne ; une responsa- 
bilité particulière dam révolution 
de ce qui fut l’une de ses colonies. 
A Madrid, en revanche, le gouver- 
nement socialiste à; adapté un 
•profil bas», évitant de se pronon- 
cer en termes trop précis. Les deux 
pays- s’accordent toutefois & ap- 
puyer le principe d’un référendum 
dans la rejejoa, invoquant la résolu- 
tion adoptée par FOuA (Organisa- 
tion de rUnxté africaine). 

- An plan économique, tes Espar 

r s es p èren t que la visite de 
ChadU p ermett ra de relancer 
les relations bilatérales. . Madrid 
vient de verser 2 Alger une pre- 
mière tranebe de 250 datera d^n- 
.demnisation pour Ja révision du 
contrat de gaz, et attend en contre- 
partie une phis grande réceptivité 
des autorités algériennes 2 ses of- 
fres d’exportations. .Une liste 
ooperète sera d'aiUenra présentée à 
ta délégation accompagnant 
. M. ChadlL Tout porte 2 croire tou- 
tefois mie les entreprises espa- 
gnoles devront fournir un gros ef- 
fort pour que T Algérie devienne 2 
nouveau, comme elle le fut durant 
de nombreuse* -années,- te premier 
. dwm africain do Madrid. _ 

■ THERRY MAUèBAlC 


Turquie 

La gauche modérée 
est profondément divisée 

De notre correspondant 

Ankara. - Le Parti populiste (sotiaMémocnrie), principale for- 
mation de ropposirion à PAssemblée, et le Parti de la prospérité (pro- 
bbunfque), qm n’est pas représenté an Pxrtenœnt, viemwot de tente 
fenr preolar congrès. M. Tekdat, président sortant du Parti de b 
pro s p érité , a été confirmé dans ses fon ct i ons par 5 66 voix sur 606 re- 


belle. M. Calp. dont les amis restent 
majoritaires au sein du groupe parle- 
mentaire du Parti populiste (30.4 % 
des voix et 17 élus en novembre 
1983 mais moins de 10 % lors des 
mtiaicipates de 2984), s'était dé* 
claré. à plusieurs reprises, en faveur 
d'une fusion éventuelle avec le 
SODEP de M. Inona. Or te nouveau 
président du Parti populiste est plu- 
tôt, lui, en faveur d’un rapproche- 
ment avec le « parti de la gauche dé- 
mocratique », qui va être 
officiellement lancé, après des mois 
de préparatifs, par M“ Rahsan Ece- 
vit, épouse et aller ego de l'ancien 
président du Parti républicain du 
peuple, M. Butent Ecevit (constitu- 
tionnellement privé de ses droits po- 
litiques jusqu’en 1990) (2). Les ob- 
servateurs estiment que 1e Parti 
populiste, qui est la seule formation 
de la mouvance social-démocrate 2 
avoir des élus au Parlement, devrait 
désormais essayer de faire la preuve 
qu'il est une force combative en at- 
tendant une éventuelle union de la 
gauche modérée. 

L'ombre de M. Ecevit était plus 
que jamais présente kirs du congrès 
du Parti populiste. M*° Ecevit, ce- 
pendant, se déclare hostile 2 l'idée 
d'une fusion * factice ou forcée * 
tes nouveaux dirigeants du Parti po- 
puliste, a indiqué M“ Ecevit, seront 
jugés sur la manière dont ils se bat- 
tront contre les restrictions constitu- 
tionnelles et législatives et en faveur 
d’une loi d'amnistie. 

La bataille & gauche reprend donc 
de plus belle en Turque entre ten- 
dances sociaWéroocraies, face 2 une 
droite traditionncltement très forte 
dans 1e pays 

ARTUNIMSAL 

(1) Le Parti de la social démocratie 
avait obtenu 20 % des kûx lors des mu- 
nicipales de 1984 — se révâant nomme 
la principale formation d’opposition. 

(2) Cette formation est créditée de 
9 % environ des intentions de vote. 


La formation islamique qui se 
voit l'héritière spirituelle du Parti 
du salut national du professeur Er- 
■ hnV«n (dissous en octobre 1981 en 
même temps que toutes les autres 
formations politiques) n’avait pas 
été autorisée & prendre part aux 
élections législatives de novem- 
bre 1983 ; mais elle avait obtenu 4 % 
des voix lors des municipales de 
1984. Le Parti de la prospérité est 
une formation très disciplinée et ac- 
tive. Pas une sente femme parmi les 
767 délégués ; mais elles sont assez 
nombreuses, la tête couverte, parmi 
tes spectateurs. Les participants, la 
plupart barbus, observent collective- 
ment la prière. 

Cette manifestation a surtout 
prouvé que le mouvement islamique, 
opposé 2 la fois an libéralisme et 2 la 
gauche, reste, quoique très minori- 
taire, une réalité qu’on ne peut pas 
flimin» par décret Et nombreux 
sont ceux qui pensent que te Parti de 
la prospérité, champion du mora- 
lisme — dénonçant notamment, par 
son président, tes « terribles propor- 
tions * qu’auraient atteintes en Tur- 
quie l 'athéisme, la prostitution, la 
fraude, Talcootisme et la toxicoma- 
nie, - réussira & attirer une partie 
de l’ancien électorat du Parti du sa- 
lut national, qui avait contribué, en 
novembre 1983, 2 l'élection de 
M. Tarant OzaL Pactucl premier mi- 
nistre. 

L'ombre de NL Ecevit 

An Parti populiste, Tandon secré- 
taire général, M. Gurkan, représen- 
tant de Taite gauche, l’a emporté sur 
1e modéré M. Calp. Avec 1e change- 
ment complet de l'équipe dirigeante 
de cette formation, beaucoup qui la 
considéraient en recul en fa ce du 
Parti de la social -démocratie de 
M. Inona (1) vont devoir réviser 
leur appréciation. 

Les spéculations sur tes modalités 
d'une éventuelle réunion de la gau- 
che r e pren n en t également de plus 


AFRIQUE 


Angola 

Pretoria annonce le retrait 
de ses troupes 


Les farces armées sud-africaines 
ont quitté, hindi 1 er juillet, le sud- 
angolals, après quarante-huit heures 
d'opérations contre tes maquisards 
■ de la SWAPG '(organisation indé- 
pendantiste Danubienne) , e an- 
noncé, hindi, 2 Pretoria, lé général 
Vïljôéa, commandant en chef de 
l'année sud-africaine. . .. 

- Les troupes de Pretoria, qui ont 
tué, selon un dernier bilan, soixante- 
deux combattants de la SWAPO, 
ont pénétré jusqu’à 25 kilomètres à 
l'intérieur du territoire angolais. Se- 
lon tes porte-parole utilitaires, les 
combats se sont engagés vendredi 
star, près de Je base militaire sud- 
africaine (TEcnhana (an nord do la 
Namibie et 2 Test dX)ehflcango. sur 


la fro n ti ère angolaise), & la suite 
d'âne attaque au mortier de la 
SWAPO. Le lendemain, tes troupes 
sud-africaines ont traversé la fron- 
tière. 

- M. «Pik» Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, a af- 
firmé que cette opération était 
conforme aux usages interaationaux- 
L' Afrique . du Sud, a-t-il dit, a 1e 
droit de se défendre contre toute 
agression préparée et lancée de l'ex- 
térieur de ses frontières. La France 
et te Portugal ont condamné, lundi, 
oe raid, qui intervient deux mois et 
demi après 1e retrait officiel des der- 
nières troupes sud-africaines d'An- 
gola. - (AFP. Reuter. AP.) 


République sud-africaine 


• VINGT MILLE MINEURS 
; NOIRS EN GRÈVE. - Em- 

* ployés par la compagnie des 
mines d’or Gencor, vingt mille 

■ titineurs se 9ont mis - en grève, 
bondi l« r jufltet, pour protester 
" contre l'insuffisance des proposi- 
tions salariales de la direction. Le 
mouvement concerne tes mines 
. -de Kinross et de WmkcJhaalc, àk 
_ tuées i l’est de la province du 
Transvaal, et la mine Beatrix, 
' dans PEtalKbred’Orango. 

La direction a annoncé te «dé- 
part» de la société de cinq cent 

- soixante mineurs notre dos mines 
d'or de Brackea ét de Leslie (est 
dn Transvaal), «prêt leur refus 
-d'obtempérer & l’ultimatum leur 

i enjoignant de.se présenter! leur 
, travail vendredi et samedi, den- 
- mers. -Les autres mineurs oat été 
prévenus qu^Qs seraient licenciés 
faute d'avoir repris le travail 
-mardi matin. Enfin, on mïseor 

noir a été tué lundi à la mine de 
Wmkofiiaak pour des raisons en- 
.. ew memmnes. — (AFP. Reuter, 
ppt) -■ 

Tp ^RÉOUVERTURE DE L^EN- 
QU^TE SUR LA MORT DE 

- STEVE BIKO. — A la demande 
de la Çoitt.suiffème de Pretoria, 

*■ Pcmqoâesar les câconstaaces <te 
fct .mort de Steùe Btko, te din^ 


geant nationaliste noir de la 
C o nsc i e n ce noire, a été rouverte, 
lundi 1“ jufltet, 2 Pretoria. Les 
deux médecins, MM. Benjamin 
Tucker et Ivor La n g, qui ont exa- 
miné Steve Biko dorant sa pé- 
riode de détention, mit comparu 
devant un conseil de discipline 
réuni par te conseil de l’ordre des 
médecins. 

Es sont formellement accusés 

' de conduite m inadéquate et dé- 
shonorante* pour ne pas avoir 
administré 2 leur patient des 
soins médicaux appropriés et 
n’avoir pas fait un diagnostic cor- 
rect. Mort dans une prison de la 
police de Pretoria 1e 12 septem- 
bre 1977, après vingt-six jours de 
détention. Steve B&o est décédé 
des suites (Tune lésion cérébrale 
subie lors d'un interrogatoire de 
police. (AFP. Reuter.) 

« MORT DE JOHN POKELA, 
PRÉSIDENT DU CONGRÈS 
PANAFRICAIN. - Décédé di- 
manche 30 juin 2 Harare (Zim- 
babwe), à l’âge de cinquante- 
- neuf ans, Pokela était l'un des 
fondateurs du Congrès pan- 
africain (PAC), organisation 
anti-apartheid née, en 1959, 
d’une, scission du Congrès natio- 
nal, africain . - (AFP. 

Reuter.) < A3VC > 


La Dominique 


L£ PARU AU POUVOIR 
EMPORTE LES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 

Roseau (Reuter). - Le Parti de 
la liberté de la Dominique (DFP) 
du premier ministre M m Eugeaia 
Chartes a obtenu quinze des vingt et 
un sièges 2 pourvoir lare des élec- 
tions législatives, lundi 1" juillet (le 
Monde du 2 juillet). Le Parti tra- 
vailliste d'opposition (LPD) de 
M. Michael Douglas obtient cinq 
sièges, et 1e Parti travailliste uni de 
la Dominique (UDLP) un seul En 
dépit de pluies diluviennes, la parti- 
cipation a été très élevée. 

Cette victoire du DFP permet 2 
M“ Chartes d’obuaoir un deuxième 
mandat de cinq ans. Elle a annoncé 
qu’elle avait l'intention de poursui- 
vre sa politique pnvoccidentâte ; son 
rival préconisait 1e noo-aiignemcnl. 
Le. premier ministre sortant dispose 
cependant d’une majorité un peu 
réduite, te DFP perdant deux sièges 
par rapport aux élections de 1980. 
L’ancien premier ministre LPD 
M. Patrick John, poursuivi parce 
qu’il est aocasé d’avoir voulu renvep- ! 
ser M“ Charles, a été élu an Parle- 
ment, dont il ne faisait pas partie 
dans la précédente législature. 

Le DFP avait fait sa campagne 
sur l'amélioration de la situation 
économique à laquelle a contribué 
l’aide de pays occidentaux. Eu cinq 
ans, M“* Chartes affirme avoir 
réduit 1e chômage de 25 & 13 % et 
HnÜatiaa de 30 à 2^ %. 

Cuba 

• Troisième remaniement minis- 
tériel en trois mois. - Un ministre 
cubain a été démis de ses fonctions, 
lundi 1 er jufltet, alors qu'un remanie- 
ment beaucoup plus imputant est 
attends, avec l’attribution de pins 
grandes responsabilités an jeune 
frère et dauphin de M- Fidel Castro, 
Raul et la nomination d’un nouveau 
ministre des affaires étrangères* 
M. Humberto Perez, qui était vice- 
président dn conseil des ministres 
cubain et président de la junte cen- 
trale de planification (JUCE- 
PLAN), a été remplacé par M. José 
Lopez Moreno, ministre de la 
co ns traction. C'est le troisième 
remaniement ministériel en tiras 
mois 2 Cuba. - {AFP, Reuter.) 
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EUROPE 


GROMYKO ÉLU CHEF DE L'ÉTAT SOVIÉTIQUE 


Les treize membres du Politburo 


Voici fa composition du bu- 
reau politique du comité central 
du Parti communiste de l'URSS. 
Il compte treize membres à part 
entière, sa moyenne d'âge, 
soixante-cinq ans, reste inchan- 
gée après le départ de Grigori 
Romanov et l’entrée d’Edouard 
Chevardnadzé : 

Mikhaïl Gorbatchev, 54 ans. 
secrétaire général ; Gueidar 
Aliev, 62 ans. premier vice- 
premier ministre ; Victor Gri- 
chrne. 70 ans. premier secrétaire 
du PC de Moscou; Andrei Gro- 
myko, 75 ans, nouveau chef de 
l'Etat; Dinmoukhamed Kounaiev, 
73 ans, premier secrétaire du PC 
du Kazakhstan; Edouard Che- 
vardnadzé, 57 ans, nouveau mi- 
nistre des affaires étrangères; 
Vladimir Chtcherbftski, 67 arts, 
premier secrétaire, du PC 
d'Ukraine ; Nikolai Tikhonov. 
80 ans. chef du gouvernement 
de (‘URSS ; Mikhaïl soJamentsev, 
7 1 ans. président de la commis- 
sion de contrôle: Vitali Vorotni- 
kov, 59 ans, chef du gouverne- 
ment de (a République de 
Russie ; Victor Tchebrikov, 
62 ans, président du KGB: Igor 
Ugatchev, 64 ans, agriculture et 


cadres; Nikolai Ryfkov, 59 ans. 
département de l'économie. 

Membres suppléants : 

Piotr Demitchev, 67 ans. mi- 
nistre de la culture : Vladimir DoV- 
guikh. 60 ans, industrie lourde et 
énergétique; Vassifi Kouznetsov. 
84 ans, premier vice-président 
du Parlement ; Boris Ponomarev. 
80 ans, relations internationales . 
Serguei Sokoiov, 73 ans, minis- 
tre de la défense. 

• Le secrétariat compte dé- 
sormais onze membres, dont 
cinq font également partie du Po- 
litburo ; Gorbatchev. Ryjkov et 
Ugatchev (titulaires). Dolguikh et 
Ponomarev (suppléants). Les au- 
tres membres sont ; 

Ivan Kapitonov, 70 ans. in- 
dustrie légère ; Konstantin Rous- 
sakov, 75 ans. Partis commmu- 
nistes au pouvoir ; Mikhaïl 
Zimianine, 70 ans, propagande 
et idéototogie; Victor Nikonov, 
56 ans. agriculture; Lev Zaikov. 
62 ans. premier secrétaire du PC 
de la région lobkom) de Lenin- 
grad ; Boris Eltsine, 54 ans. chef 
du département de la construc- 
tion. 


M. Gorbatchev a encore renforcé 


son pouvoir 

(Suite de ta première page.) entière du bureau politique. Cette 

nomination rééquilibre quelque peu 


Une petite phrase du compte 
rendu de la réunion ordinaire du 
bureau politique, le samedi 29 juin, 
aurait pu donner l'éveil : - Le 
bureau politique, était-il dit. a exa- 
miné et réglé certaines questions 
relatives à l'organisation du parti et 
de l'Etat. - La formule habituelle, 
plus brève, est que l’organe suprême 
du parti a ■ examiné - certaines 
questions. Ce qui avait été - réglé 
en fait, c’était le sort de M. Roma- 
nov! 

Dans le système soviétique Q faut 
être membre à la fois du bureau 
politique, centre suprême de 
réflexion et de décision, et du secré- 
tariat. organe d’exécution, pour 
espérer devenir un jour secrétaire 
général. Quatre hommes avaient, 
jusqu'à lundi, cette double apparte- 
nance ; M. Gorbatchev lui-même et 
MM- Ugatchev. Ryjkov et Roma- 
nov. De ces trois personnalités, seul 
ce dernier ne devait rien à M. Gor- 
batchev. Mais son statut avait été 
• banalisé • par la promotion au 
même rang que lui, le 23 avril dém- 
iner, de MM. Ligatchev et Ryjkov, 
proches du secrétaire général. 

M. Gorbatchev a. par ailleurs. 


la composition de cet organisme au 
profit des non-Russes. M. Chevard- 
nadze est en effet géorgien et pre- 
mier secrétaire du parti dans sa 
République. Il est à l'origine de 
diverses expériences économiques 
jugées réussies en Géorgie, où tous 
(es ministères et organismes respon- 
sables du secteur industrie] ont été 
rassemblés en une seule entité. Cer- 
tains bureaucrates de Tbilissi ont été 
envoyés sinon aux champs du moins 
à la tête de kholkhozes et de sovk- 
hozes. Le système de distribution 
serait devenu là-bas plus efficace. 
Enfin la réforme scolaire aurait été 
mieux réussie en Géorgie qu 'ail- 
leurs. 


Plus importante peut-être est 
l’arrivée au secrétariat de MM. Elt- 


compiété lundi son équipe. M. Che- 
vardnadzé. qui n’éiaii que sup- 
pléant. devient membre à part 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Gabon 


DIX MORTS DANS UN AC- 
CIDENT D’HÊLICOPTÊRE. - 
Dix personnes, dont sept journa- 
listes, ont trouvé la mon, jeudi 
27 juin, dans le sud-est du Gabon, 
tjaiK un accident d’hélicoptère, 
a-t-on appris, mardi 2 juillet à Li- 
breville. L’appareil, un Bell de 
l’armée de l’air gabonaise, avait à 
son bord quinze journalistes qui 
accompagnaient le président 
Omar Bongo dans une tournée 
provinciale. - (Reuter.) 


Philippines 


DEUX JOURNALISTES 
ABATTUS. - Un journaliste, 
Eduardo Suede, ainsi que deux 
autres hommes, ont été abattus 
dans un restaurant d'Uoilo (cen- 
tre du pays) par trois hommes 
armés, a annoncé, lundi 1“ juillet, 
l’agence de presse des Philippines 
P/VA. D’autre part, Bemardo Na- 
varrete, avocat et journaliste de 
l'opposition, avait été assassiné 
vendredi à Vigan (nord du pays) 
et son rds, âgé de cinq ans. griè- 
vement blessé, alors qu’ils se 
trouvaient dans une boutique. 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

PSEPMATWMS IMTEMSIVES 
AOOT-SEPT. 

• Deug 


La plus grande longévité depuis Metternich 


Quel est le ministre des affaires 
étrangères de n'importe quel pays 
du monde, ou le simple diplomate en 
activité, qui pourrait se vanter 
d'avoir fréquenté tous les présidents 
américains depuis la seconde guerre 
mondiale, d'avoir participé - et pas 
seulement comme figurant - aux 
conférences de Téhéran, de Yalta et 
de Potsdam. à celle de Dumbarton- 
OaJcs qui prépara la création de 
l'ONU. avant de diriger la déléga- 
tion de son pays à une bonne tren- 
taine d’assemblées générales? Tels 
sont quelques-uns des records accu- 
mulés par Andrei Grorayk o, cham- 
pion toutes catégories de longévité 
sur la scène internationale. Depuis 
Metternich. personne n'avait dirigé 
la diplomatie d'une grande puis- 
sance pendant si longtemps. 


versaire dans la guerre froide (Q a 
opposé pas moins de vingt-six vetos 
au Conseil de sécurité), il répond à 
un journaliste qui lui demande s’O 
compte revenir un jour ; « J'espère 
que non. » En fait, il y reviendra un 
nombre incalculable de fois, mais ja- 
mais pour y séjourner. 


De mauvais moments 


Car dès 1949, à quarante ans. il 
est nommé premier vice-ministre des 
affaires étrangères. Sauf pendant un 
court intermède de dix mois, entre 
1952 et 1953, où il est nommé am- 
bassadeur à Londres, il ne quittera 
plus le gratte-ciel forteresse de la 
place Smoiensfc, le - Quai d’Orsay » 


Car M. Gromyko est un produit 
typique de la « génération 1938 -, 
celle des miraculés des ères stali- 
nienne et brejoe vienne, qui accède 
remarquablement tôt aux responsa- 
bilités et s'y maintient extraordinai- 
re ment tard. Né en 1909 dans une 
famille paysanne de Biélorussie, il 
adhère en 1931 au PC et fait des 
études agricoles, qui le conduiront 
d'abord à un poste de chercheur 
dans un institut d'économie, puis, 
beaucoup plus tard (en 1956). au 
grade de docteur en sciences écono- 
miques. 


Mais dès 1939, il est entré dans la 
carrière diplomatique, et par la 
grande porte : H occupe aussitôt le 
poste de directeur de la section 
Amérique au ministère des affaires 
étrangères, que dirige alors Molotov. 
En 1943 - il a trente-quatre ans, — 
il est ambassadeur à Washington, 
après un bref séjour dans cette capi- 
tale comme conseiller, et devient en 
1 946 le premier ambassadeur de son 
pays à l’ONU. Quittant en 1948 
cette Amérique qu'il a connue tour à 
, tour comme l'allié dans la victoire 
, sur l'Allemagne, puis comme l’ad- 



soviétique. Non seulement il survit à 
la chute de son patron Molotov en 
1957, mais il hérite la même année 
de sa fonction, qui avait été confiée 
pendant quelques mois à l’allié des 
« anti-partis > Cbepilov. En 1956. il 


sine et Zaîkov. Agé de cinquame- 
quatre ans, M. Eltsine a un profil de 
« manager». On peut estimer qu'il 
va se joindre au groupe de gestion- 
naires de l'économie, tous relative- 
ment jeunes, formés autour de 
M. Ryjkov. 

L'entrée au secrétariat de M. Zaï- 
kov est également celle d’une per- 
sonnalité ayant eu longtemps des 
responsabilités industrielles. Cette | 
nomination a en outre l’avantage de i 
faire - monter »■ à Moscou 
quelqu'un de Leningrad, ce qui 
contrebalance quelque peu le départ 
de M. Romanov. Tant le limogeage 
de M. Romanov que les nominations 
au secrétariat attestent la volonté de 
M. Gorbatchev de s’entourer rapide- 
ment d'hommes à lui. relativement 
jeunes et précédés d’une réputation 
de compétence. L’ensemble du pro- 
jet économique du secrétaire général 
reste cependant nébuleux : on voit 
arriver des hommes nouveaux et se 
multiplier les appels à la mobilisa- 
tion des énergies ; mais la méthode 
pour parvenir à ceue • intensifica- 
tion - de l’économie, ardemment 
souhaitée par M. Gorbatchev 
n’apparaît pas très claire. 

La redistribution des rôles entre 
te Gosplan (organisme de la planifi- 
cation centrale), les ministères cen- 
traux et les « Unions régionales 
interbranches », qui devraient être 
cré é es, ne l’est pas davantage. On 
ignore, d’autre part, qui, de 
MM. Eltsine. Zaîkov ou encore 
d’une autre personnalité, va recevoir 
us des plus beaux neuroos de 
)'« héritage» de M. Romanov : la 
I tutelle des industries stratégiques. 
M. Zaïkav a pour lui son expérience 
dans la région de Leningrad, qui 
compte de nombreuses usines tra- 
vaillant pour la défense... 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


M. CHEVARDNADZE : 
un pur homme de l'appareil 


De sa Géorgie natale. M. Edouard 
Chevardnadzé a hérité le verbe. C est 
donc dans un style très fleuri qu'H a. 
ces dernières années, prononcé les 
éloges les plus appuyés des secré- 
taires généraux successifs. Le nou- 
veau membre du Politburo a long- 
temps laissé entendre à ses 
compatriotes qu'il était leur meilleur 
avocat à Moscou. Ces damiers ont 
cependant peu à peu compris qu’il 
était surtout un exécutant des déci- 
sions du « centre ». L'affaire du 
détournement manqué vers la Tur- 
quie d'un avion parti de Tbrlissi et la 
condamnation à mort . en août 1 984, 
de quatre jeunes pirates de l’air n'ont 
pu qu’accentuer cette impression. La 
police avait, en effet, brutalement 
donné l’assaut à l'appareil le 
78 novembre 1983. Des rumeurs sur 
l’exécution de la sentence ont plus 
d'une fois suscité l’émotion en Géor- 
gie : mais elles n’ont jamais été 
confirmées officiellement. 


obstacles persistants à la soviétisa- 
tion de la République : le nationa- 
lisme et la corruption. Son prédéces- 
seur. M. Mjavanadzé, avait poussé le 
sens des affaires jusqu’à se consti- 
tuer une importante clientèle person- 
nelle ; dans son ombre s'étaient 
développés toutes sortes de trafics, 
favorisés par le fait que ta Géorgie 
produit des denrées agro- 
alimentaires qui font cruellement 
défaut sur d'autres marchés de 
l'URSS. C'était l'époque où des 
convois entiers de fruits et légumes 
« s'égaraient » entre Tbilissi et Mos- 
cou... M. Chevardnadzé tente de 
rétablir le contrôle des autorités sur 
la distribution de oe genre de mar- 
chandises, notamment en surveillant 
de près les transports routiers et 
aériens, et en procédant à de nom- 
breux remplacements dans l' adminis- 
tration locale et dans la police. 


Né en 1928. M. Chevardnadzé est 
un pur apparatchik parfaitement 
étranger aux dossiers diplomatiques. 
Membre du PC depuis l’âge de vingt 
ans. il a été totalement formé à 
l’école du parti. Permanent du Kom- 
somoi lies jeunesses communistes) 
de Géorgie, il a été successivement 
instructeur, secrétaire et. enfin, pre- 
mier secrétaire de cette organisation 
en 1957. 


Il a poursuivi une carrière classique 
au sein de (a hiérarchie du parti dans 
sa République. En 1965, il est 
nommé ministre de l'intérieur de 
Géorgie. 


Devenu premier secrétaire du parti 
pour la Géorgie en 1972, M. Che- 
vardnadzé doit s'attaquer à deux 
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est entré comme membre titulaire 
au comité central, où il siégeait 
comme suppléant depuis 1952. 

Cela ne veut pas dire que sa vie 
sera facile avec Khrouchtchev ; ce 
fonctionnaire méticuleux, ce cheva- 
lier & la triste figure a le don d’aga- 
cer le jovial premier secrétaire, qui 
aime à le brocarder devant ses hôtes 
étrangers. » Il enlèverait son panta- 
lon et s’assiérait sur un bloc de 
glace si je lui en donnais l’ordre -, 
dit un jour NUtita. André Gromyko 
passe un autre moment pénible eu 
1962. lorsque Kennedy et toute 
l’Amérique le prennent en flagrant 
délit de mensonge : au cours d’une 
entrevue avec le président américain 
en septembre, il a juré ses grands 
dieux qu’aucun missile nucléaire 
n’était en voie d’installation à Cuba. 
11 est vrai qu’il n’était peut-être pas 
au courant... 


M. GÉRARD 82160.21 


tioo qui pouvait venir à 3 heures de 
raprés-midx comme à 2 heures du 
matin. Do jour au lendemain, 
M. Gromyko acquiert f autorité et le 
prestige d’on dirigeant suprême, 
participe aux décisions au lieu de les 
préparer. Ses interiocuteurs étran- 
gers ont désarmais affaire à on 
homme encore {dus sûr de lui, en- 
core plus cassant quand il le faut, 
mais toujours aussi imbattable sur 
les dossiers traités. 


On pouvait se demander quel al- 
lait être son statut avec Andropov. 
Le ministre des affaires étrangères 
semble grandir après la disparition 
de Leotrid Brejnev. H est nommé 
premier vice-premier ministre appa- 
raît sur le mausolée de Lénine & un 
rang inhabiiueUcment élevé, et fût 
partie de la « nouvelle troïka » 
(AiMiropov-OustiiKJv-Gromyko) . 


Les choses vont s'améliorer â tous 
égards avec Brejnev. Le ministre des 
affaires étrangères s'identifie à mer- 
veille avec te style « sérieux » de la 
nouvelle direction. D va être d’au- 
tant plus â l’aise pour utiliser ses ex- 
traordinaires compétences que la di- 
plomatie soviétique va se développer 
tous azimuts, de la «détente* & 
f Afghanistan, en passant par les né- 
gociations S ALT (qu’il dirige de 
très près), rOstpolitik et la conclu- 
sion d’innombrables traités d'amitié 
avec des pays du tiers-monde. 


La promotion de 1973 


Son efficacité est réco mp ensée en 
1 973, lorsqu'il accède enfin au polit- 
buro, sans passer par l'étape inter- 
médiaire de la suppléance, en com- 
pagnie des chefs du K. G. B. 
(M: Andropov) et de l'armée (alors 
le maréchal Gretchko). Finies les 
longues attentes, chaque jeudi, dans 
l’antichambre de ce saint des saints 
du Kr emlin, guettant une oonvoca- 


Avec Tcheiuenko, qui ne connaît 
pratiquement rien aux dossiers di- 
plomatiques, son rôle devient encore 
plus important M'hésitant pas à 
couper la parole an secrétaire géné- 
ral, c'est lui qui mène les discussions 
au cours des entretiens avec les visi- 
teurs étrangers, fl imprime plus que 
jamais sa marque à une politique 
étrangère intransigeante. La tension 
avec les Etats-Unis ne lui déplaît 
certainement pas, bien qu'il rencon- 
tre le président Reagan en septem- 
bre 1984 à New- York et à Washing- 
ton. Mais, animé d’une méfiance 
fondamentale b l'égard des Alle- 
mands. de quelque côté du mur 
qu’ils résident, il prend une part es- 
sentielle dans F annulation de la vi- 
site en RFA du numéro un est- 
aUemand, M. Ericb Honecfcer. 


De son poste de président du pré- 
sidium du Soviet suprême, M. Gro- 
myko pourra continuer à fréquenter 
les hommes d'Etat étrangers, mais il 
a perdu la haute main sur une diplo- 
matie qu’il a dirigée pendant vingt- 
huit ans. 

MICHEL T ATU. 


. M. ELTSINE 
L'HOMME DE L'OURAL 


M, ZABCOV :UN i MANAGER » 


Né en 1931, M. Boris Eltsine est 
diplômé de l’institut polytechnique 
de Sverdlovsk dans l'Oural, et mem- 
bre du parti depuis 1961. De 1955 à 
1968. il a gravi les échelons dans le 
secteur de la construction, à Sverd- 
lovsk. Il a été successivement 
maçon, contremaître, ingénieur et 
chef d’un combinat de construction. 

Affecté au « travail de parti a 
depuis 1968, il devient, en 1975, 
secrétaire, et. en 1976. premier 
secrétaire de la région de Sverdlovsk. 
Entré au comité central en 19 81, 
comme M. Zaîkov, il quitte Sverd- 
lovsk en avril dernier pour «firiger au 
sein de cet organisme 1e départe- 
ment de la construction. 


M. Lev Zaîkov, né en 1923. est di- 
plômé de l’Institut économique de 
Leningrad et membre du parti depuis 
1957. il a été selon sa biographie of- 
ficielle successivement ajusteur, 
contremaître, directeur d'usine et en- 
fin responsable d’un conglomérat in- 
dustriel dahs cette ville. Son profil 
est donc celui d’un * manager ». 


En 1976 9 devient président de la 
municipalité de l'ancienne capitale de 
l'empire russe ; puis, en juin 1983, il 
remplace M. Romanov comme pre- 
mier secrétaire du parti pour la région 
de Leningrad. M. Zaikov est membre 
du comité central depuis 1981. 


ROMANOV : un nom malheureux, 
un style brutal, une retraite précoce 


Mais il doit agir avec un certain 
doigté pour ne pas heurter trop vio- 
lemment le goût assez général de® 
Géorgiens pour ce commerce émi- 
nemment privé. D’autant plus que le 
début des armées 70 est également 
marqué par la remontée, notamment 
chez les jeunes, du sentaient natio- 
nal géorgien. Celui-ci trouve des 
arguments d'ordre économique ; la 
République, qui affiche une certaine 
prospérité agricole et viticole, ne 
s'estime guère payée de retour et 
regrette, en particulier, que les inves- 
tissements industriels ne lui soient 
que très chichement dispensés. En 
avril 1978, dans les rues de la capi- 
tale géorgienne, une fouie que cer- 
tains recoupements permettront 
d'évaluer à plusieurs dizaines de mil- 
liers de personnes manifeste contre 
l'autorité de Moscou. Les forces de 
l’ordre locales sont manifestement 
insuffisantes. M. Chevardnadzé joue 
alors la carte de la détente avec 
Succès, 


Il ne fait décidément pas bon por- 
ter an Russie le nom de Romanov. 
Même s'il n’a guère l’allure d* un aris- 
tocrate avec sa petite taille et son vi- 
sage rond et plein, et aucun lien avec 
la dynastie évincée en 1917, M. Gre- 
gori Romanov a souffert de son nom 
et de quelques anecdotes qui ont 
couru sur son compte. On a dit que, 
an 1979. il avait emprunté au musée 
de l'Ermitage la vaisselle de Cathe- 
rine Il pour donner plus d’éclat au 
mariage de sa fille Nina. Les invités, 
passablement éméchés, auraient 
brisé quelques pièces... 


vit tes échelons dans l’ancienne capi- 
tale de l’empire russe, d'abord au co- 
mité de vide du parti, puis au comité 
régional, plus prestigieux, dont il de- 
vient second secrétaire en 1964, 
puis premier secrétaire en 1970. H 
restera à ce dentier poste jusqu'en 
1983. Entre-temps, B est entré en 
1 966 au comité central. 


Ce n'est pourtant pas parce qu'H 
apprécie les plaisirs de l'existence 
que M. Romanov a été brutalement 
éliminé du < noyau dtngeam ». C’est 
parce qu'il avait été le principal 
concurrent de M. Gorbatchev dans la 
course au pouvoir da ces dernières 
années. 


Suppléant au bureau politique en 
1973, pus membre à part entière en 
1976, il n'est encore, malgré la rapi- 
dité de sa carrière, qu’un < provin- 
cial ». La tradition veut en effet que 
Leningrad soit représe n tée dans (es 
organes dirigeants à Moscou ; mais 
tes membres du bureau politique qui 
ne résident pas en permanence dans 
la capitale n’ont pas le môme poids 
que tes autres. 


Par (a suite, K veillera à donner au 
nationalisme géorgien quelques exu- 
toires. en particulier dans les 
domaines culturel Ibien qu'il ait. 
Tannée précédente, exigé devant 
l'Union des écrivains de Géorgie que 
les thèses scientifiques soient désor- 
mais publiées en rosse et non dans la 
langue locale} et sportif. 


Personne ne retient sérieusement 
f explication officielle selon laquelle 
M. Romanov a demandé hà-même è 
être r libéré de ses fonctions en rai- 
son de son état de santé ». A 
soixante-deux ans. c'est une retraite 
bien précoce pour un homme qui 
semblait jusqu'ici en pleine forme. 


Au total, sans avoir pu abolir des 
pratiques qui dépassent encore 
aujourd'hui de beaucoup an ampleur 
les « arrangements > commerciaux 
que l'on observe ailleurs, en URSS 
comme dans le reste du camp socia- 
liste. M. Chevardnadzé paraît n’avoir 
pas si maJ réussi dans sa double 
entreprise. Il était d'ailleurs entré en 
1976 au comité central, puis était 
devenu, «m 1978, membre suppléant 
du bureau potttipue. M. Gorbatchev 
lui a donné son bâton. de maréchal. , 


D'origine paysanne, selon sa bio- 
graphie officielle, M. Romanov est né 
le 7 février 1923 dans la région de 
Novgorod. Pend a nt la guerre, il parti- 
cipe i ta défense de Leningrad et à la 
levée du siège de la vil te, à un grade 
qui n*a jamais été précisé. Il obtient 
un diplôme d'ingénieur en suivant les 
cours du soir de l’Institut des 
constructions navales de Leningrad. 

Entré au Parti communiste en 
1944, il devient responsable du parti 
dans l'entreprise de constructions 
navales Jdanov de Leningrad ; il 
commence une carrière d'apparat- 
chik, spécialiste des questions indus- 
trielles. De 1957 & 1961, a est se- 
crétaire du parti pour un 
arrondissement de Leningrad. H gra- 


Sa véritable ascension date de juin 
1983. et elle est due è Andropov. Ce 
dernier apprécie sa gestion très 
ferme, voire autoritaire, mais en 
même temps « moderne » et relative- 
ment innovatrice du complexe indus- 
triel de Leningrad - un des plus im- 
portants du pays avec de 
nombreuses usines travaillant pour la 
défense. Andropov le fait entrer au 
secrétariat et le charge de l'industrie,' 
notamment celle de l'armement. 
M. Romanov a, dès tors, la « double 
appartenance» au bureau politique 
et au secrétariat qui lui permet de bri- 
guer ta pouvoir suprême. Mais la logi- 
que du système veut qu'on ne puisse 
b la fins briguer le pouvoir suprême et 
survivre politiquement longtemps h 
un échec. 


Le sourire encore plus épanoui que 
d'habitude de M. Gorba tc hev, qui sa- 
luait lundi, dans la salie Saint- 
Georger du Kremlin, le secrétaire gé- 
néral du PC vietnamien, au départ de 
ce dernier de Moscou, en disait i cet 
égard plus qu'un long discours. 
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LA CHUTE DES FTP-MOI PARISIENS 

: « Il n'y a pas d'affaire Manouchian» 


L'Humanité a pôfcïié,msnfi 2 juSet, bd 
dwwto. «jpécâ/ Résistance * f rcprodusantco 
première page «r Affiche ronge» éÆtéeen 

]944pnrlesservi(^depro{i^àaifeaâenaj9ds» 

sv laqnefte fignre, ciitre wbts, la ptocogra-'. 
plne de «JMuokàIu^ arménien, cbefde 
haut de>w :*r •;/ »•- 

• - LeS qaattè preàrièrespeges deçà rânéro 
de Foraroe (pMtUSën Àf PCF sont consacrées 

à des témoignages, à des eatretiens et à des do- 
cuments, Taotamment des Ft&eaa&Ês de lettres 


da général de GauHe. Dans son étfitorâi, Ro- 

tarai Leroy écrit : «B n>y a pas rP. affaire Ma- 
BMdmu». U b* y a pas de «terroristes». Ma- 
aoicii/u éfeir sa combattant pour ta 
Sbératioa data Fnutce, communiste, patriote 

et btematkmEstr. Ses compagBQBsetlni lut- 
taient les Ormes étemels, comme des millions 
trader es soldats da aaonde (~.). Quelle force 
mBgâe peut animer cëBZ Çld O Bt fûoln an- 
joanFbnf fai rie de ce glorieux épisode un hts- 
tnnneut coatre les coframzii&ies ? * 


«R est impossible de séparer cette tenta- 
tive de FenseoibJe de Peatreprise qui tend à 
margùtaJSser le Parti communiste français», 
estime Roland Leroy. 

* Le poaroh- et le prêsideat de la Républi- 
que encourageât, organisent, de multiples opé- 
rations visant à déconsidérer, à affaiblir te seul 
parti qui lutte contre la crise, le chômage, 
Paostérité et propose une autre politique.» 


POINTS DE VUE 




Une quadruple occultation 


L EptetBaudasparapatiaEtésrete-- 
nüès en damiarra&aorr pour r 
débattra ap rèstaprotaction du 
frtm de Moeco montrée à t évident», 
après ripteda du grand jaryd’hon- - 
neur, fa pérennité et la forée du >- 
consensüs national concernant • 
l'occultationde la participation de 
rëfliigretioh, et plusspécifîqaement 
des juifs, à te Ftëaiseànce. Con tra » e- 
m«m b ce qu'avance Jammot, le fflro 
ne se suffit pas à bâ-rnême pour' 
révéler aux Fianças ce que fut le dur - 
coimbât mené, dans des contfitions 
pour eux particu Gè rèn vant impitoya- 
bles, par des étrangère parmi te&L 
quels • les jurfs -étaient m^oritaires 
pour défendre non seulement l'hon- 
neur rie la France, leur patrie d'adop- 
tion, mate cefù : du peuple juif et de 
l' humanité tout entière. - 

K n'est peut-être pas dé-bon ton, 
en 1 985. de montrer ces petits taft* ■ 
feurs. partent mal le français, qui. 
transcendant leur peur et .leur foi 
dans l’h um a ni sm e , ont su trouver, le 
courage, cf affronter avec des. armes, 
sommaires un. ennemi Implacable et 
puissamment acmé». .Ce' qui gSne 
aséuréeneht. c'est que, .en cette 
même période de l'OcciqMition, la 
quasi-totalité des Français, étaient 
tombés dans une léthargie pétaôüsts 
profonde. ■* ’ 

Les com ba ttant s ' de ta .MOI, et 
plus particulièrement les * combat- . 
tants juifs, i sont:viçânnes d’une qua- 
rirupteocctifçation. La première est Je 
fait du Parti corpmuniste français à y 


par DAVID DOUVETTE (*) 


qui revenait le devoir de faire connaî- 
tre la Résistance Immigrée. Mi r hom- 
mage annuel rendu eux « 23 de 
r Affiche ' rouge >, fs les ■ quelques 
■rares ouvrages- hagiographiques 
(dont la plupart n'ont pas été édités 
par lui), n'èffimiamcette’affbnMtion. 
Tout au contraire TEn ne rétablissant 
pas, dès 1944, ce 1 que furent, depuis 
le début, les aréryftés résistantes de 
ta MOI, les triangles successifs de 
direction, les effe c tifs des combat- 
tarrts et te bilan réet dé leur activité, il 
a contribué à gbrnmer dans ses véri- 
tables dimensions historiques cette 
page impartante de ('histoire de 
France. ’ 

Je vois deux 'raisons fondamen- 
tales à cette ocboiltation. La première 
est .qu'effectivèknent, 4 partir de la 
Libération, le Parti communiste fran- 
çais, parti de ta Résistance et «parti 
des fusillés J», -voulait apparaître 
■ comme l'émanation du peuple pro- 
fond de France: La seconde est que 
la pkipart descadres de la MOI, rap- 
pelée dans leur patrie d'origine pour 
y exercer, des responsabïTités, ne 
pouvaient être présentés alors 
comme des héros et des acteurs dé 
(a Résistance française. 

.. - La deuxième occultation découle 
de la première, reprise et amplifiée 
. par nitaforiogreRHie.. générale de la 
Réieistahce^ dans laquelle T H est bien 
diHïcâe do trouver çà et là quelques 


Sgnes consacrées à la résistance 
immigrée et à la résistances des juifs. 
De même peut-on le constater dans 
tes diverses cérémonies officielles 
relatives & la Résistance, dont 
aucune ne leur est dédiée. La seule 
fois où l'Etat leur rendit hommage, 
ce fut en février 1984. lors du qua- 
rantième anniversaire de l'Affiche 
rouge, pour ne cher que l'apport 
arménien et ne pas mentionner une 
seule fois les combattants juifs. Plus 
grave encore est l’apposition de croix 
chrétiennes sur des tombes de com- 
battants juifs exécutés par las nazis 
par le ministère des anciens combat- 
tants au dmetiôre d’Ivry. 

La troisième forme d'occultation 
est te fait des instances communau- 
taires juives qui, pendant qua- 
rante ans, ont non seulement nié 
mais rejeté comme non juifs les com- 
battants juifs de la MOI. parce que 
communistes ou . commumsants ; 
alors que pendant cette même 
période, elles se sont acharnées à 
défendre la mémoire et l‘ honneur des 
membres de l*UGIF (Union générale 
des Israélites de France, mise en 
place par l'occupant), que l'on cher- 
che encore à présenter comme plus 
résistants que les FTP-MOI. 

La forme la plus pernicieuse et 
efficace de l'occultation est enfin le 

(•) Historien, me m bre du comité 
pour te promotion du film Des • terro- 
ristes* à la retraite. 


Une basse opération politicienne 


L E film Des « terroristes » à 
la retraite ne se propose 
pas de Etiré Tbktonqne dû 
groupe ManoacKaiL. B s'agit, qua- 
rante et an ans après, -dc'Tkirç une 
basse opération politicienne à 
laquelle' queteuerais d'ontré nous 
.devions servir de toile de fond, de 
tapisserie, de caution. Je considère 
cela comme une escroquerie et une 
infamie. En France, Il - y A an 
moins hhg notion qui -est commune 
à tous les Français : le respect des 
morts. Ce n’est pas 1e cas dans ce 
film. L’an dernier déjà, les médias 
chu tenté une opération qui s’appa- 
rentait à cdle-&. mettant en causé, 
dans l?a très talion, du groupe 
Manouchian. Boczoc, on camarade 
. . arrêté en— . février 43, hautement 
responsable, .titulaire dés . plus 
importantes décorations au_titte .de. 
la Résistance. J’ai, d$, répliquer en 
rappelant" la ' trahison ' ^Davido- 
vitch (non -pas connaissant: politi- 
que du groôpe\-MOI, car, 
dès 1W3, cette appeflation ne sul* 
sisiait plus dans l’organisation) . 
Davidovitch était chargé du recru- . 
tement pour le groupe- MOL de :1a 
région parisienne. • Arrêté, sans - être 
torturé il devint un auxiBàire des 
brigades spéciales de- répression. U 
est à l’origme. d’un certain nombre 
d'arresiations Un octobre début, 
novembre 1943. J’écrivais à l'épo- 
que : * Ils veulent assassiner une 
deuxième fols uosjrires de !' Affi- 
che rouge en les séparant de leur.’ 
parti. » jL’igaoble campagne cessa. 
J’ai é crit q ue la jaôyeaae de vie 
d’un FTP français ou Immigré 
dans la rêsnan paxisienne était de 
six mois. Six ~ états-majors succes- 
sifs des Francs-tireurs et partisans 
de la région- parisienne Furent déca- 
pités. Joseph Epstein en entrant 
aux FTP, début 1943, fit sou testa- 
ment. Si je sois vivant, je le dois à 
son courage car, malgré les. tor- 
rBres, lçs nazis ne-sureitt^tnfii»e^pas 
son nom- il est enterré au cime- 
tière parisien fflyry sous celui de 
Joseph AndrçL 

Je né repiod» pas à ceax (les 
moins nombreux) , qui sous la ter- . 
turc ajoutèrent à Sans souffrances 

physiques ' d'au tf es: souffrances 

morales et physiques." pour eux et' 
leurs frères _de coînbat. La 
condamnation, je la porte «mtre la 
torture dans quetoue pays que ce 
soit. Dire que Man6u«n4n: a 


par ALBERT OUZOULIAS {*) 

demandé A changer de région, à 
partir en province, est nn faux 

f rossîer qui porte atteinte à 
image 'de ce grand résistant. Par 
notre service & renseignement au 
sein de Ja Préfecture de police, 
nôoft pûmes, malgré les cloisonne- 
ments existants et les multiples 
échelons, être informés de la trahi- 
son d’un homme arrêté le 26 octo^ 
bre 1943 sans que nous sachions si 
c’était nn Français ou un immigré. 


ta vie d'enfer 
des résistants 


ns que j’ei 
Boia-lc-Rc 


e Une plainte de Méltiiée Ua- 
nouehian. - Mélnrfc Manouchian, 
la veuve de Missai Manouchian, 
vient de déposer nïe . plainte- 
contre X- apres avoir reçu des me- 
naces "de mort pat téléphone 3 son 
jnmirile paris Mî da» ic onzième 

arrondissement-. 


avec le colonel Gilles à tsoia-ie-Koi, 
.que je situe approximativement 
vers: (a fin 1 de- la première semaine 
de novembre 1943, je hû demandai 
dé faire le nécessaire pour alerter 
toutes les imités de la région pari- 
sienne. Dans ces cas, on demandait 
aux fmraî*^ .fiançais ou immi- 
grés de changer de domicile en 
veillant à n’être pas filés. Person- 
nellement. feus vingt-sept domi- 
ciles clandestins dans la région 
parisienne d’août 1941 à 
août 1944- La mobilité était un 
élément décisif face à Timmense 
appareil de répression des brigades 
spéciales de la: Préfecture de 
police. ■ 

. Cependant, deux fois ' les poli- 
efers fiançais et' usé fois la. Feld- 
geudarmeric allemande me tirèrent 
dessus. En septembre 1944, des 
camarades . m'apportèrent une 
photo exposée dans plusieurs com- 
missariats de Paris et de la ban- 
lieue où fl était écrit « terroriste 
dangereux à abattre sam somma- 
tion 

Ce fut cela, la vie d’enfer des 
résistants -parisiens, mais jamais la. 
-lutte ne cessa, et quand vint 
{'insurrection parisienne, les res- 
capés de ces lourds combats clan- 
destins de Paris et de sa banlieue 
prendront en charge les milliers de 
jeunes volontaires au . sein des 
Forces françaises de l’intérieur, les 
faisant bénéficier de toute leur 
expérience. ... 

Cette année' 1985 est celle du 
quarantième anniversaire de la vie* 
iewe sm- .le.tazisme. Offrir un tel 
film à dés - millions de tâéspccia- 
teurs, film refusé par Pierre Des- 
directeur, avant . Jean- 
. d’ An tenne 2, peu 
suspect de sympathies commu- 
nistes. omis ayant en lui la déonto- 

( *') ■ C ommissaire militaire- national 
des FTPF (Français et immigrés) sous 
le nom de CofaMwl André. 


logie du journalme, c’est piétiner 
les tombes de nos martyrs et en 
particulier de nos frères immigrés, 
ceux que nous aimions le plus. Le 
film ré! qu’il est actuellement se 
garde bien de faire état de la lettre 
adressée par la direction du PCF, 
informée de la préparation du 
procès et qui écrivit au président 
du CNR dans les termes suivants : 
* Le CNR devrait, pensons-nous, 
demander à la radio amie de 
dénoncer les campagnes de xéno- 
phobie tout comme les campagnes 
anticommunistes tendant à diviser 
les Français. » 

Dans un tract signé de la direc- 
tion du PCF au moment du procès, 
il est rappelé l'exemple de Gari- 
beldi et de tous les combattants 
venus se battre sur le sol de 
France pour notre liberté et qui 
furent soumis eux aussi à d’abomi- 
nables campagnes de la part des 
« capitulante et des traîtres * ; de 
même il n’est pas fait référence à 
la déclaration dn comité contre le 
racisme créé par le PCF, ni à celui 
. de l’Uniou des juifs pour ta résis- 
tance et l'entraide. Ces documents 
sont aux archives. 

Tous les honnêtes gens doivent 
dénoncer te film Des • terroristes • 
à la retraite et exiger un film à la 
gloire du groupe MOI basé unique- 
ment sur les documents et les 
témoignages des rescapés de ce 
groupe. Comme le disait Biaise 
Pascal : • Je ne crois qu'aux his- 
toires dont les témoins seraient 
capables de se faire égorger. » 

Le Parti communiste français 
donna soixante-quinze mille des 
siens à la cause de la liberté. 
L'académicien catholique Fr 
Mauriac nous 
tion « le parti 
tendre, comme le font ces soi- 
disant historiens sans rechercher 
. aucun document, aucune preuve, 
qoê le PCF aurait sacrifié en 2943 
tes combattants de la MOI pour 
des buts politiques constitue une 
infamie. 

' Je ne sois pas mort comme Mar- 
cel Paul, contre qui on s'est 
achar né, j’étais le responsable mili- 
taire de l’admirable et héroïque 
colonel Gilles (Joseph Epstein) , 
commandant militaire des FTP 
français et immigrés de ta région 
' parisienne, chef direct de Manon- 
cirian. ce serait donc par moi — si 
l’on suit les ignobles propos de ces 
soi-disant historiens - qu’aurait été 
réalisée une telle forfaiture. 

Je suis décidé à défendre mon 
. honneur d’homme et de résistant 
Etant inis en cause, je porterais 
plainte en diffamation ri ce film 
devait passer à l’écran sous sa 
forme actudle. 


i catholique rranços 
appela à la Libera- 
i des fusillés ». Pré- 


fait des acteurs et témoins eux- 
mêmes. N’ont-ils pas accepté, dès (a 
Libération, de rentrer discrètement 
dans le rang ? N' ont-ils pas. en 
conséquence, accepté également 
d’entériner, comme on leur avait 
demandé de le faire, une version 
«officielle» des événements, des 
structures et des r es ponsables, plus 
ou moins conforme à la vérité, qui les 
a relégués dans l'ombre de l'his- 
toire ? 

D'aucuns pensent qu’il serait vain 
aujourd'hui de rétablir la vérfré. A 
quoi bon ? D’autres, et parfois 
contradictoirement les mêmes, pren- 
nent conscience, quarante ans plus 
tard, de leur devoir de témoins et 
voudraient rattraper le temps perdu 
alors que leurs rangs se sont clair- 
semés, que l'érosion du temps a 
quelque peu obscurci leur mémoire et 
que leur vision des événements tend 
naturellement à l'égocentrisme et à 
l’exaltation. Ils ont de plus, entre 
autres difficultés, à affronter quel- 
ques pages obscures et douloureuses 
de leur hiatoire, comme celles 
concernant les chutes dramatiques 
de l'automne 1943, prompts alors à 
se dresser contre toute accusation 
« tendancieuse et calomniatrice ». 

Pourtant, le plus bel hommage 
que l'on pusse rendre aux héros 
morts et vivants de la Résistance 
immigrée, c'est de leur restituer 
avant tout leur histoire et la place 
qu’ils y ont prise, au prix des plus 
lourds sacrifices. 


LU- 


Résistants 
et collaborateurs 


e Une nouvelle génération his- 
torienne qui, comme récrit Fran- 
çois Bédarrida, a appris cette his- 
toire (celte des années noires) 
non point au conracf exaltant ou 
morne du vécu, mais an fouillant 
archives et documents », donne 
progressivement de la période 
1940-1945 une image plus pré- 
cise, moins contrastée, moins 
passionnée que celle que, très 
humainement, en donnaient et 
en donnent encore tes « survi- 
vants». 

Le numéro spécial de la revue 
IHistoira » « Résistants et colla- 
borateurs — Les Français dans 
les années noires » offre une re- 
marquable série de contributions 
d'historiens, dont la grande ma- 
jorité n'ont été, du fait de leur 
âge. ni témoins ni acteurs. 

Jean-Pierre Azéma montra la 
diversité d’une Résistance bigar- 
rée. aux motivations diverses, où 
chaque couche sociale avait ten- 
dance à se regrouper pour un 
type d’action particulier. Même 
variété dans le petit monde de la 
collaboration. Henri Rousso dis- 
tingue la collaboration du c colla- 
borationnisme », idéologie mino- 
ritaire de quelques « ultras 
fanatiques». 

Entre tes deux, ces trente- 
huit millions de Français, ni héros 
ni traîtres, attachés â survivre, 
majorité silencieuse qui, estime 
Jean-Pierre Rioux. n'a pas fatTU 
dans ses profondeurs. 

J. P. 

* L'Histoire, te 80. Spécial. 
« Résistants et Collaborateur* ». 
30F. 


Trekking et expédition 

MAROC 

Avec les Borbères de l'Atlas 

SAHARA 

Oe dunes en canyon s 
avec les touaregs du Hoggar 

NOMADE, îes amis du Sahara 

49.- rue de la Monlagne-Sainte-fiÊnevieve 
75B05 Paris -32MMD 


DIMANCHE 
14 JUILLET 1985 
11 H 2 D. 

UNE CATASTROPHE 
SANS PRÉCÉDENT. . 
LA FRANCE DECAPITEE. 
ALORS COMMENCE 
LA SEMAINE 
LA PLUS FOLLE. 



LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

3 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles» 
par r Assemblée Plénière des Sociétés cT Assurances 

4. rae SstaWanwür. 7S0CB Parte. Tfl. 23X44.85 + \ 


LA BAGAGERIE 


PROMOTION 

Ligne de bagages légers 
el robustes : va/ises avec ou 
sans roulettes, en 5 tailles 
(55. 60. 65. 70 et 75 cm), 
sacs de voyage, reporters, 
tennis, porte-habits. 

certificat 
de garantie. 
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Lp ‘12, rue Tronchet 
j 41, rue du Four 

. 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉCHÉANCES ÉLECTORALES 


La constitution des listes du PS : 


Eclipsé un moment par le diffé- 
rend Fabius-Jospin, le casse-tête de 
la constitution des listes pour les 
élections législatives et régionales 
fait l'objet, cette semaine, de nou- 
velles négociations au sein du PS. 

Au terme d’un premier «tour de 
France* des situations électorales 
(le Monde du 13 juin), ü apparaît 

â ne l'accord sur le choix des candi- 
ats susceptibles d’être élus ne pré- 
sente pas trop de difficultés dans 
une quarantaine de départements. 
Une dizaine d'autres, dont Paris, ont 
été « réservés ». Restent donc en dis- 
cussion une quarantaine de départe- 
ments. 

L'essentiel du débat tourne 
autour de la place accordée à cha- 
cun des courants du PS sur ces 
listes. Si le CERES s'estime relati- 
vement bien traité par les amis de 
M. Jospin, les proches de 
M. Rocard, comme ceux de 
M. Mauroy, estiment que les propo- 


sitions qui leur sont faites condui- 
raient à une réduction inacceptable 
de leur représentation dans le 
groupe parlementaire qui sers issu 
du scrutin de mars 1 986. Ce débat 
est d'autant plus compliqué qu’il 
paraît logique que le premier minis- 
tre cherche, ou ait cherché, à peser 
sur la désignation de certains candi- 
dats. 

La discussion devait reprendre 
mercredi 3 juillet, avant la réunion, 
le même jour, du bureau exécutif. 
Les rocardieos et les mauroyistes 
veulent obtenir, avant le comité 
directeur du 6 juillet, des garanties 
sur leur représentation respective. 
Leur accord avec la méthode qui 
sera choisie pour la constitution des 
listes définitives (par les militants 
ou par les commissions exécutives 
fédérales) en dépend. M. Jospin 
souhaite que cet accord soit tuxa- 


EN ALSACE 


Le maire socialiste de Schiltigheim 
sanctionne deux adjoints communistes 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Qui a voulu la rup- 
ture ? Chacun s’en défend au- 
jourd'hui, mais le symbole est 
abîmé : l’union de la gauche qui gé- 
rait, depuis 1977, la commune de 
Schiltigheim (Bas-Rhin) s’est fissu- 
rée. La semaine dernière, le maire 
socialiste, M. Alfred Muller, a retiré 
leurs délégations de signature à ses 
deux adjoints communistes, 
MM. Jean Oltia et Jean-Marie Du- 
puy. Les deux élus s'étalent opposés 
au relèvement du tarif des garderies 
des écoles maternelles, voulu par la 
majorité: * Ce n’était pas dans le 
sens de notre programme municipal 
de 1977 et 1983 », disent an- 
jourd'hui les deux adjoints. La 
hausse, calcule ni- ils. allait de SS i 
340 %. Mais sur des tarifs extrême- 
ment bas. répond le maire. Celui-ci 
n'a pas hésité : » La solidarité muni- 
cipale est sacrée. » U en a tiré les 
conclusions. 

Cette fissure, dont les deux camps 
se rejettent la responsabilité, prend 
une dimension toute particulière à 

NouveUes brèves 

m Les suites du différend Jospin- 
Fabius. - M. Jean- Pierre Destrade. 
porte-parole du PS. a souhaité, lundi 
1“ juillet, que le comité directeur du 
parti, prévu pour le 6 juillet, ait un 
« effet de catharsis • sur les socia- 
listes. • Enoncer et proclamer une 
chose apaise et purifie », a-t-il 
affirmé, a propos du différend entre 
M. Fabius et M. Jospin, avant de 
renconnaître que la presse n’avait 
pas créé de toutes pièces un débat 
qui existait jusqu'alors de façon 
« souterraine ». 

M. Destrade est également 
revenu sur le voyage de M. Mitter- 
rand en Languedoc-Roussillon pour 
juger •fallacieuses - (es interpréta- 
tions qui ont présenté certains des 
propos présidentiels comme 
l’amorce d'une acceptation de la 
«cohabitation* après les échéances 
électorales de 1986. 

• Af. Jacques Blanc .* * les socia- 
listes disqualifiés ». - M. Jacques 
»■--- I rrviî Lorijr^ a 

MonrpcJ- 

î la repré- 
sentation de son département aux 

Î rocbaines élections régionales 
3 sièges sur 65 au lieu des 5 initia- 
lement prévus). * Les socialistes du 
Languedoc-Roussillon se sont dis- 
qualifiés ». a déclaré l'ancien secré- 
taire d’Etat « La panique s’empare 
d'eux à la seule idée qu'ils pour- 
raient perdre la région. Ce sont eux 
qui ont demandé au ministre de l'in- 
térieur de revenir en arrière pour li- 
miter à trois tes représentants de la 
Lozère. Quand ils parlent du res- 
pect des minorités, de qui se 
moquent-ils ? Les socialistes violent 
les règles républicaines pour es- 
sayer de se sauver ». a conclu 
M. Blanc. - (Conresp). 

• Les préfets réunis à Paris. - 
M. Pierre José, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation, a 
réuni lundi I® - juillet à Paris, les 
cent préfets de métropole, en pré- 
sence de M. Jack Lang, ministre de 
la culture, et de M. Alain Calmai, 
ministre délégué à la jeunesse et aux 
sports. A r Ordre du jour figuraient 
la réorganisation des services exté- 
rieurs ae l’Etat, la prise en charge 
par l’Etat des frais de fonctionne- 
ment des préfectures et la moderni- 
sation de la police. 

RECTIFICATIF. — Au second 
tour de l'élection cantonale partielle 
de Darnetal (Seine-Maritime), le 
taux des abstentions s'est élevé di- 
manche 30 juin, à 51,58 % et non à 
62,70 % comme il était indiqué dans 
nos premières éditions du 2 juillet. 



Schiltigheim : la liste d’union de la 
gauche, conduite par M. Muller, a 
été réélue en 1983 avec 64,32 % des 
suffrages. Lui-même, dorénavant 
seul conseiller général socialiste du 
Bas-Rhin, a repris son siège au dé- 
partement avec un score exception- 
nel au premier tour : 58,71 %, alors 
que son adjoint, M. Dupuy, était 
candidat pour le PC. 

M. Muller, toujours « en congé • 
du Parti socialiste depuis l'affaire du 
synchrotron (l’Alsace s'est sentie 
flouée au profit de Grenoble) , a des 
rapports difficiles avec la Fédéra- 
tion bas-finnoise du PS. n n’écarte 
plus l'éventualité de monter sa pro- 
pre liste pour les législatives, si le 
Parti socialiste impose un autre 
nom. Ami personnel de Michel Ro- 
card, il a plusieurs fois plaidé pour 
un socialisme «i l'alsacienne *. Le 
désaccord aujourd’hui avec les com- 
munistes semble faire parti de cet 
itinéraire. 

J. F. 


f TOUT LE MONDE GALOPE 
VERSLERÉGItë 
D'ASSEMBLÉE» 
affirme M" Garaud 

M“ Marie-France Garanti, an- 
cienne conseillère de Georges Pom- 
pidou et de M. Jacques Chirac, qui 
était, lundi soir I er juillet, 1 Invitée 
de l’émission « Face au public • de 
France- Inter, a estimé que « 1 986 va 
être plus grave que 1981 ». car 
« tout le monde galope avec entrain 
vers le régime d'assemblée ». La co- 
habitation entre la droite et M. Mit- 
terrand est, à son avis, • hautement 
vraisemblable ». » On y va tout 
droit, dit-elle, parce que (...) cha- 
cun pense qu’il y réglera plus com- 
modément ses petites affaires, mais 
je pense que c’est dramatique. » 

Si M“ Garaud veut diriger à 
Paris lors des prochaines élections 
législatives une liste (où devraient 


• groupes de partis » et leurs 
« députés-robots » un » groupe de 
députés qui soient des aépiaés li- 
bres ». 


Interrogée sur les raisons du sou- 
tien qu’elie apporte à M. Raymond 
Banc, M* Garaud estime aue l’an- 
cien premier minis tre est l'homme 
politique le « moins vorace », le 
« moins éloigné • de ia lignée des 
hommes qui sont « vis-à-vis du pou- 
voir. dans un état d’extrême humi- 
lité ». 

Dans le domaine de la politique 
étrangère, • nous sommes en face 
d'une situation qui est une situation 
de guerre ». déclare M* Garaud, à 
propos de la situation au Liban. Une 
guerre dans laquelle s’affrontent 
• les pays qui mettent la liberté au- 
dessus île tout et les systèmes totali- 
taires qui ont mis data leur objectif 
ta conquête du monde. Entre tes 
deux. dit-elle, U y a les instru- 
ments ». 

Evoquant l'avenir de l'Europe, 
M* Garaud souligne : « Depuis des 
années maintenant, je dis que l'Eu- 
rope politique ne naîtra pas. selon 
moi , ni d’échafaudages administra- 
tifs ni de vaux pieux ; l’Europe naî- 
tra de décisions prises sur des objets 
qui la portent et la sécrètent. L'Eu- 
rope est née de choix qui ont été 
faits et qui lui ont donné une réalité 
pour un temps : l'Europe du Mar- 
ché commun. l’Europe atomique. 
Maintenant, je crois (—) que le 
choix qui se pose à l’Europe est de 
savoir si elle sera une puissance ma- 
jeure au vingt et unième siècle, et 
les puissances majeures seront des 
puissances spatiales. » 


LA SITUATION EN GUADELOUPE 

Les mésaventures d'un juge d'instruction 


Pointe-à Pitre. - Après la icnta- 
tive d’attentat qui a failli lui ooàter 
la vie et dont l’auteur présumé a été 
arrêté vendredi soir en banlieue de 
Pointe-à-Pitre (le Monde du 2 juil- 
let), le juge d’instruction Robert 
Tchalian, vingt-neuf ans, en poste en 
Guadeloupe depuis six mois, met en 
cause ia hiérarchie judiciaire et la 
presse locale. 11 leur reproche de lui 
avoir collé l’étiquette de «juge 
rouge*. 

• Toute la compagne menée 
depuis la fin du mois de janvier. 
nous a-t-il expliqué, n'a fait que 
faciliter le passage à l’acte... » Lots 
de son arrivée dans le département, 
en provenance de Marseille, 
M. Tchalidn était bien décidé à 
appliquer les lois dans tous les 
domaines, notamment contre le ter- 
rorisme et les infractions finan- 
cières. • Un certain n ombre de per- 
sonnes ont longtemps bénéficié de 
privilèges dans cette île où l’on 
applique un judiciaire différentiel. 

dit-fl Un magistrat m’a demandé 

d’être prudent, et de ne pas faire 
tomber les derniers départementa- 
listes » 

A plusieurs reprises, entre la fut 
du omis de janvier et le début du 
mois d’avril, M. Tchalian s’est ainsi 
senti en porte 1 faux avec ia hiérar- 
chie judiciaire du département, et ce 
fossé s’est élargi sous la pression de 
la presse locale dominée par France- 
Antilles. le quotidien du groupe 
Hersant. 

Dans ia nuit du 9 au 10 mars, 
deux attentats à l’explosif blessaient 
grièvement un gendarme et un res- 
taurateur. an Gosier, dans la ban- 
lieue proche de Pointeà-Pitre. Le 
lundi 1J mars, un jeune sympathi- 
sant indépendantiste, contre lequel 
ne pesaient que de légers soupçons, 
était déféré devant le juge Tchalian, 
qui le plaçait sous contrôle judi- 
ciaire. Le lendemain même, le par- 
quet faisait appel de la décision dn 
juge. 

Le 13 mars, M. Tchalian était de 
permanence lorsque explosait à 
Pointe-à-Pitre un engin meurtrier, 
(bilan : trois morts et huit blessés). 
Alors que personne, dans le monde 
judiciaire, n’avait cherché à le join- 
dre (le p re mier substitut Jean-Louis 
Bec. de permanence ce jour, le 
confirmera par la suite), 3 recevait 
une lettre de sa hiérarchie lui repro- 
chant de n’avoir pas été à son poste. 
A l’initiative du procureur général, 
une explication écrite était deman- 


Le plan militaire 1984-1988 en question 

Faute de crédits, les armées devraient limiter 
certains de leurs objectifs 


Des députés de l’opposition s'esti- 
ment grugés. Certains élus RPR de 
la commission de ia défense au 
Palais-Bourbon, comme M- François 
Fillon, député de la Sarthe et secré- 
taire national du RPR pour la 
défense, parlent même de scandale, 
voire de tour de passe-passe, ils 
s’attendaient à une révision de la loi 
de programmation militaire 1984- 
198s à mi-parcours de son applica- 
tion. En déposant, à la fin de la 
semaine dernière, à l’Assemblée 
nationale un compte rendu d’exécu- 
tion pour les deux première années 
(1984 et 198S) sans projection sur 
les trois années suivantes (1986 à 
1988), le gouvernement se contente, 
disent-ils, de dresser un simple 
constat sans engagement sur l’ave- 
nir. 

La loi de programmation militaire 
1984-1988, qui date de juillet 1983, 
est, en quelque sorte, une « charte * 
de la défense fixant pour cinq ans les 
dépenses de fonctionnement et les 
dépenses d’équipement classique et 
nucléaire des armées. 

En proposant ce texte à l'approba- 
tion des aéputés et des sénateurs, le 
premier ministre de l’époque, 
M. Pierre Mauroy, et le ministre de 
la défense, M. Charles Heruu, 
avaient promis de présenter, après 
deux années d’application de la loi, 
un rapport au Parlement qui ren- 
drait compte de l’exécution de la 
• charte » de défense et de son éven- 
tuelle « réévaluation », c'est-à-dire 
sa remise à jour pour permettre, 
quelles que soient les conditions 
financières du moment, de respecter 
les programmes prévus jusqu s leur 
terme. Par ce mot de » réévalua- 
tion », le gouvernement entendait 
même une hausse des crédits dès 
1986. 

Le document, volumineux, qui est 
en cours d’impression et qui devrait 
être remis aux élus dans les pro- 
chains jours, apparaît davantage 
comme un constat de ce qui a été 
fait pour la défense que comme une 
estimation de ce qui reste à faire. 

Tableau optimiste 

Qu'il s’agisse de la modernisation 
des forces nucléaires, de la priorité 
donnée à féquipement des forces 
classiques, de l'effort de recherche, 
de la réorganisation de Tannée de 
terre ou de l’amélioration de la 
condition militair e et du contenu du 
service national, le ministère de ta 
défense considère que « l ensemble 


des objectifs fixés par la loi de pro- 
grammation militaire pour les deux 
premières années de son application 
ont été atteints au total ». Avec 
quelques réserves pour ce qui 
concerne les commandes de chars 
AMX-30 version B-2 (moins 18), de 
roquettes antichars portables 
(_ 8000). de véhicules tactiques 
(- l 203) dans l'armée de terre, ou 
les commandes d'hélicoptères Ecu- 
reuil (- 4), de missiles air-air (- 75), 
de missiles sol-air (- 63) dans 
l’armée de l’air. Avec, aussi, des 
glissements de crédits d’un secteur à 
Pautre, au détriment du budget 
d'équipement pour financer le coût 
des opérations extérieures. 

Les élus de l’opposition trouvent 
ce tableau trop optimiste. Ils en veu- 
lent pour preuve le fait que le chef 
d'état-major des armées, le général 
Jeannou Lacaze. est moins satisfait 
que son ministre des premiers résul- 
tats de la loi de programmation mili- 
taire. Comme en témoigne son 
appréciation, plus nuancée, parue 
dans ' le dernier numéro de Défense 
nationale. 

• Les commandes des pro- 
grammes majeurs ont pour l’essen- 
tiel été respectées, au prix, i 1 est 
vrai, de quelques glissements de 
livraisons. Il a fallu cependant 
admettre des réductions ou des éta- 
lements sur des programmes d'envi- 
ronnement, avec le souci de sauve- 
garder la cohérence de l’outil 
opérationnel », commente le géné- 
ral l^cnxe. - Les dépenses de fonc- 
tionnement ont été réduites en 
volume grâce aux efforts de gestion 
des armées et à la déflation des 
effectifs. En outre, les crédits consa- 
crés à l’entretien programmé des 
matériels et à l’Infrastructure ont 
été comprimés. /Vous avons, enfin, 
été contraints de réduire les acti- 
vités d'environ S %. Celte situation 
reste une de mes principales préoc- 
cupations, car. si elle s’accentuait, 
elle ne manquerait pas de compro- 
mettre la capacité opérationnelle 
des forces. » 

Mais là où l'inquiétude de l'oppo- 
sition et celle du chef d'état-major 
des armées s’accroissent, c’est 
iorsqu’Os tentent de déterminer dans 
quelles conditions les ambitions de 
la loi de programmation risquent de 
n’étre plus atteintes après 1 986 si les 
objectifs des deux premières années, 
déjà, n’ont pas été intégralement res- 
pectés. Sur ce point particulier, le 
rapport gouvernemental n’apporte 


aucune certitude puisqu’il laisse 
dans l’ombre la « réévaluation » 
éventuelle de ce texte de loL 

Comment, en effet, assurer les 
commandes des matériels prévues 
entre 1986 et 1988 si la défense 
cesse de bénéficier des garanties 
budgétaires que, précisément, la loi 
de programmation militaire lui 
reconnaissait durant cette même 
période ? 

35 milliards de francs 
en moins 

• Les objectifs de ia loi ne pour- 
ront être atteints que si l'Inflation se 
maintient dans les limites des hypo- 
thèses économiques prises en 
compte en 1983. si les devis ne font 
pas l’objet de dépassements et dans 
la mesure où le niveau des res- 
sources attendues s’avère conforme 
aux montants inscrits dans la loi ». 
constate le général Lacaze. « Si 
toutes ces conditions ne sont pas 
remplies, des arbitrages difficiles 
devront être rendus, arbitrages 
d'autant plus délicats qu’ils ris- 
quent d’entraîner une réduction au 
moins temporaire de certaines capa- 
cités des forces. » 

A l’état-major, an considère qu’il 
pourrait manquer de l’ordre de 
35 milliards de francs en trois ans, 
pour assurer les besoins de la. 
défense, si les conditions économi- 
ques défavorables se prolongeaient 
et si l'on additionne les exigences 
financières de chacune des armées 
telles qu’elles s’expriment dons la M 
de programmation non - réévaluée* 
ou, même, en dehors de cette pro- 
grammation (comme une com- 
mande d’hélico p tères Super-Puma). 

En d'antres termes, les armées 
sont-elles assurées de pouvoir passer 
les commandes prevues par la 
deuxième tranche (1986-1988) de 
la loi de programmation ou ne 
devront-elles pas réviser, à la baisse, 
les objectifs ae leur plan quinquen- 
nal ? Le rapport de « réévaluation » 
de la - charte • de la défense devait 
répondre & cette question. Ce ne 
sera pas le cas, déplore l'opposition. 
Au ministère de la défense, on pré- 
fère expliquer que le projet de bud- 
get pour 1986. en cours d’élabora- 
tion, sera l'occasion de dire si la 
France maintient le cap ou si elle a 
choisi d’abandonner certaines de ses 
ambitions militaires. 

JACQUES JS NARD. 


Correspondance 

déc au magistrat, prélude habituel 
d’une procédure disciplinaire. 
M. Tchalian réagissait en affirmant 
qu’il s’agissait d*tute sanction des 
juridictionnelles prises peu 
de temps auparavant. Un magistrat 
lui aurait même dit que, si ie man- 
dat de dépôt du sympathisant indé- 
pendantiste ne se justifiait pas de 
fait, 3 s’imposait en opportunité— 

Toujours, semble-t-il, à l’initiative ■ 
du procureur général, une seconde 
tentative de procédure disciplinaire 
était «"■<*■- en route. Le greffe de la 
chambre d’accusation ayant omis de 
convoquer des avocats dans un cer- 
tain nombre d’affaires, la hiérarchie 
reprochait au juge d’instruction 
d’avoir rajouté la mention de dési- 
gnation de fa vocal après f audience 
de la chambre d'accusation, ce qui 
constituerait de toute évidence un 
faux,.- Une nouvelle demande écrite 
était alors adressée au juge d’ins- 
truction. 

« A aucun moment, précise 
M. Tchalian, on n’a posé la même 
question aux juges d’instruction 
concernés dans les autres dossiers. » 
La cabale était si évidente que le 
premier président, après mes expli- 
cations. a mis un terme à cette pro- 
cédure. dit-iL II apparaît que l’on a 
voulu régler des divergences de 
points de vue juridictionnels par ce 
biais-là. C’est l'essence même du 
fonctionnement judiciaire français 
qui est remise en cause. » 


Un excès de sympathie 


A la fin du mois de mars, le juge 
dit « rouge » procède à trois inculpa- 
tions, et délivre trois mandats de 
dépôt, dans le cadre d’affaires finan- 
cières. Trois personnalités locales, 
MM. Raymond Vivics (drv. droite), 
ancien conseiller général de Pointe-, 
à-Pitrc ; Philippe AudeberL, membre 
d’une vieille famille locale, et 
Roman Bichara, commerçant d’ori- 
gine syrienne, se troovent empri- 
sonnés à la maison d’arrêt de Pointe- 
à-Pitre. France-Antilles s’interroge : 
« Veut-il (ie juge Tchalian) seule- 
ment donna- la contradiction au 


procureur de la République ou 
souffre-t-il d’un accès de sympathie 
pour les révolutionnaires ? » 

• Chaque fois que j'ai été attaqué 
par les médias locaux nous a expli- 
qué le juge au lendemain de T atten- 
tat, non seulement je n’ai pas été 
soutenu par l'ensemble de la hiérar- 
chie, mais j’ai, même remarqué que 
les demandés <f explications dota 
j’ était le destinataire, intentes à la 
magistrature, étaient divulguées . 
dans des journaux lo caux. ' . J’ai été 
dessaisi du dossier Vbnes-Audeberi 
(une affaire de fraude fiscale et 
d'abus de bien sociaux qui porterait 
au moins sur 800000 francs—) : il 
est extrêmement rare qu’un juge 
d’instruction se voie retirer un dos- 
sier de la sorte. Encore une fois, on 
peut penser qu’il s'agit là d’une 
sanction déguisée . une nouvelle fois 
prise à Itnttfative du parquet gua- 
deloupéen. 

» On peut dès lors se demander si 
le procureur général, chef hiérarchi- 
que, a pris des directives à la chan- 
cellerie — ou s’il a foit « acte de 
suzeraineté La conjonction des 
campagnes de presse et l’attitude 
d’une partie du monde judiciaire 
ont eu pour conséquence de me mar- 
ginaliser. Il fallait démontrer que 
mes décisions juridictionnelles 
étaient une oeuvre individuelle, et 
que je n’étais pas représentatif du 
monde judiciaire. Dès lors, pour un 
certain nombre de personnes. U suf- 
fisait de me supprimer pour ne plus 
être inquiété dans l’avenir. Les cam- 
pagnes dont J’ai fait l'objet ont 
contribué à créer un climat dont 
l'attentat ne peut qu’apparailre 
comme un épiphénomène ... * 

Autre détail qui ne manque pas 
d’intérêt et qui montre bien les rela- 
tions entre le juge Tchalian et une 
partie de monde judiciaire du dépar- 
tement : en vertu de l’arrêté ministé- 
riel du 14 mai 1963, le juge d’ins- 
truction de Pointe-à-Pitre avait 
formulé ie 15 mars dernier une 
demande d’autorisation de port 
d’arme auprès des autorités concer- 
nées-. D n'a obtenu satisfaction que 
le 25 juin, soit au lendemain de la 
ten ta ti v e d'assassinat... 

ALAIN GILLES. 
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« L'Utopie calédonienne n 

de Jean-Marie Colombani 


L'irruption, finalement saugre- 
nus. du «caakxis calédonien 
dans ie débat hexagonal aura 
pris tout le monde à contrapied. 
Surprise. Ni dans la majorité ra 
dans l'opposition, on ne s'atten- 
dait à renouer, en 1985, avec 
une pratiqua politique déjà an- 
cienne et fort déficate : la déco- 
lonisation. 

Comme on avait perdu f habi- 
tude de ces sortes de dossiers, 
chacun, d'instinct, s'est tourné 
vers ses souvenirs. D'où ce re- 
make obsédant de l'Algérie. T?" 
baou incarna derechef Ferhat 
Abbas, Dû* Ukehvé le bachaga 
Bouafem. et Pisart un de Gaulle 
disproportionné. On confondit, 
de loin, la place des Cocotiers 
avec le Forum et Jacques Lafleur 
avec Jacques SousteHe. C'était 
ptussrmpteetunpeuricicufe 

Il s’ensuivit plusieurs mois 
d'une actualité grandBoquenta, 
dont les éclats rétro traversaient 
deux océans pour verw abasour- 
dir (es Français. L'histoire mar- 
chait à reculons. 

En réalité, c’est cette surprise 
qui étonne, et cet aveuglement 
qui scanda Use. L'un des mérites 
du livre l'Utopie calédonienne, de 
Jean-Marie Cofombani, chef du 
service politique du Monda, qui a 
été pendant plusieurs armées 
correspondant du journal 6 Nou- 
méa, est de la rappeler : rien de 
ce qui se passe aujourd'hui à 
Nouméa n'était imprévisible. 
Seule lu distance ajoutée à l’inat- 
tention permit de laisser croire è 
Paris qu'on pouvait, en 1985, 
dans une Océanie où s'achève 
avec vingt ans de retard une dé- 
colonisation générale, maintenir 
un petit morceau d'empire en 
état de marche. 

Sans douta cas analogies 
sont-elles factices : ta Nouvelle- 
Calédonie est un cas spécifique. 


et cette équation-là sans équiva- 
lant dans toute l'histoire colo- 
niale. U n' empêche 1 Certaines le- 
çons prises ailleurs auraient dû 
être retenues à Nouméa. Elles ne 
l'ont pas été. Entre rWqurtê co- 
loniale «fi origine — dénoncée dès 
1879 per l'étonnant rapport du 
général de Trentinian — et les ré- 
formes qui peu è peu vinrent ta 
tempérer. B y eut toujours un dé- 
lai d e trop. Les réformateurs ne 
concédèrent qu’in axtre/na, au 
gré des majorités métropoli- 
taines, et reprirent souvent d'une 
autre main ce qu'ils- avaient 
donné. Quant à ta via poétique 
locale, elle fut celle, médiocre et 
dteputaülBUse, d’un cheHieu de 
canton perdu aux antipodes. 

Em e rgeant - lentement de son : 
exfl et de son deuil, ta commu- 
nauté canaque pour sa part fut 
naturellement conduite sur la 
voie d'une radicalisation qui 
n'était pas inévitable. Et qui n'est 
toujours pas souhaitable mainte- 
nant que Nouméa, dégrisée, hé- 
site encore entre une violence 
sans vainqueur prévisible et une 
utopie multiraciale réussie. 

A ceux qui jugeront Jean- 
Marie Colombani bien sévère, 
pour L'administration et tas élus 
locaux, rappelons cette anec- 
dote. Un haut commis sa ire, de- 
vant qui nous nous étonnions, en 
1973, du retard politique du ter- 
ritoire et des dangers que cala 
entraînerait, nous avait répondu 
avec impavkftté ; « Cher Mon- 
sieur, ici, si ça bouge, je co- 
gnai» 

Nous n'étions pas rentré opti- 
miste. 

JEAN-CLAUOE GUflXEB AUD. 

* L’Utopie calédonienne, dé 
Jean-Marie Colombani, en collabo- 
ration avec Jutes-Antoine Cotant- 
bam, DcooÜ. 192 pages, 88 F. 


• JM. Lemoine à la Réunion. — 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d’Et at aux départements et aux ter- 
ritoires d’outre-mer, arrivé lundi 
1" juillet à ta. Réunion pour une vi- 
site officielle de cinq jours, a multi- 
plié les rencontres ; entretiens avec 
le bureau du conseil ré gi cmgi avec 
celui du conseil général, table ronde 
sur le tourisme réunio nnais et visites 
sur le terrain. D s’est notamment en-, 
tretenu avec les dirigeants des syndi- 
cats de plan têtus de cannes à sucre, 
qui revendiquent par ta grève une 
hausse du prix de la tonne de o»»n» 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMEN 






UN PROCÈS POUR NON-REPRÉSENTATION D'ENFANT AU TRIBUNAL DE NANTERRE 


DANS SA QUATRIÈME ENCYCLIQUE 
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Le père clandestin, le journaliste et les magistrats j^paui || plaide pour l'unité chrétienne de l'Europe 

« Abris & diffo&ioi SW'IF T bUTurfi fe !4Si. / WT P fftmw Bg dn tiflunut fe Nanterre fHaæits- * * 


* Après la diffnsiiM siB- : TFl 1l ' IeT8~ octobre 1984, 
tfuS le cadre du nagwhe «InfovSnn », tPm i repor- 
tage àâ ks-'« pii»' dudeélîu hommes di- 

rarcés qri enlèvent bars enfants farte «ravoir obtenu 


rété 1984, était poursuivi — par défont — po«r non- ■ 
représeatatien d*cafiut devant la vf^tièmè chambre 


Depuis quatre ans, Marie-OanA 
Mrarttct, processeur de jnathémati-. • 
ques, n’a pæ revu sa fille Delphine, 
aujourd'hui ^£e de 7 ans, dotit Ja 
garde, hn avait été confïéecn 1979. - 
En 1981; le péris, M: PhiEppe dé H6- 
dou ville, mgétüeiir en informatique, 
ne la lui a pès reaâsie & la fixt des va- . 
cance&J En 1982, /te 'divorce enfin 
prononcé. lesparehts obtiennent de 
garder alternativement leur EQe un 
mois chacun. Mais' M. dé Hédou- 
ville ne rend pas l’enfant, et .tontes 
les tentatives ^ de conciliation , 
écboœsL 

- En juillet 1 984, M. de Hédbuvflfc r 
tombe dans; te . pî^uasdn par les 
gendarme&à lacour d'appel de Ver-" 
«*niey~ où il wear chercher unjnge-; 
ment. Il est sous le coup aune , 
flowi^niMtiftn de six wywft eus prison, 
dont cinq. assortis de sursis: -Inter-; 
peüé, Ji est arasitôt.écroué à Bois-' 
«TArcy. Qui s’occupe- alors de Del- 
phine ? Mystère. Des amû sans * 
dtme, car la petite fille ne reparaît 
pas. Sa peine achevée, M. de Hé- 


doo ville replonge dans Fombrc de 
son amour paternel exclusif.. * 

Jusqu'au. 18 octobre.. 1984, où, 
mniri dc lanertes noires' çr coiffé 
: (Fane perruque, il apparaît avec sa 
fille, travestie elle aussi, sur les 
écrans' de TF 1 pour montrer toute 
la tendresse dont fl l’ento u r e . Plus 
dure, en revanche, estsoir attitude à 
régard des magistrats; qu’il accuse 
pête-mèle - de n’avoir reçu aucune 
formation en matière dé divorce et 
- de 'gtode -d’enfant, de prendre eu 
-.mains' de dix minâtes. (Ira décisions 
aux conséquences dramatiques et, 
“en fait; 'd’adonner des w enlève- 
ments légalisés ». 

K Nanterre, la réaction desma- 
gïstrats est vive : HédrarriDe, ce des- 
perado du divorce, . on le connaît 
bien, mais on connaît aussi Fan- 
gois8e.de soi ex-femme, sans nou- 
velles de son enfant depuis si long- 
temps. M“ Claude Eteveoon,- juge 
d’instruction, saiste par le parquet, 
délivre à la gendannerie de Ver- 
sailles une commbsion rogatoire 


coRcctiamdle Ai tribunal Ai Nanterre (Hauts- 
de-Seine), son père, M. Guy A HéAuviUe, accusé A 
ravoir aidé an c o urs de cette « clandestinité », était 
bd aussi poarsnfri pour complicité, ainsi que M. Joël 
.Mutin,, qui, moyennant un dédommagement; avait 
permis à TF 1 A filmer le père en faite et «a fille, 
dans son propre appartement. 

bus Fombrc de pour obtenir l’enregistrement de 
exclusif. ' rémission de TF 1 et, te 19 octobre, 
igm _a ' deux responsables de cette émission, 

7 obtempèrent « spootanément », 
fournissant en prime 1e numéro de 
ipparalt avec » téléphone du journaliste Jacques 
; aussi, su r te s Brigot. Grâce à certaines images 
m montrer toute agrandks, M- Joël Martin, membre 
® ■ aatouf ?r y“? du Mouvement de la condition par 
est soir attitude a temenc, est retrouvé. H reconnaît 
rats, quH accuse 8VO i r po^j- 400 bancs, son ap- 
partetnem an journaliste de TF 1 et 
1 ^ être un ami A père fugitif. Le voilà 

tre.pte (te<»ioa! représentation d'enfant par faurm- 
diamatigues et, {u/v ^ j oca j ^ savait-il que 

" enltve ~ Philippe de Hédouvflle était en 

fuite *> Pfin hnnarte. H est lui Aussi 


Ethique 


Las responsables de. TF 1, Cfuf 
ont remis aux gendarmes de Ver- 
sailles la copié de rémission, 
ont-ils . gravement manqué : â la' 
déontologie, comme raffirme te 

jCMjmafiste Jacques Brigot, en ap- 
paraissant amai comme des aœô- 
feires de la police? c Pas da 
tout ». répondant MM. Alain.. 
Dérivera, directeur de l'nform*- 
tkxi de TF 1. Roger Pic et Mau- 
rice Albert, coresponsables A 
l‘ émission, g Nous ne pouvons - 
nous opposer à une co mr mssmn 
rogatoire. En revanche, nous 
avons mis Us mohes en sûreté et • 
recommandé b r équipe de ne 
pas répondre aux questions des 
gendarmas, èn rassurant que 
nous couvrions », nous a décuré 
M. Deiwwa 8 n’énpicte : . à . 
TF 1, ori Vrnterrbflesur la ndqea- 
, sité A fournir, aussi ùpomané--' 
ment que te cassette; le numéro - 
A téléphone personnel cTiai ... 
journaliste, te fait que « ce nu- 
méro soit dans fannumm » m , 
paraissant '.pas justffier. un tel 
zèie. 


Quant à la section CFDT A. 
TF t, eQe regretta que te décision 
de remettre renre^strament ait 
été prisa par tes responsables 
d'une émissïbn et- non pair les 
services . juridiques. de te . direc- 
tion. La CFDT demande que « tes 
responsables de la rédac t io n raa- 
pectant les prkidpes profession- 
nels et rid fassent pas d*ess»- 
tance rirocte À la poûca ». 

~ On est loin toutefois As tem- 
pêtes qui avaient agité la Corse 
eu coure de l’hiver 1984 : la po- 
1k» agissant en flagrant défit 
avait saisi des films non montés 
et non encore dtffusés. La direc- 
tion Ata 'chtfirie et la Haute Au- 
torité. avaient alors vigoureuse- 
ment protesté: Dans l'affaire des 
« pères .ctendésfms »,_te Haute 
Autorité; qui n’a pas été saisie, 
précise qu'alla' ne recommande 1 
pas A s'opposer â ta saisie sur 
commission rogatoire de' docu- 
ments déjà diffusés'; et donc 
tombés dans le domaine publia 


POUCE 

Un code de déontologie avant la fin de l'année 


La police natioaale are», avant le 31 diceitein^ 

■B coA A déortnlo^LegoarenreiAntyy «gage 
daas te projet Aire A moAiiA s tioe tewmafaemeet 
soumis «n députés et sénatews Qe Monde A 
27 ju&i). C’est raboatiffiemeut d’une vieafe reren*- 
catiou êe Forgates^fon majoritaire dans la police eu 

• te pays doit entretenir des rebn: tac me charte fort rigoureuse de ta. 

tions de confiance avec sa police. Il déontteogiB ooliaôre. Elle énonce 
doit être renforcé dans sa coBviction_ _qoe •tout fonctionnaire de greffe 
que son besoin de sécurité pubiiâue . doit agir avec intégrité, tmpa^wJné 
accru ne sera pas satisfait au détri- et dignité » et que • les exécutions 
■j, rrir dm ta liberté- des 'diovens. » ' sommaires, la torture et les autres 
_ ces termes oue le ra^t peines ou traitements inhumains ou 

SStion 1986-1990 introduit la - . toute afconstance ». 

Uprécédait«Jfopé«i 

contomio, en jan viey- 19 82, ^05 le • ^ ce- sujet, la résolution du 

rapport sur les ; reforoies cfe te ymac c Qggggâl de rEurtçie va encore pins 
de M. Jean-Micho Bckagcy . aepute . ^ -■ , Tout fonctionnaire de police 
socialiste- A FAlBer. . En sa tetance, a j e devoir de ne pas exécuter ou 
l’activité policière est trop diverse, tf ignorer tout ordre ou instruction 
bousculée par l’événement, au cœur . tinpliquara ces actes^, aicHite-t-elIe, 
des tensions et des misères so c ia le s, avant de prfdter qu’ « il s’abstien- 
poar ne pas avrar besoin d'une réf&- _dra d’exécuter tout ordre dont U 
rence morale écrite, d’un texte sait ou doit savoir qu’il est illégal». 
fixant publiquement ht règle du jeu. Ce texte affirme encore que oc peu- 

Cet « énoncé des régies dé ban ... .vent être ^emptoyés comme fonetwn- 
usaee de la policé », selori la for- retires A pouce, •des memores des 
mule du rapport Beteorgc^, ne paraît forces de police ma ont ednums des 
pas supcrfl^tant le cadre jurttoque violations des aroits dejjtomine 
SnSSw tecoA pftialette oaA dans l exercice de leur fonctum». 
de procédure pénale reste abstrait, Cest oe^ texte, compee rtant u ne 
éWraé'de te pratique quotidienne trentaine d^arncles, qui inspire le 
duSier poiicierr2 s’agit eu que f- code do déormAi^œ coare d^a- 

ss 

EH£i v » M ^ œ 

leur aem de te disçiphne 


taeq la Fédérathm autonome des syn&cats A po- 
Bce (FASPL reprise i son compte par M. François 
Mitterrand, à la refile de Fétectioa présidentielle A 
1981. Le projet actneBement à Fêta de an ministère 
de nntërteur prévoit qu'ira poficier peut s’opposer à 
na otdre « manifestement Bttgal ». 


rapport sur les réformes A la police 
de M. Jean-Michel Bekagey, député 
socialiste A T Alfier. En substance, 
l’activité poücafe est trop diverec, 
bousculée par l’événement, au cœur 
des tensions ét des tmsères so d a le s, 
pour ne pas avrar besoin tTune réfé- 
rence morale écrite,' d’un texte 
fixant publiquement la règle A jea. 

Cet - €nonc£_des régies dé bon... 
usage de la policé », selon te for- 


rievrs hiérarchiques, sauf dans le 
cas où l’ordre donné est manifeste- 
ment illégal et de nature à compro- 
mettre gravement un intérêt 
public ». Dans cette dernière hypo- 
thèse, plus clairement formulée que 
dans ta. première version, le polka or 
doit — ainsi que le prévoyait le pre- 
mier projet — • faire pan de ses 
observations » et s’il • persiste dans 
sa contestation, en référer à l'auto- 
rité des échelons supérieurs qu'il a 
la possibilité de Joindre ». 


constitué par le code pénal et le code 
de procédure pénale reste abstrait, 
éloigné A te pratique -cjadtiffiOTss 
A métier policier- Il s’agit en quel- 
que sorte d*hnmaniser ces -fonnes 
juridiques. •Un effort ■ doit être 
accompli », ajoute. tenffl te 
sur la modtenrisation, pour définir, 
plus clairement, et de. façon plus 
précise et plus, accessible, d'esprit 
dans, lequel doivent être conduites 
tes ndssùms de poHce»- ainsi qàe 
« les principès.et normes de cqmpoo- 
tetnent • des polidm. .- 
- Le coA de dépntologïe devrait 

do&c être ce - ct^egénértU de réfé- 
rence qui fait défaut »..& te ponce. 
Ses principes directeur» : * Le res- 
pect absolu, tant des personnes que 
de la légalité rêpublianne • tt •ut 
nécessaire mesure qui doit présider 


à l'usage & la force*- J- engage- cîer pouvait' * faire port ue ses 
ptmpt est. ancien : M- Mitterrand, * objections » ex ta référer « à l’auto- 


alors candidat à Fflection présiden- 
tîdJe. avait soititaité, en 1981, • «w ^ 
meiJÎmre' définition des droits, et 
devoirs du policier 
Sar cette raie, te France ne fart 
que de mettre & Fhcuré raropéetme 
puisque FAssemblée partocitfaire 


daOteseO A FEurcœe à adopté, en 

mai 1974. w» *Ac/arBï^ w « 
police » (résedutâm. 690) qm coostj- 


thgnorer tout ordre ou instruction a* (fumifn m 

impliquant ces acte*», ajoute-t-elle. ^ 

avant do préciser qu’ •il s'abstien- Parmi les sept autres devrais, on 
jfra d’exécuter tout ordre dont U retient notamment celui » de faire 
sait tni doit savoir qu'il est illégal», preuve en tout temps, dans son com- 
Ce texte affirme encore que ne peu- portement et son action, d'intégrité, 
vent être employés comme fonction- d'impartialité et de dignité » - ce 
narre s de police, «des membres des qnî reprend la formulation du 
forces de police qui ont commis des Conseil de l’Europe; - celui 
violations des droits de ' l’homme • d’affirmer un respect absolu des 
dans l'exerdcede leur fonction». personnes quelles que soient leur 

' Cest oe texte, compostant une rare, leur condition sociale, leur 
trentaine d’articles, qui inspire le appartenance syndicale et leurs 
code do déontologie es cours 1 Téta- convictions politiques, religieuses 
boration au ministère A l'intérieur, ou philosophiques»; ou encore. 
En 1984, une première version avait celui A ne f aire* subir aucune vio- 
en effet été jugée trop Soignée de la lence. ni aucun traitement inhumain 
résolution du Canseil de Æurope et ou dégradant » & une personne 
sortout^aux yeux de certains- syndi- appréhendée, 
cats, moins catégorique. Longue et Reste & savoir quelle forme juridi- 
(fêt&Qlée, : cette - première mouture que prendra ce code de déontologie, 
insistait, sur Jes devons 4és policiers, Loî, décret, circulaire ou simple 
. leur sens A ta discipline ct lenr res- « déclaration » A président de la 
peqt A la hiérarchie (le Monde da République ? Les syndicats favora- 
31 ^nvier.1984). «rJaeii.A ce qui blés à l'existence A ce code - 
parait altérer l exercice de -l auto- notamment la FASP et le Syndicat 
rite f— J ne saurait être admis» sou- national autonome As policiers éa 
lignait satnésentetïoo, c* ^ parais- çjyjj (SNAPC) - estiment que la 
sait éa effet en retrait inr rapport au « déclaration », on temps envisagée, 
texte européen: Face a un ordre tué- n » a g ueilI1g valeur en droit public 
gaL ce cockfde déontologie, pro- français. Ils opteraient A préfô- 
mière manière, prévoyait que je poh- rence pour une loi ou un décret. 
àtr jyuvait _ */giro Pf^ tou* ministère A rintérienr semble 

objections» et en référer * d lavz 9~ actuellement préférer te solution 
rité des d’une ctrcuiaiiï, qui pourrait être 

^ lusqu’à facte m&vidttd . , e mi^re ^^r le pre- 

d moiscrpune- « mier ministre. Débat A s p éc ial i s te s , 

'L* nouvelle vetstoa somiusû iajx délœt essentiel tant ta code A 

orgaimtations syndicales est quelque déontologie n’aura A valeur, autre 
pea j hqétTOte^Phg courte, temat symbolique, que s’il a - force de 
sur deux . feuiüett, .elle énonce huit ^âciivîté poHdcre quoti- 

devoirs des fonctirainaires. A police. 


rité des échelons 
nas aller jusqu'à 


oérieurs ». -maK 
acte individnel 


’ ïjf nouvelle version soumise- âzzx 
argamSations syndicales est quelque 
pen différente. Plus courte, tenant 
sur deÂ. feuillets, elle énonce huit 
Avoirs dès fonctionnaires A police. 
Le septième est celui « de se confor- 
mer aux instructions de ées supi- 


Jean-Paul n « rendu pribfique manfl 2 juillet sa 
quatrième encyclique. Après Redemptor bomnûs 
(19 79) sur 1a digmté A Fbonnae, Dfres ia mkericar» 
dés (1980) sur te miséricorA divine, et Laborem 
exerceos (1981) sur le travail humain et le syndica- 
lisme, le pape se penche snr te question A l’unité 
chrétienne A l’Europe et A l'œcuménisme entre 
catholiques et orthodoxes. A l'occasion dn onze cen- 


tième anniversaire A 1a mort A saint Méthode, 40, 
avec son itère saint Cyrille, évangélisa les pays slaves 

avant le grand schisme entre FOrient et FOccident 
(en 1054), Jean-Paul U consacre cinquante pages à 
l'héritage spirituel A ces deux saints : Sia forum 
apostoU (Apôtres As Slaves, le nom A l'encyclique), 
qu’il proclama co-patrons A F Europe, avec saint 
Benoît, en 1980. 


fuite? Peu importe, fi est lui aussi 
membre A Mouvement A te condi- 
tion paterneUo. Ce août des solida- 
rités qui comptent, et puis,' dit-il, 
« c'est un ami. Je ne cherche pas à 
comprendre». 

■ Antre accusé, M. Guy A Hêdou- 
ville, le père, très respectable direc- 
teur A ta Banque A France à Saint- 
Quentin, outre A se trouver ainsi 
traîné devant un tribunal pour avoir 
servi, selon ses propres mots, 
d’« agent A liaison » à son fils 
jusqu’à Fété dernier, en acceptant 
d’être sa boite aux lettres et en l’ai- 
dant financièrement- « Très sou- 
cieux ». a-t-il affirmé, « A l’amour 
maternel » pour en avoir pleinement 
bénéficié lnHnême, M. de Hédoo- 
ville pire croit avoir fait tout ce qui 
était en son pouvoir pour « favoriser 
un rapprochement » entre tes deux 
époux déchirés. Il n'a, dit-il. aucune 
nouvelle A son fils depuis un an. 
Fant-fi le croire ? 

Faut-il aussi fermer les yeux 
lorsqu’il s'écrie : « En tout cas. Je 
tire mon chapeau à mon fils. La 
vraie mère, c'est lut » Une phrase 
qnî n’a sûrement pas fait plaisir à 
Marie-Claude Moût te t, son ex- 
belle-fille, présente à l'audience... 

■ Le procureur, M™ Marie-Thérèse 
A Givry, a requis < la sanction la 
plus ferme » contre Pïniipe de H6- 
doavflle. (an an A prison), une 
ameoA.de 5 000 francs contre son 
père — . et. une amende avec sursis 
contre M. Jod Martin, dont elle a 
re co nn u « le rôle accessoire ». 

Jugement le 24 septembre. 

AGATHE LOGEART. 


En 1 980, Jean-Paul II avait célé- 
bré l’anniversaire de ta décision de 
Jean Vlll, en 880, d'approuver 
l’usage de la tangue slave dans ta 
liturgie, marqué te centenaire de 
l'encyclique A Léon XI II (1880) 
qui éundit & traite l'Eglise le culte 
des saints Méthode et Cyrille, et 
ouvert un dialogue rhéologique œcu- 
ménique avec les Eglises orthodoxes 
dans nie A Palm os. Rappelant 
Cette triple commémoration au 
début A Pencycbqoe, te pape y 
développe ensuite ces trois thèmes, 
convaincu, en tant que » premier 
pape appelé de Pologne et donc au 
cceur dés nations slaves*, que le 
rapprochement entre l’Occident et 
l’Orient est un des « signes authenti- 
ques des temps», fruit A concile 
Vatican IL, « ta grand événement 
survenu dans la vie de l'Eglise». 

Retraçant en détail tes vies A 
saint Méthode et saint Cyrille, le 
pape souligne l’œuvre de ces apôtres 
venus A Salonique, centre impor- 
tant de l'Empire byzantin, qui 
consista à traduire les textes liturgi- 
ques dn grec en tangue pal 60s lave. 
Cyrille a même inventé un nouvel 
alphabet adapté & ta phonétique A 
cette tangue, auquel il a donné son 


phares multicolores qui composent même fusion {— ) : elle est la ren- 
ia mosaïque vivante du Pantocrator, contre dans la vérité et dans 
lequel ne se manifestera dans sa l’amour que nous donne l’Esprit ». 
splendeur entière qu’au moment de ^ C’est en ceta que Cyrille et Méthode 
la Parousie ». ' sont - les précurseurs authentiques 

Héritiers » non seulement de la de l'oecuménisme ». 
foi, mais aussi de la culture de ia 
Grèce nitrique, continuée par 

Byzance», les frères de Satanique sc fi n’y a pratiquement pas d'aJJu- 
révèlcnt, selon le pape, dans leur sion politique sur ta liberté reli- 
œuvre d'évangélisation des Slaves, gieusc dans les pays de l’Est dans 
»utt modèle de ce que l’on appelle cette encyclique, sinon quelques 
aujourd'hui l’inculturation ». références implicites dans ta prière 

qui termine le document. Jean- 
Mi a bso ration Pau! 11 dernanA à Dieu que les fils 

f spirituels des saints Méthode ci 

ni fusion CyriUe puissent - continuer encore. 

sans obstacles ». à accueillir ta foi. 
Poux Jean-Paul II, Cyrille et . Puisse leur appartenance au 
Méthode sont également •comme Règne de ton Fils n’ètre jamais 
les maillons d’unité, ou comme un considérée par personne comme 
pont spirituel, entre la tradition opposée au bien de leur patrie ter- 
orientale et la tradition occidentale, resire ! Puissent -ils proclamer les 
qui convergent l’une et l’autre dans louanges qui te sont dues dans leur 
l’unique grande tradition de vie privée et dans leur vie publi- 
!’ Eglise universelle ». Et, précise le que ! - Et le pape conclut en souhai- 
pape, l’unité visible dans là commu- tant que - l'unité religieuse chré- 
nion parfaire visée par l’effort œcu- tienne - de toute l’Europe se réalise 
métrique des • Eglises soeurs * en dépassant les conflits idêologi- 
d'Orient et d’Occident » est une ques » et - dans le respect mutuel et 
unité qui * n’est pas absorption, ni la liberté inviolable ». 


fi n'y a pratiquement pas d'allu- 
sion politique sur ta liberté reli- 
gieuse dans les pays de l’Est dans 
cette encyclique, sinon quelques 
références implicites dans ta prière 
qui termine le document. Jean- 
Paul 11 demanA à Dieu que les fils 
spirituels des saints Méthode ci 
CyriUe puissent - continuer encore, 
sans obstacles ». à accueillir ta foi. 

• Puisse leur appartenance au 
Règne de ton Fils n’ètre jamais 
considérée par personne comme 
opposée au bien de leur patrie ter- 
restre ! Puissent-ils proclamer les 
louanges qui te sont dues dans leur 
vie privée et dans leur vie publi- 
que ! - Et le pape conclut en souhai- 
tant que - l'unité religieuse chré- 
tienne • de toute l’Europe se réalise 

* en dépassant les conflits idéologj- 

? \ues » et - dans le respect mutuel et 
a liberté inviolable ». 


nom : l'alphabet cyrillique. D'abord 
réticente devant l'innovation. Rome 
finit par approuver cette traduction. 
Jean-Paul II parte, à cet égard, 
d’une • nouvelle méthode de caté- 
chèse» et même d’«inculturation». 

moi à la mode aujourd’hui pouur 
décrire l’introduction A l’Evangile 
Hans les différentes cultures ainsi 
eue l’assimilation A ces cultures 


que ra 
dans la 


vie de F Eglise. 


Citant la constitution conciliaire 
Lumen gentlum (sur l’Eglise), qui 
affirme que l'Eglise » ne retire rien 
aux richesses temporelles de quel- 
que peuple que ce soit ; au 
contraire, elle sert et assume toutes 
les richesses ». le pape compare ta 
catholicité A l’Eglise à » une sym- 
phonie des diverses liturgies dans 

toutes les langues du mande unies . — n — — — 

en une seule liturgie», ou encore Dieu et l'humanité - •homme et 
canine » une Immense quantité de } femme. Il les créa » - ; 2 rappelle 

PAR SOLIDARITÉ AVEC LES DÉTENUS 
DES PRISONS FRANÇA ISES 

Des inconnus attaquent des trains 
et des installations de la SNCF 


SELON L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 

Les femmes n'occupent «le rôle souhaitable» 
m dans la société ni dens l'Eglise 

Poar marquer b clôture A b décennie A b femme, qui aura Beu ce 
mois-ci i Nairobi lors A b troisième conférence des Nations unies, b 
commission sociale A Pépéscopat français publie un message : «Femmes 
et bornâtes partenaires, un espoir pour notre temps.» • Conscients de 
Feaje n que représente, pour b communauté humaine tout entière, le fait 
que les femmes soient reconnues à part entière responsables dans la so- 
ciété et dans rEglise, écrit dans le préambule Mgr Joseph Rozier, prési- 
dent de b cotnnnssioa, au nom des auteurs du texte, faons avons] ren- 
contré des femmes appartenant à divers mouvements et représentant 
différentes sensibilités, et élaboré avec elles ce message.» 

Le message A Fépiscopat place ensuite que Jean XXIII avait cité 
d’abord le sujet dans son contexte • l’entrée de la femme dans la vie 
biblique A l’alliance conclue entre publique » comme un des « signes 
Dieu et l'humanité - • homme et des temps» sur lesquels il attirait 


Députe une dizaine de jours, les 
trains et les installations A ta SNCF 
ont été à plusieurs reprises victimes 
d'actions A commando, dont les 
deux de r n i ères ont eu lien lundi 
l* juillet & quelques heures d'inter- 
valte, près de Nîmes et dans ta lé- 
gion parisienne. An t o tal , en moins 
de qninze jours, ce sont trois 
groupes, jusqu’alors inconnus, qui 
ont signé cinq attentats, tous contre 
ta SNCF ; O cangaoerras, le GARE 
(groupe d’appui aux rebelles empri- 
sonnés) et Les hooligans A raiL 

Tous mettent en avant tes mêmes 
revendications : libération des pré- 
venus, remises de peine, arrêt des 
poursuites contre les détenus pour- 
suivis après tes mouvements A ré- 
volte A mai dernier, enfin, arrêt des 
expulsions des immigrés. 

Lundi I» juillet, c’est on groupe 
inconnu. Les boohgans du rail, qui a 
revendiqué auprès de l’AFP le sabo- 
tage dans ta nuit dTinstaltations fer- 
roviaires entre Nîmes et Tarascon, 
en affirmant agir •par solidarité 
avec les détenus des prisons fran- 
çaises qui se sont mutinés en mai 
dernier». Cet attentat a détruit, 
vers 0 h 30, à hauteur A Jonquières 
(Gard), plusieurs installations : une 
boite A dérivation et des lampes A 
signalisation, contraignant ta SNCF 
à détourner plusieurs trains et à re- 
tarder le départ A plusieurs autres. 

Quelques heures plus tard, vers 
8 heures, une autre action A com- 
mando contraignait te train Paris- 
Bruxelles i stopper pendant cinq mi- 
nutes entre Compïègne et Noyon 
(Oise) , le temps qu'un groupe d’une 
dizaine d’individus brise les vitres 

d'une voiture, inscrive des graffiti 
sur plusieurs autres et distribue As 
tracts aux passagère. 

Ici encore, les revendications 
étaient les mêmes, faites cette fois 
au nom d’un autre groupe se dénom- 
mant O cangacciros {quatre atten- 
tats an total. Ant trois contre ta 
SNCF) , qnî avait revendiqué ta pre- 
mière de ces actions en faveur des 


(Seine-et-Marnc). plusieurs appa- 
reils A surveillance et A régulation 
A vitesse, contraignant te train à 
stopper et occasionnant de légers re- 
tards. Ce groupe avait laissé sur 
place des banderoles et des tracts 
exigeant des mesures en faveur des 
détenus. 

Enfin, dans ta même ligne d’ac- 
tion en faveur des prisonniers, un 
troisième groupe, lui aussi inconnu, 
le GARE avait revendiqué un incen- 
die criminel A pneus et de tra- 
verses, le jeudi 27 juin, sur ta voie 
Paris-Toulouse, près A cette der- 
nière ville, perturbant le trafic pen- 
dant près d’une heure. 

ABoufo^ie-Bilbncourt 

ARRESTATION DE MICHEL 
GHELLAM L'UN DES AU- 
TEURS PRÉSUMÉS DU 
HOLD-UP DE LA RUE RfQUET 

L’enquête sur l'attaque d’un four- 
gon blindé & Paris, nie Riquet (18 e ), 
qui provoqua la mon de trois per- 
sonnes (deux policiers et un 
convoyeur A fonds), 1e 30 mai der- 
nier, vient A progresser. La police a 
arrêté, à Boulogne- Billancourt 
(Hauts-de-Seine), l'un des malfai- 
teurs présumés. Michel Gbeltam, 
après avoir suivi ta «piste» d'un 
revolver retrouvé sur les lieux A ta 
fusillade et qui avait déjà servi au 
cours d’un règlement A comptes te 
16 mars, â Paris. Michel Gbeltam a 
été inculpé d'homicide volontaire 1e 
27 juin et écroué. 

Ce fait divers, qui avait déjà créé 
une vive émotion et une certaine ten- 
sion dans ta police - deux policiers 
révoqués après tes manifestations de 
juin 1 983 ont jeté des tracts durant 
Ira obsèques de leurs deux collègues 
le 4 juin, - risque A l'alimenter à 
nouveau. Les policiers ont, en effet, 
pu constater que Michel Ghcllam 
avait été remis en liberté, en novem- 
bre 1983, à cause d’une erreur A 


détenus, le jendi 20 jnia Ce jour-là, ore a ™ « 

vas 6 b 45, 0 cangacein» avait dé-' P^ced»*. alors même qu U Avait 
trait, sur ta ligne A TGV Paris- être jugé pour un hold-up avec prise 


ensuite que Jean XXIII avait cité 
« l’entrée de la femme dans la vie 
publique » comme un des •signes 
des temps» sur lesquels U attirait 
{attention des chrétiens. II décrit 
enfin ta situation actuelle en ces 
tenues : « Des femmes, de plus en 
plus compétentes et professionnelle 
ment formées, tout en assurant leur 
mission familiale, ont pris leur 
place et leur responsabilité dans la 
société. Des améliorations juridi- 
ques importantes ont été apportées 
à leur statut socio-économique, tant 
'au niveau français qu’européen et 
international. » 

• Cependant, fait remarquer le 
texte, il reste beaucoup à faire. Des 
femmes ont à lutter, souvent dure- 
ment, dans un contexte social où. 
malgré des aménagements législa- 
tifs importants, des discriminations 
demeurent dans les mentalités sinon 
dans les lois. • Et on cite des inéga- 
lités dans le travail, ta promotion et 
l’embauche, le problème A ta vio- 
lence (harcèlements sexuels, agres- 
sions, brutalités), celui de ta femme 

• objet de consommation - (publi- 
cité, pornographie) ou encore -sou- 
mise à des stéréotypes péjoratifs, 
voire injurieux, qui réduisent leurs 
qualité, f. leurs compétences et leurs 
droits ». 

Si ta foi chrétienne • ne" donne 
pas la clef des solutions à appor- 
ter ». conclut le texte, elle * indique 
les chemins à prendre ». Comme dit 
saint Paul : • En Christ, il n'y a ni 
» juif ni Grec, ni esclave ni homme 

• libre, ni homme ni femme ■ : / ceci 
constitue} /'« affirmation la plus 
décisive de l'égalité fondamentale 
de l’homme et de la femme ». Si 
« i 'histoire du christianisme est ri- 
che d'une tradition de respect envers 
la femme et de reconnaissance de sa 
vocation ». enfin, • il nous faut ce- 
pendant reconnaître, disent les au- 
teurs du message, que noire Eglise 
est encore trop souvent marquée par 
certaines traditions et structures qui 
seraient à revoir (...) ». 

« Les responsables de l’Eglise sa- 
vent qu’eux-mêmes avec d'autres 
clercs et bien des laies n 'ont pas tou- 
jours les attitudes de coopération 
qui devrons prévaloir dans le futur. 
Ils savent que des chrétiennes, nom- 
breuses. ne se sentent pas reconnues 
comme elles devraient l’ètre. Leurs 
convictions chrétiennes et leurs ex- 
périences, voire l'originalité fémi- 
nine elle-même, ne trouvent pas tou- 
jours dans l’Eglise I a place 
souhaitable. » Et la commission 
«' s ‘engage, pour sa part, à faire par- 
ticiper plus largement les femmes 
dans ses instances de consultation et 
de réflexion ». 


EDWY PLENEL | Lyon, à hauteur A Châtatet-»-Brie i d’otages commis à Antibes. 
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SOCIETE 


LE LANCEMENT D'ARIANE ET LA SONDE « GIOTTO » 


Les Européens ont procédé, ce mardi 2 juillet, à 
13 h 23 (heure de Paris), au tir d'un nouvel exem- 
plaire de la fusée Ariane depuis la base gnyanalse de 
Kouvtm. 

A l'occasion de son avant-dernier voyage, le lan- 
ceur Ariane- 1 devrait mettre en orbite la sonde euro- 
péenne Giotto. qui, le 13 mars 1986, s’approchera à 


environ cinq cents kilomètres de la comète de Halley. 
D'autre part, les Emopëens profiteront de ce vol par- 
ticulier pour tenter de récupérer en douceur le pre- 
mier étage de la fusée, afin de savoir s'il est économi- 
quement intéressant de remettre en état et de 
réutiliser certaines pièces d'un lanceur pour un autre 
voL 


Mille milliards de comètes 


Se resservir des bons morceaux 


C'est un vol d'Ariane très spécial 
auquel l’Europe nous convie 
aujourd'hui puisque, pour la pre- 
i-.mièrc fois depuis que le lanceur 
-, européen existe, les équipes de lan- 
. : cernent vont tenter de récupérer 
dans son intégralité (e premier étage 
6 de la fusée. Lors de tirs précédents, 
•- des morceaux de cet étage ont été 
~ repêchés au large des côtes guya- 
”, naises. Mais en fort mauvais état en 
; ' raison de la vitesse élevée à laquelle 
.' cette masse de métal percute la mer. 
Cette fois, il c’en sera rien, et le pre- 

- micr étage d’Ariane, après avoir 
».■ élevé la fusée d’une soixantaine de 
. kilomètres, descendra lentement 

- - vers la mer. porté par quatre para- 

chutes d’une vingtaine de mètres de 
diamètre. Ainsi, cet ensemble de 
16 tonnes, long d'environ 18 mètres, 
'-'-touchera l’eau à une vitesse inf6- 
rieure à 45 kilomètres à l’heure et 
. pourra être récupéré par une barge 
* allemande spécialement aménagée 
venue de Hambourg. 


Faibles économies 


Cette opération quelque peu spee- 
lac u (aire, pour laquelle 4 millions 
*-■ d'unités de compte (27,3 millions de 
2 francs aux conditions économiques 
de 1984) ont été investis, répond & 
^ la nécessité d’offrir, aux clients 
"s potentiels d’Ariane, des lancements 
■w-â des coûts aussi bas que possible. 

Grâce à cette récupération, il va en 
" effet être possible de juger si cer- 
taines pièces du premier étage de la 
iusée (les moteurs ou les réservoirs 
par exemple) peuvent, après lavage, 
décontaminaiion et remise en étau 
être réutilisés pour un autre voL 
Ainsi espère-t-on serrer les prix dé 
revient des services de lancement. 
L'idée n’est pas nouvelle. La NASA 
l'a mise en application, lors de cha- 
cun des tirs effectués depuis cap 
Canaverai (Floride). Des bateaux 
ont repêché les énormes fusées 
d'appoint (boosters à poudre) 


CONCOURS GÉNÉRAL 
ET«ÉUTISME 
RÉPUBLICAIN » 


Le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, prodamé pour la 
circonstance *7e meilleur des 
érsbtissemems », a, pour la pre- 
mière fois, servi de cadre à la 
cérémonie dè remise des prix du 
Concours générai. M. Jean- 
Pierre Chevènement a souligné 
['importance de l’événement 
pour la formation d'une « France 
plus forte et plus démocrati- 
que ». Le ministre de l'éducation 
nationale a réaffirmé la grandeur 
de l'élitisme républicain, placé 
sous le signe de 
l'anticonformisme : garants 
prestigieux (Robespierre. 
Jaurès, Baudelaire, Jarry) et al- 
lusions littéraires U' Homme sans 
qualités de Musfli ont servi. è 
exalter une école « forte et dé- 
mocratique» . 

Cet idéal, mis au goût de fa 
France technologique d'au- 
jourd’hui - son France, c'est- 
à-dire en République, c'est- 
à-dire en démocratie, à ne peut 
y avoir d'élitisme sans justice, 
de concours sans égalité, rù de 
■ concurrence sans principes », - 
inspira une manifestation placée 
sous le signé de la culture. Pour 
la première fois, les candidats 
étaient récompensés par des vo- 
lumes de «la Pléiades, alors 
que les années précédentes ils 
recevaient des chèques. 

L'envolée lyrique finale asso- 
ciant les humanités aux exi- 
gences de la compétition tech- 
nologique. a peut-être 
désarçonné les jeunes partici- 
pants ; témoin cette heureuse et 
sage lauréate : < Un peu vieillot, 
non ? » 


• Gravevr. • 
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aidant au décollage de la navette à 
seule fin de les réutiliser un jour pro- 
chain pour un autre voL 

Séduisante sur le papier, cette 
procédure «le récupération n’a pas 
encore démontré toute ('économie 
que l’on pouvait en attendre, comme 
semble l’indiquer la discrétion de la 
NASA sur le sujet Est-ce une rai- 
son suffisante pour que les Euro- 
péens renoncent à leurs essais pro- 
pres? Sans doute pas, car pour 
juger du bien-fondé de telles opéra- 
tions, il . leur faut les effectuer au 
moins une fois. Cependant, cet essai 
arrive bien tard, au moment du qua- 
torzième vol d’Ariane, alors qu’il 
avait été initialement fixé au 
sixième. Mais. l’échec du cinquième 
tir, la bousculade du calendrier et 
les devis de poids très serrés des 
charges utiles embarquées sur le lan- 
ceur européen n’ont pas permis de le 
programmer depuis. 11 a donc fallu 
attendre le tir . d'un des derniers 
exemplaires — pas trop chargé - de 
la fusée Ariane-) pour accueillir les 
900 kilos de charge supplémentaire 
du système de récupération mis au 
point parFokker (Pays-Bas). Irvin 
(Grande-Bretagne) et Autoflug 
(RFA). 

Un contretemps regrettable dans 
la mesilrc où il ne sera pas possible 
d'appliquer cette procédure aux lan- 
ceurs Ariane-2 et 3 si la récupéra- 
tion sc révèle finalement payante. 
La raison en est que quatre ans envi- 
ron sont nécessaires pour produire 
une fusée Ariane. Or. dix-sept lan- 
ceurs Ariane-2 et 3 vont être 
construits cl pour la plupart d'entre 
eux. tes commandes de matériel ont 
été faites. En revanche, il n’est pas 
trop tard pour tirer des enseigne- 
ments de cette récupération et envi- 
sager l'utilisation de telles procé- 
dures sur la prochaine version du 
lanceur européen. Ariane-4. Tout 
n'est pas simple, fl paraît en effet 
exclu de récupérer le premier étage 
de ce nouveau lanceur qui monte 
beaucoup plus haut que celui d'un 
Ariane-l ci subit dé ce fait un flux 
thermique important et quelque peu 
destructeur lors de sa redescente 


dans l’atmosphère. Mais ü n’est pas 
absurde de ie tenter pour tes boos- 


ters à liquides qui lui seront parfois 
adjoints. 

Le jeu, dans ce cas. pourrait bien 
valoir la chandelle. Car. dans la ver- 
sion la plus puissante d’ Ariane-4, 
quatre boosters d’une valeur de 60 à 
90 millions de francs (environ 10 à 
15 % du prix total du lanceur), peu- 
vent être récupérés. Or, selon une 
première étude menée par le Centre 
national d’études spatiales, le repê- 
chage et la remise en conformité de 
ces boosters permettraient d’écono- 
miser 15 à 20% de ceue somme. 
Cela reste à démontrer, comme le 
souligne un expert pour qui * la 
marge de manoeuvre est peut-être 
faible, les espoirs de gains minces ». 
• Mais, ajoute-t-il, les circonstances 
seront peut-être plus favorables 
lorsqu’il s’agira de récupérer tes 
coûteux propulseurs à poudre de la 
future fusée Ariane-S. » Et pour 
cela, il convient de faire des essais 
dès maintenant, pour ce lanceur qui 
sera en service au cours de la pro- 
chaine décennie. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


C'est une véritable armada de 
sondes spatiales qui, depuis le 
mois de décembre, volent en 
direction de le comète de Halley. 
Après les deux sondes franco- 
soviétiques (Vega) et la sonde 
japonaise (MS-T5), c'est au tour 
de Giotto d'aHer â la rencontre de 
cette beUe inconnue qui noua 
revient tous les soixante-seize ans 
environ f/a Monde daté 
16/17 décembre 1984) (11. 
Rendez-vous a été pris pour mars 
de l'année prochaine. Sans vouloir 
diminuer la portée scientifique des 
expériences embarquées sur 
l’engin japonais, il est clair que 
celles qui ont été réalisées pour 
les. missions européennes et 
franco-soviétiques devraient don- 
ner de meilleurs résultats dans la 
mesure où les sondes qui les por- 
tent passeront, è cette époque, è 
des distances comprises entre 
500 et 10 000 kilomètres seule- 
ment de Halley. Les sondes sovié- 
tiques devraient défricher le ter- 
rain pour Giotto, qui effectuera un 
survol kamikaze de lacomùîa. 

L'intérêt que la communauté 
scientifique porte è Halley - mais 
aussi aux autres comètes - tient 
au fait que ces objets nous vien- 
nent du fond des âges et sont 
sans doute des témoins de ta 
naissance du système solaire. 
cEtat donné leur faible masse et 
la distance importante qui les 
sépare du Soleil, les comète s, A 
r académicien soviétique Roatd 
Sagdeev. grâce auquel lee mis- 


sions Vega ont pu être réalisées, 
ont pu conserver pendant long- 
temps la matière de la nébuleuse 
primitive de gaz et de poussière 
dont elles sont nées. Blés sont 
dOfK porteuses d'informations sur 
/es premiers Instants de la forma- 
tion du système solave. » 


Le réservoir tfOort 


A ce jour, les astronomes ont 
recensé environ sept cents 
comètes, et chaque année 
apporte son lot de nouveautés^ 
Certaines, comme Halley, revien- 
nent régulièrement au voisinage 
du Soleil et ont pu être observées 
è plusieurs reprises. Elles seraient 
au nombre de quatre-vingts. 
D* autres, en revanche, n’ont été 
vues qu'une fols, soit parce que 
leur période de révolution est lon- 
gue è l'échelle de l'humanité, soit 
parce qu'elles sont passées ina- 
perçues jusqu’à ce jour, sort enfin 
parce qu’après avofr doublé le 
Soleil elles ont été placées sur 
une trajectoire qui les en éloigne à 
jamais. Selon une hypothèse 
généralement admise, tous ces 
objets prov i e ndr a i en t d'un vaste 
réservoir — le nuage d'Oort — 
Situé aux confins du système 
solaire. , è une distance, un mâter 
de fois plus grande que ceHe des 
plus lointaines planètes connues. 
Là existeraient plus de milia nd- 
Gards de comètes d'une masse 
totale équivalente è celle de la 
Terra. Nées dans une région 


située entre Saturne et Uranus, 
elles se seraient formées voilé 
4,6 mifliarda d'années, en même 
temps que les planètes. 

C'est pourquoi leur étude est 
importante, au même titra que 
cebe de certains autres petits 
objets du système solaire : les 
astéroïdes. Ces corps, qui, avec 
les comètes, sont,- comme le dit 
l'astronome André Brahic, « les 
plus p ri mitifs du système solaire, 
sont probablement les restas des 
planétoïdes primitifs à partir des- 
quels les planètes se Sont for- 
mées. Maie ils sont trop petits 
pour avoir subi, comme les php- 
nètes, une évolution thermique et 
chimique, et contiennent donc 
des informations de première 
makt sur te nébuleuse protoso- 
laire ». 

C'est la raison pour laquelle 
tant de sondes spatiales sont 
aujourd'hui tournées vers Halley, 
l'une des comètes tes plus spec- 
taculaires et les plus * mus- 
clées». C'est aussi pourquoi tant 
de projeta — tri celui préparé 
pour 1991 par les Français et les 
Soviétiques — sont prévus pour 
observer des astéroïdes et des 
noyaux de comètes mortes. 

J.-F. A. 


. (1) Une autre sonde japouane. 
Pfanet A, devrait être lancée vais 
Halley en août prochain. Es outre, la 
mission de la sonde américaine ICE 
a été modifiée de manière è oe que 
celle-ci poisse observer b comète. 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE GRANDE-BRETAGNE 


Noah hors jeu — Leconte qualifié 


Le premier Français à atteindre le qua- 
trième toorde|mis 1 974 an tournoi de tenais de 
WhmMedoe est Heari Lecoote qm a couds 
hmdi 1* jmOri es quatre manches contre le 
a m éro ta» «"frk Lloyd «oe partie interrom- 
pue samedi 29 juin. 

Ejb revanche, Noah a’a pas réussi 1 attein- 
dre ce cap : tête de série amnéro onze D a été 


éliminé par flmfiea Amritraj, cinquantième 
mondial. Antre tête de série victime d'an 
joueur de gazon : le Suédois Nystrttaa batta par 
l'espoir ouest-allemand Becker après avoir 
servi deux fois pour le match à la cÛHprièaie 
manche. ■ Exilé » sur le coart numéro deux, le 
champion en titre. McEnroe a facilement 
dominé le Sud-Africain Steya. Llsraéttes 


GSckstrin a été pins coriace contre le naméro 
deux Bonifiai Lendl qui s’est Imposé en qnatre 
manches. 

Dans le tableau féminin deux Françaises 
sont parvenues en huitième de finale ; après 
Catherine Tanvier. Pascale Paradis s’est quali- 
fiée aux dépens de TAnstrafienne TurnboB, 
tête de série naméro quatorze. 


Wimbkdoo. - Quel était le non- 
dessein du comité de Wïmbledoo 


De notre envoyé spécial 


lorsqu'il a décidé de faire jouer 
McEnroe « à la campagne », c’est- 
à-dire sur ce court numéro doux qui 
a porté la guigne ces dernières 
années à rien de moins que des 
Connors, Leadl et Wilander ? 
C’était en effet jouer dangereuse- 
ment avec les nerfs de l'Américain. 

Un éclat du numéro un mondial 
aurait fait les choux gras de (a 
presse populaire britannique. McEn- 
roe a-t-il flairé le piège ? Pendant les 
deux petites heures ou’il a passées 
sur ce court maudit u a seulement 
montré que son jeu s'est amélioré au 
fil des tours et qu’il a bien retrouvé 
ses marques sur le gazon. U n’a 


• La Semaine européenne de la 
jeunesse à Strasbourg. - Quelque 
deux mille jeunes Européens, entre 
dix-buit et vingt -cinq ans. partici- 
pent à la Semaine européenne de la 
jeunesse organisée à Strasbourg par 
le Conseil de l'Europe, jusqu'au 
6 juillet prochain. La cérémonie de 
clôture sera marquée, samedi, par 
les interventions de MM. Laurent 
Fabius, premier ministre, et Marco- 
lino Oreja. secrétaire général du 
Conseil de l’Europe. 

En quatre journées de débats, ai- 
' tentant ateliers et forums dans plu- 
sieurs salies strasbourgeoises, les 
jeunes discuteront .style de vie. paix 
et développement, racisme et iotoié- 
rance, formation et emploi. Les 
conclusions de la Semaine nourri- 
ront la première conférence des mi- 
nistres européens chargés de la jeu- 
nesse, à la mi-décembre à 
Strasbourg. (Corresp.) 

m Médecins contre la guerre nu- 
cléaire. - Le cinquième congrès in- 
ternational des médecins contre la 
guerre nucléaire, organisé à Buca- 
rest. a lancé le 1» juillet un appel au 
président américain, M. Ronald 
Reagan, et au secrétaire général du 
PCUS, M. Mikhaïil Gorbatchev, 
pour leur proposer - un moratoire 
sur toutes les explosions nu- 
cléaires ». 

Dans un second appel adressé au i 
secrétaire général de fONU. M. Fe- , 
rez de Cueilar, les 800 médecins 
réunis à Bucarest * saluent les ef- j 
forts de l ONU au service du désar- , 
mentent et de la prévention d’une , 
guerre nucléaire » et demandent , 

S ue l'Organisation » fasse encore 
avantage ». 

m Inauguration de la première \ 
pompe sans plomb. — M“ Huguette 
Bourchardeau, ministre de l'environ- 
sentent, â inauguré, lundi 1* juillet, 
une pompe sans plomb dans une sta- 
tion Elf de la porte de La Villene à 
Paris. 

La compagnie Elf a approvisionné 
vingt-cinq stations en essence sans 
plomb en France : uniquement sur 
les autoroutes entre l’Allemagne et 
le soleiL Les autres compagnies. 


numéro un français était entré sur le 
court bandé comme une momie. 
Une genouillère sur le genou droit, 
un emplâtre sur la cuisse gauche. 
Des handicaps d’an tant plus graves 


tie-break de la quatrième manche où 
Noah avait eu une balle de 7-5. Un 


tournoi de plage aurait été plus dis- 
puté. L'ennui pour les spectateurs 


3 u’il ne possède pas l'atout maître 
u jeu sur herbe : le retour de ser- 
vice. 

En face, Amritraj, qui consacre 
désormais le plus clair de son temps 
au cinéma, n’est pas en condition 
physique pour courir sur toutes les 


S u te. L ennui ponr les spectateurs 
u Central était d'autant plus grand 


x populaire britannique. Mcfcn- au cinéma, n est pt 
,-t-il flairé le piège ? rendant les physique pour couri 
: petites heures qu’il a passées balles. Classé cinq 1 


S u auparavant ils avaient dfl assister 
i mort dans l'âme à rétimination du 
numéro un britannique, le sémillant 
John Lloyd. 

Samedi, l'obscurité et la pluie 
l’avaient sauvé alors qu*3 était mené 
5-2 dans la troisième manche à un 
set partout : son adversaire, Henri 
Leconte, lui avait alors imposé une 
cadence infernale, dominant dans 


balles. Classé cinquantième mon- 
dial, l'Indien, qui a disputé deux fois 


perdu en tout et pour tout qu’une 
fois sot service pour s'imposer en 
trois manches. 

En évitant de prêter le flanc à ia 
critique, « Big Mac » a également 
souligné l'erreur de programmation 
do comité. Quatre nulle spectateurs 
tout au plus ont pu suivre sa partie 
sans s’ennuyer une seconde tandis 
que, sur le central, seize mille per- 
sonnes bâillaient aux corneilles pen- 
dant les deux heures quarante-cinq 
minutes de la rencontre Noah- 
Amritr&j. 

Les organisateurs avaient sans 
doute misé sur un match à grand 


les quarts de finale de Wïmbledoo, a 
néanmoins une plus grande expé- 
rience du gazon, lin toucher de halle 
très fin lui permet de poser sa volée 
sans effort apparent là exactement 
où son adversaire ne peut la rattra- 
per. Borg et Connors, forcés aux 
cinq sets, ont failli naguère s'y lais- 
ser prendre. Mais le Suédois et 
l'Américain avaient des ressources 
dont Noah était privé lundi. 


vTelscfTer, ' tête.'*- de série 
numéro' treize ? 

La réponse dépendait dè la che- 
ville du numéro deux français, qui 
s’était fait' une entorse au début du 
match. Mais très vite l’articulation a 
retrouvé son élasticité. Soi) bras gau- 
che a délivré des retours de service 
en revers et quelques volées réflexes 
qui, alliés à un service foudroyant 
font de Leconte, depuis qull a 
domestiqué son tempérament de 
chien fou, un des tout premiers out- 
siders sur gazon. Cette victoire lui a 
permis d’être le premier Français à 


se qualifier pour les huitièmes de 
finale depuis Patrice Dominguez, 
son entraîneur, gaucher comme lui, 
en 1974. Et en sept rencontres il a 


tous les secteurs du jeu le Britaxuû- 
qué impuissant Après une journée 


entière de repos, Lloyd, soutenu par 
sou public, amverail-îL à renverser 
la situation comme 0 avait déjà 
réussi à le faire face à l'Américain 


déjà battu quatre fois le prochain 
adversaire qu'il devait affronter â ce 
stade, Ivan LendL 


ALAiN&RAUDO. 


LE TOUR DE FRANCE 


Tournoi deptege 


r rtacle entre l'ancien champion 
Roland-Garros et le styliste de 
Madras. Certes Noah a fait deux ou 
trois cabrioles, frappé deux ou trois 
coups dos au Filet, arraché quelques 
applaudissements. Mais il n y a pas 
eu de jeu à proprement paner. Le 


Après avoir remporté la première 
manche, il n'a pas pu concrétiser 
trois balles de break au sixième jeu 
du deuxième set. Et dès lors, n 
allait laisser Amritrai prendre le 
commandement de la partie. A 
petite vitesse mais face à un Fran- 


Le punch de Bernard Hinault 

. De notre envoyé spécial ’ 


çais de plus en plus en retard sur 
l'action, l'Indien a ainsi réussi à 


s'adjuger le tie-break du second set 

r ts la troisième manche en faisant 
break au quatrième jeu, enfin le 


Les résultats 


'liant*! (Fr.). 4-6, 7-6. 6-3. 7-6; GfUtlunlt 

.tHUie /c..: co i w f DI I 


TOUR DE FRANCE MASCULIN 
Troisième étape, Vltrt-Foagères 
(contre la montre par équipés, 73 kmj. 
— 1. La Vie Claire (Hinault), I h 30 ma 
9 s (moyenne ; 48,666 km/h) : Z Kwan- 
tom (Zoeremelk). & I ma: 3. Panasonic 
(Anderson). à ) mn3s:«c. 

Qasseflwst géaéraL - 1. E. Van- 
dcr a crdca (Bd.). 14 h 40 ma 37 s: 
Z B. Hinault (FraJ.à 32 s: 3. S. Bauer 
(Caa.). à 43 s : 4. G. Lemood (E.-U.), i 
53s; 5. K_ Andersen (Dan.), à 57 s. 

Tennis 


(Suisse. 581 b. Geralatis (EU, 24), 6-3, 
6-7, 6-1, 3-6, 7-5. 

Ouatrièxsc ennrt dn taUeu 
Becker (RFA, 20) b. Nystrom 
(Suède. 8). 3-6, 7-6. 6-1, 4-6. 9-7 ; Le- 


Victoire de la condition pby- présence et aux efforts de tous il a 
sique et de l'homogénéité. Ber- pris use éclatante revanche qui 
nard Hinault et ses pa r tenai r es confirme ses propos des jouis précé- 
da groupe La Vie claire ont dents: « Les meilleurs coureurs du 
remporté, famdi l" - jidHet la peloton sont dans nos rangs et non 
troisième étape Vltré-Fongères, i eux de l'opposition. 

disputée contre la montre, par J” 8 *™,* chacune de ses imerven- 
éouipe. sur soixante-treize kilo- üons ' 1 ' ous m iorderez pas à vous 
Us ^^t de ce fait rendre compte. . 
aux avant-postes, immédiate- Ajoutant la souplesse à la puis- 
ment derrièreleBelge Vande- indispeûsar 

mnntnn m! m. nfrrfrfr ,Om> W® OM * UM OQUTSe de Ce type. — 

d’ro^H?3£ l’équipe La Vie claire a effectué une 
nn..H^7wr.^ntTft.f^i démonstration convaincante. Malgré 
nautt an classement généraL une succession de petites côtes ^ 

Fougères. - Bernard Hinault a le fides, elle a roulé à près de 
punch. Il l’a démontré sur la route 49 kms/heure de moyenne et 
en menant son équipe à la victoire, la formation de Joop Zoetemelk A 
IL Pa aussi prouve, dans la cohue de .plus d’une minute, tandis que celle 
l’arrivée, en faisant le coup de poing de Phil Anderson terminait à la troi- 


conle (Fr„ 27) b. Uoyd (GB, 40); 5-7, 
6-3. 64. 6-4 ; Lendl (Te II, 2) b. Glick- 


stein (Israël, 116), 7-6, 4-6. 6-3. 6-2. 


SIMPLE DAMES 
Seizièmes de finale : . 

Premier quart da tafatesa 


C. Evert-Uoyd (Eu, 1) b. J. 
tustr, 154). 6-2. 61 ; A. Sxxùtl 


(Austr, 154) 
79) b. I. De 


SIMPLE MESSIEURS 
Seizièmes de finale 
Premier quart du tableau 
McEnroe (EU. I) b. Steyn 


B. Pouer (EU, 1 


contre un photographe qui effec- 
tuait son travail a l’image des cou- 
reurs. On comprend l’énervement 
d’un champion qui n’appréde guère 
les bains dis foule, surtout apres un 
effort intense, et on lui trouve des 
excuses ou plutôt des raisons, mais 
l’on s’étonne qo’une vedette de son 


61 ; A Smith (EU. 
eot (Fr.). 62, 6-4 ; 
b. P. Fendiek (EU. 


rang, extrêmement sollicitée, et pour 
cause, perde ainsi son sang-froid. 

Nous voudrions ne retenir de 
cette journée chaude que la perfor- 
mance do champion et de son 
groupe, l'un et l'autre s’identifiant 
dans le cadre d'une épreuve contre 
la montre collective. 11 s'agit d’un 
exercice difficile qui met en évi- 
dence la cohésion plus encore que- 
ls force de frappe. 

Paradoxalement Bernard Hinault 
n'avait jamais gagné dans cette dis- 
cipline. L’an dernier, il disposait 


146). 7-6. 61 : J. Dune (GB, 52) b. 
E. Burgin (EU. 32), 7-5. 7-5. 

Deuxième quart da 
E Smylie (Austr., 35) b. H: Mandü- 
kova (Tcb_ 3). 61, 7-6: K. RiaaJdi 
(Eu. 16} b. A Moulin (EU, 22) 7-6. 


aussi leur essence à indice 
d'octane 95. Q y aura sur le terri- 
toire de quatre-vingts â cent pompes 
sans plomb d'ici à ia fin de l'année. 


notamment Total et Esso, auront SudL' 63)7-5' 64: Êiherg^SBôdt^S) 
aussi leur essence à indice b.Hooper (EU. 96). 63.64, 6-4. 


Deuxième quart de tableau 

Scgnso (EU, 226) b. Tom GuOiksou 
(EU. 137), 4-6. 63. 7-5, 62 ; S. Giam- 


6-4 ; P. Paradis (Fr.. 34) b. W. TUrobull 
(Anstr., (4). 2-6,7-5.61. 


Ainsi ■ les touristes allemands pour» J inaJva (Eu. 33) b. Tcstcrian 


ront traverser la France sans tomber 
en panne sècbe ni encrasser leur pot 
d’échappement filtrant avec du 
plomb — .mais il leur en coûtera 
environ un franc de plus par litre 
que pour le super. 


34), 4-6. 63. 7-5, 7-6 : Acuna (C 
151) b. Pâte (EU. 23). 7-5. 64.62. 
Tjrateiiœ quan dn tableau 


Troâ£&K ouart du ttUm 

M. v an Ncstnrod (EU. 152), b. 


L. Savcbenkn (URSS, 69), 7-6, 3-6, 
7-5 ; M- Maleeva (Bulg^ 4) b. R. While 
(EU, 44), 63. 63. 

Oaatrfem? om da qUm 
P. Shriver (EU, 5) b. V. Wade (GB., 


liera i (Suède. 6) b. Van Patten 

JEU. 14). 63, 63. 61: Visser (Afr. 
htre Sud) b. Holmes (EU, 28). 63. 46. 67. 
1 60, 10-8 ; Amrùiaj (Iode. 51) b. Noah 


sème place. 

Le Breton a néanmoins tout lieu 
de se montrer satisfait. Cette opéra- 
tion spectaculaire lui a permis de 
placer sept de scs équipiera, dont 
Bauer et Lpmond,. parmi -jes neuf 
premiers du classement général 11 
attend maintenant la riposte de l'ad- 
versaire. - 


JACQUES AUGENDRE. 


• Automobilisme : doublé de la 
* • en Nouvelle-Zélande. — Le 

Finlandais Timo Sahmen a remporté 
mardi 2 juûiet è Auckland sa. tnn- 
sième victoire delà saison en s’impo- 
sant dans le rallye de Nouvelle- 
Zélande au volant d’une 
Peugeot 205-turbo 16 


d'une équipe légère qui s'est étoffée 
en accueillant 1 Américain Grec Lo- 


en accueillant 1 Américain Grog Le- ■ 
mond et Stève Bauer, un robuste 


73). 62, 5-7. 62 : S. GraT (RFA, 1 1) b. 
S. Rebe (EU, 61).63.62. 


Canadien révélé par les Jeux ol) 


piques de Los Angeles. Grâce 


S&lonên, qui a conforté son 
avance en tète, du championnat dn 
monde, a devancé sot compatriote 
et coéquipier Ari V&2HQC& de 1 mi- 
miie.17 secondes. 
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Infarctus : le TP A, un écouvillon du cœur 


Le traitement de V infarctus du myocarde 
pourrait être bouleversé -...-. 

par la mise au point 
d’un nouveau médictunentj le TP As 
activateur tissulaire du plasminogène 


W SE. injection *■ intrâ vei- 
neuse de TPA {activa- 
tëur tissulaire du plasmi- - 
nogêne), .et. en moins. de 
quarante-cinq^ minâtes. .l'artère, 
coronaire. quiétaitobstruée par 
un caillou est débouchée. 
L'infarctus du myocarde est 
guéri. Science-fiction ? Absolu- 
ment j»s. Le TPA existe, ü a été 
expérimenté sur plus d'une cen- 
taine de patients, et, dans environ 
70 % des cas, il s’est ensuivi une 
disparition dcTiscbémie myocar- 
dique (I). . 

- Pour bien comprendre 
rengbuémerit suscité, par ce nou- 
veau médicament, il convient dë 
procéder à un état: des lieux. 
Jusqu'à présent, le traitement ! 
médical, en urgence, de 
l'infarctus du myocarde reposait 
essentiellement sur deux médica- 
ments : furokmase et la streptoluh 
nase. Comme le TPA, ils appar- 
tiennent tous les deux à la classe 
thérapeutique des fibrinolytiques. 

En temps normal,- le sang ne 
coagule jamais. En revanche, dès 
qu'une brèche est faite en un 
point quelconque du réseau vascü- . 
laire, fl apparaît immédiatement 
un caîDot. C’est ce qui sé produit 
lorsqu'on se fait une simple cou- ' 
pure. Ce caillot, ce « bouchon »' . 
qui va obstruer la brèche, j>ro-: . 
vient dé ta 'transformation d'une'’ 
protéine, tefibrinagène.- en .uue' 
autre protéine; la fibrine, qui, 
dans ses mailles, vapiéger ks pi- 
lules sangmnes. Ce système^' en. T 


fait beaucoup plus, compliqué, est 
en équilibre. Ainsi,. au cours du 
processus de cicatrisation, il va se 
former un caillot -de fibrine. Mais 
celui-ci risquant d'obstruer un 
vaisseau, la fibrine : va être pro- 
gressivement dissoute par une 
puissante enzyme, la plasmine, 
elle-même issue de la transforma- 
tion d'une protéine plasmatique 
inactive, le plasminogène, sôns 
l’influence de diverses substances 
activatrices (voir schéma ci- 
contre).. 

Parmi ces activateurs du plas- 
minogène, il y a un activateur tis- 
sulaire (le TPA), un activateur 
urinaire (l’urokinase) et nn acti- 
vateur acquis à l’occasion d’infec- 
tions- (la strepCokinase).- 

Àinsi, on comprend mieux 
l’objet du traitement : un caillot 
(on parle de thrombus) se forme, 
obstruant line artère coronaire. 
C’est un infarctus -dn myocarde. 
Grâce à rutilisation à des fins thé- 
rapeutiques d’un activateur du 
plasminogène, on stimule la pro- 
duction de plasmmê. "qui, à son. 
tour, va dissoudre ‘le dépôt de 
fibrine èt désobstruer l’artère. 

L'urokinase et la streptdkînase 
présentent" plusieurs inconvé- 
nients. Le pnncipàl. est dë ne pas 
. agir exclusivement sur le caillot 
frorincux, inaxs sur d’autres &c- 
téuxs qui participent a la coagula- 
tion du sang. De ce fait, ils ris- 
quent à tout moment de 
provoquer des hémorragies 



internes. C’est pourquoi on ne les 
injecte que directement & l'inté- 
rieur même des artères coro- 
naires, sous étroite surveillance. 
La streptokinase étant une pro- 
téine étrangère à notre espèce, 
elle induit l'apparition d’anticorps 
neutralisant (ce qui, a terme, lui 
fait perdre de son efficacité). 
Quant à l’urokinase, produite par 
des cultures de cellules rénales 
d’embryons humains, son coût est 
très élevé .- environ 2000 dollars 
pour un traitement. 


NICOLAS n AL. 


Avec le TPA, produit par génie 
génétique, on pense avoir trouvé 
la parade à tous ces inconvé- 
nients. C'est un chercheur belge, 
le docteur Désiré Collen (Univer- 
sïty Clinic St-Rafael- Gathuis- 
berg, Leuven, Belgique), qui. un 
des premiers, eut l’idée d’utiliser 
le TPA- C’est avec sa collabora- 
tion que la firme américaine 
Genentecb (San Francisco, Cali- 
fornie) a réussi à cloner le gène 
qui code pour le TPA et à pro- 
duire ce dernier, en grande quan- 
tité, par génie génétique. Immé- 


Brucellose : la souillure du troupeau 


L’époque des vacances multiplie 

les tentations de fromages du berger 
et de lait de ferme . 

Un bon millier de Français ont contracté 
ainsi une brucellose 
qu’ils auraient pu éviter... 

... par le professeur JACQUES ROUX (*) 


L A brucellose est une mala- 
die infectieuse animale 
qui se transmet accidentel- 
lement à l’homme. Avant que 
l’accord se fasse sur son nom- 
actuel. la maladiê a porté des 
noms divers, tels que fièvre de 
Malte; fièvre ondulante, maladie 
de Bang. La maladie est due aux* 
bactéries du genre Brucella . dont 
on connaît dix-neuf variétés qu’on 
regroupe en trou; variétés princi- 
pales - Brucella meliiensis ;. Tes-' 
ponsable de là maladie des-, 
caprins et des ovins, * Brucella 
abortus, responsable de 1a mala- 
die des bovins. . Brucella suis, 
agent de la maladie des porcs. 
Mais ü faut savoir qu’à peu:près 
tous les .animaux domestiqués, 
peuvent être atteints par la ma- 
ladie. 

La maladie humaine prend des 
aspects très variables ; te plus sou- 
vent, aucun symptôme caractéris- 
tique ne marque .le début de là 
maladie ; fatigue, fièvre, malaisés 
divers, s’installent insidieusement. 
Peu à peu, là fièvre prend , une 
allure ondulante, ■ accompagnée 

d'intenses sueurs, tandis due la 
nwiadîe - évolue •vèrs-. des formes 
tantôt très sévères, tantôt presque 
i n apparentes. Un traitement anti- 
biotique bien conduit . entraîne' en 
une vingtaine de jours une séda- 
tion des symptômes.- Maisdes 
complications peuvent, aurvetûr, 
sous forme d’arthrites; de localisa- 
tions. génitales (surtout . chez 
rbomme), de localisations viscé- 
rales diverses. La maladie peut 
passer à Tétât chroniqiBs, avec 
asthénie physique; psychique, 
parfois sexuelle, -et- parfofe des 
troubles du caractère* Toutefois, 
ces. diverses. compticàtkJBS^ sont 
plus ' rares .depuis- qu’t» dispose 
d'antibiotiques efficaces. 

Pour 'expliquer l*épidémiologïe 
humaine, 3 Îâuî donner un court 
aperçu de la maladie animale. 


Celle-ci est dominée par l'atteinte 
de Tappareü génital entraînant 
des avortements chez la femelle, 
et chez le mâle des lésions testicu- 
laires qui propagent la maladie à 
d’autres femelles. Les animaux 
malades excrètent les bactéries 
par- le lait, les urines, 1e placenta 
et les lochies- Uns de la mise bas, 
et par les produits des avorte- 
ments, le tout souillant les litières 
et. Tes toisons des animaux. On 
comp r e n d ainsi comment les ani- 
maux se contaminent entre eux et 
comment ils vont infecter 
Thûirime. Sauf de très rares 
exceptions, l’homme malade 
n’excrète pas de* Brucella. ce qui 
explique que la contamination 
in ter-humaine n’existe pas et que 
là maladie humaine ait toujours 
pour origine la maladi e- Pnîmate. 


L’homme s’infecte par contact 
direct ou par voie alimentaire. La 
contamination se fait par les 
mains souillées par contact avec 
les animaux malades, à l’occasion 
de soins, de la traite du lait, par 
manipulation du fumier, ou dans 
les abattoirs et les boucheries 
avec les viscères et les viandes. 
Dans tous les cas. il s’agit donc le 
plus souvent de brucelloses pro- 
fessionnelles, frappant les éle- 
veurs, les bergers, les vétérinaires, 
les employés d'abattoirs. Au 
contraire, les bruceüoses d’origine 
alimentaire peuvent atteindre 
n’importe qui par consommation 
de lait frais et de fromages frais 
de vache, de brebis et surtout de 
chèvre. Les fromages conservés 
plus de vingt jours ne présentent 
aucun danger, car les Brucella n’y 
survivent pas plus longtemps. fi 
Haut également signaler la conta- 
mination passible par les légumes 
crus qui ont été cultivés dans des 
terrains enrichis par des fumiers 
provenant d'étables ou de berge- 
ries infectées. 

Le fait qu'à peu près tous les 
animaux domestiques soient sensi- 
bles à là maladie expliqne 
qu’aucun pays n'échappe à cette 


zoonose. Dans les pays d'élevage 
bovin, le poids économique de la 
maladie peut être très lourd en 
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raison des déficits en viande et en 
lait dus aux avortements. En 
revanche, la maladie humaine est 
plus fréquente dans les pays où 
dominent les moutons et les chè- 
vres, car Brucella melitensis est 
plus pathogène pour l’homme que 
Brucella abortus. Ce schéma est 
valable pour la France, où les 
régions méridionales, Provence, 
Corse, Languedoc-Roussillon, 
sont les plus touchées par la mala- 
die humaine. Celle-ci étant à 
déclaration obligatoire, on connaît 
évidemment le nombre de cas 
déclarés, qui a longtemps évolué 
entre six cents et neuf cents par 
an, pour diminuer depuis quel- 
ques années jusqu'à deux cent 
quatre-vingt-neuf cas en 1984. 
Mais cela ne représente pas la 
réalité, parce que très souvent la 
maladie n'est pas déclarée aux 
autorités sanitaires, soit par igno- 
rance de la loi, soit par négli- 
gence, soit plus simplement parce 
qu'elle n'a pas été diagnostiquée. 
Diverses enquêtes ont conduit à 
estimer qu’il fallait multiplier par 
un facteur variant de trois à cinq 
le nombre de cas déclarés pour 
connaître te nombre de cas réels, 
ce qui permet de situer entre huit 
cent cinquante et mille cinq cents 
le nombre de personnes qui ont 
contracté une brucellose en 
France en 1 984. On voit combien 
est grande Pim précision de nos 
connaissances. 

La lutte contre la maladie 
humaine passe d’abord par l’éra- 
dication de la maladie animale. 
Une réglementation stricte et 
assez complexe, imposant, selon 
les cas, i 'abattage des animaux 
malades, ou leur isolement, ou la 
vaccination des animaux 
indemnes, est en train de porter 
ses fruits dans notre pays. La 
d imin ution de la mala die humaine 
est la conséquence des résultats 
obtenus par les vétérinaires et des 
efforts très importants, qui méri- 
tent d’être soulignés, de la part 
des éleveurs pour assainir le chep- 
tel bovin, ovin et caprin. Malgré 
cela, certains départements res- 
tent très atteints, et on ne peut 
attendre pour protéger l’homme 
que toute maladie animale ait dis- 
paru. 
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(") Ancien directeur du Centre 
national de référence des brucelloses. 
directeur général de la santé. 


diatement, il est apparu que le 
TPA avait une action remarqua- 
blement spécifique. 

Le TPA a tout d'abord éLé testé 
dans les services de cardiologie de 
grands bôpitaux américains 
(Massachusetts. General Hospi- 
tal. Boston, John Hopkins Medi- 
cal Institutions, Baltimore, 
Washington University, Saint- 
Louis). Le premier essai théra- 
peutique a été fait sur trente-neuf 
patients, tous atteints d’infarctus 
du myocarde. Quatre-vingt-dix 
minutes après l’administration du 
TPA par voie intraveineuse, on 
notait que, dans vingt-sept cas sur 
trente-neuf, le caillot avait été 
totalement dissous, dans quatre 

cas en partie, et que huit patients 
n'avaient pas répondu au TPA. 

L'injecter soi-même 

D’autres essais ont été publiés 
par la suite. Le dernier en 
date (2) était un essai multicen- 
trique européen. Il confirme l'effi- 
cacité et surtout l'tnocuité du 
TPA Déjà, au vu de cette bonne 
tolérance, certains espèrent que 
ce produit pourra être administré 
par un personnel non spécialisé 
(ce qui n’est pas le cas avec la 
streptokinase et l’urokinase). Plus 
optimiste encore. le docteur Sobel 
(Washington University, Saint- 
Louis) a déclaré qu’« un jour 
viendra où les patients pourront 
s'injecter eux-mêmes leur TPA. 


dès l’apparition des premiers 
signes d'infarctus ». Le profes- 
seur Mireille Brochier (Tours), 
qui a participé à l'essai multicen- 
trique européen, tempère quelque 
peu cet enthousiasme. Selon elle. 
* le TPA est. à l’heure actuelle, 
le meilleur médicament de 
l’infarctus. Cela dit . il convient 
d’être prudent en ce qui concerne 
sa probable innocuité. Nous 
devons, pour l’instant, continuer 
à l’administrer sous surveillance 
médicale. En sachant que plus il 
est injecté précocement, dès 
l’apparition des premiers signes 
d’infarctus, plus son efficacité est 
grande -. 

Inutile de préciser qu'une 
course de vitesse s'est engagée 
entre quelques-unes des plus 
grandes firmes pharmaceutiques : 
la première qui sera autorisée à 
commercialiser du TPA aura à sa 
portée, rien qu'aux Etats-Unis, un 
marché de l'ordre de 400 millions 
de dollars. 

FRANCK NOUCHL 

(1) Un premier bilan de celte expé- 
rimentation vient d'être présenté par le 
docteur Hoyng (Gcncmcch) lors du 
symposium Quo Vadîs, qui s'est tenu & 
Toulouse sous l'égide de la S A NO Fl. 

(2) Les résultats de cet essai sont 

E cfans The Lancet du 13 avriL Trois 
es françaises cosignent cel article : 
du Pr A. Serra diroigni (CHU de 
Marseille), du Pr J. A car (Hôpital 
Tenon. Paris) et du Pr M. Brochier 
(CHU de Tours). 


LE MECANISME D'ACTION DU TPA 
ACTIVATEURS DU PUVSMINOGÈNE 

(Urokinase-Slreptokinase-TPA) 


Plasminogène 


Plasmine 

l 

fibrinolyse 

Orssof titrera du caSktt 


Quarante mille décès par an 


N EUF fois sur dix, 
rirrfarctus du myocarde 
est dû à l'oblitération 
d'une artère coronaire par un cail- 
lot. cette thrombose compliquant 
le plus souvent une athérosclé- 
rose qui auparavant siénosart 
déjà le vaisseau. 

Plus rarement, l'infarctus sur- 
vient après un spasme de f artère 
coronaire, il s'ensuit un arrêt de 
la perfusion sanguine du myo- 


carde (le muscle du coetr) et fina- 
lement une nécrose. 

Deux complications menacent 
tes malades : les troubles du 
rythme cardiaque et l’insuffisance 
cardiaque. 

On estime que 60 OOO à 
80 000 cas d'infarctus survien- 
nent chaque année en France, 
dont environ 40 000 sont mor- 
tels. Au total, l'infarctus est res- 
ponsable à lui tout seul d'environ 
10 % des décès. 
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MEDECINE 


Peuple sage, peuple sain 


Nombre de maladies graves 

pourraient être évitées 

par une modification des comportements . 

Le combat pour la santé 

ne doit pas être uniquement curatif... 


quinze mille personnes aux ""Etats- 
Unis. Aujourd’hui, U u'en tue 


Par le professeur GUY BLAUDIN DE THÉ (•) 


C HAQUE société ou groupe 
humain a ses représenta- 
tions de santé et de maladie 
qui lui sont propres et qui évoluent 
entre deux extrêmes. La France a 
une représentation narcjssiste de la 
santé, laquelle est bonheur et plaisir, 
les maladies représentant use priva- 
lion de ces aspects. La Chine a une 
représentation collective de la santé 
où l'individu, pour être bien, doit 
être en harmonie avec la collectivité. 

Si l’Europe et les Etats-Unis attei- 
gnent aujourd'hui on niveau insuph 
portable de dépenses de santé, cer- 


tains pays en voie de développement 
ont, depuis des générations, sinon 
des siècles, des représentations de la 
santé moins onéreuses, favorisant 
l’éducation de la femme et rétablis- 
sement de régies d'hygiène simples 
permettant an niveau de santé élevé. 
M** Cfaen, directrice du Centre 
national de recherches en prévention 
à Pékin, rapportait récemment, lois 
d'un colloque au Collège de France, 


ter l'espérance de vie de trente-cinq 
ans à soixante-huit ans, avec une 
dépense en 1984 de 60 F en 
moyenne par Chinois. Les Etats- 
Unis, quant à cmx, mettent en place 
un système d'évaluation des nou- 
velles technologies en matière de 
santé. L'exemple des scanners est 
remarquable ; chacun de ces appa- 
reils vaut 10 millions de francs et 
deux mille sont actuellement en ser- 
vice aux Etats-Unis. Augmentent-ils 
la durée ou la qualité de la vie ? La 
résonance magnétique nucléaire est 
an autre outil nouveau dont il faudra 
bien évaluer les avantages et les 
inconvénients avant que ces nou- 
veaux appareils se répandent, tout 
comme pour les nouveaux médica- 
ments. 


Afiments et cancers 


l'expérience de quatre pays: la 
Chine, le Costa-Rica, le Sri-Lanka 
et l'Etat de Kérala aux Indes, qui, 
avec des dépenses de santé de 60 à 
110 F par personne et par an, ont 
obtenu des résultats étonnants 
concernant la mortalité infantile et 
le niveau d’espérance de vie. Ainsi la 
Chine a pu, en trente ans, augmen- 


Selon le professeur Hiatt, doyen 
de la faculté de santé publique de 
l'université de Harvard a Boston, la 
chimiothérapie guérit dix mille can- 
céreux par an aux Etats-Unis, ce qui 
représente une grande victoire pour 
les cancérologues. Or, en 1930, le 
cancer de l'estomac tuait soixante- 


(•) Directeur de recherche au 
CNRS (Lyon). 


q u 'environ sept mille. Cette victoire 
majeure n'est liée à aucune interven- 
tion médicale mais simplement à 
une meilleure conservation des ali- 
ments !... Pendant cette même 
période, une véritable épidémie de 
cancer du poumon s'est développée 
et continue de croître régulièrement 
On eu connaît la cause, le tabac, 
maïs rien ou presque n’a été fait 
pour enrayer cette épidémie. On 
peut alors se demander s'il ne vau- 
drait pas mieux tenter de saisir nos 
motivations sociales ou individuelles 
vis-à-vis de certains risques, afin de 
mieux informer nos concitoyens sur 
les relations qui existent entre leur 
mode de rie et certaines de leurs 
maladies. 

La médecine prédictive pourrait 
aider. Présentées par le professeur 
Jacques Ruffié dans les années 70 
puis développées par le professeur 
Jean Dausset, prix Nobel de méde- 
cine, dans le cadre de ses études sur 
les « HLA • (antigènes présents sur 
toutes les cellules de notre corps), 
les technologies de biologie molécu- 
laire vont permettre de connaître la 
carte de tous les gènes de chaque 
individu, de loi découvrir ses 
domaines de force et ses zones de 
faiblesse et de l'aider peut-être à 
mieux mener sa vie. Cette médecine 
prédictive existe déjà pour le dia- 
gnostic üt-uiera de certaines mala- 
dies dites monogéûques, c'est-à-dire 
associées à l’expression de certains 
gènes particuliers que le professeur 
Rosa peut détecter au niveau 
embryonnaire, donnant ainsi les élé- 
ments de décision à la mère (aidée, 
si besoin, d'un comité d’éthique) 
pour une éventuelle interruption de 
grossesse. 


Ces relations entre société, méde- 
cine et prévention se retrouvent 
quand Richard Peto, d’Oxford, 
cherche les moyens de prévenir la 
mort ou du moins de la retarder effi- 
cacement au-delà de soixante-dix 
ans. Le tabac, à lui $euL est la cause 
d’un tiers des morts encre quarante 
et soixante-dix ans, et la consomma- 
tion de graisses d'origine animale 
(laitage et produits dérivés) est res- 
ponsable d'un autre tiers. Si cela ne 
touchait pas nos habitudes les plus 
ancrées, on pourrait éviter un à deux 
tiers des causes de mort entre qua- 
rante et soixante-dix ans. Pourquoi 
ne le fait-on pas? L'encadré ci- 
contre propose des actions concrètes 
contre le tabac. Toute action contre 
nos habitudes alimentaires est vouée 
à l’échec pour des raisons socio- 
culturelles évidentes. La création de 
modes nouvelles pourrait faire évo- 
luer les choses. 


vaccins efficaces spécifiques et très 
bon marché, que pour ms pays en 
voie de développement qui devront 
les administrer. Mais déjà, en dehors 
des possibilités de vaccination, ces 
virus permettent une détection très 
précoce de ces cancers de longue 
durée au meilleur prix. C’est ainsi 
qu'en République populaire de 
Chine, la détection précoce du can- 
cer de l’arrièregorge (ou rfaino- 
pfaarynx), grâce à un test rirai, fruit 
d'une collaboration franco-chinoise, 
permet de modifier profondément la 
situation pour des centaines de mil- 
lions de personnes. Dans un avenir 


très proche, des tests viraux pour- 
ront être appliqués sur les frottis 


root être appliqués sur les frottis 
vaginaux pratiqués systématique- 
ment dans nos pays pour la détection 
des cancers du col de l'utérus. 

La sagesse des peuples, liée au 
développement extraordinaire des 
techniques, devrait conduire à une 
médecine prédictive, préventive et 
curatrice. La proportion du produit 
national broc à consacrer à chacun 
de ces aspects -au. sein d’une enve- 
loppe santé est une décision qui 
appartient à chacun de nous, puis 
aux médecins et aux représ e ntants 
politiques. 


Les goudrons de la SEITA 


Le professeur Flamant rapportait 
que, sur quarante mille fumeurs 
contactés individuellement, quatre 
cents seulement répondirent et colla- 
borèrent à des essais comparés 
d'intoxication ! 


Un pro verb e chinois dit qu’il est 
plus facile de transporter les monta- 
gnes que de modifier la moindre 
coutume socioculturelle. Par contre, 
tout le mande s’accorde à penser 
qu'il faut agir contre les riras asso- 
ciés à certains cancers, tels les can- 
cers du foie en Afrique et en Asie, 
les cancers du cd de l'utérus, qui 
tuent près de cinq cent mille per- 
sonnes par as, et les cancers de 
l'arrière-gorge ou du rhino-pfaarynx, 
etc. 


U NE croisade ontitabac 
est-elle possible 7 En 
1985, te tabac tuera 
en France 25 000 personnes... 
Ces chiffres, donnés par les pro- 
fesseurs Flamant de VHtejtàf et 
Richard Peto d'oxford, sont In- 
tolérables... Et pourtant, toute 
lutte antftatoaflique se heurta è 
des résistances socioculturelles 
et financières corttidérabtas. 


Ces cancers représentent un défi 
aussi bien pour les pays industria- 
lisés, qui devront développer des 


Richard Peto. l’impétueux 
épWérmologfflta, qui mène une 
croisade tous azimuts contre, le 
tabagisme, propose à la France 
deux séries de mesures. La pre- 
mière, d’information au niveau 
individuel : sur chaque paquet 
de cigarettes, ü préconise d’in- 
diquer que « sur T 000 fu- 
meurs, 2S0 seront assassinés 
per te tabacs. En effet si le 
cancer doit en tuer 100 , les ac- 
cidents canfio-vascutainM en 


Le débat sur les réseaux de soins coordonnés 


F UT-ON sans risque introduire des mécanismes de 
marché dans le champ de la protection sociale 7 
Peut-on raisonnablement évoquer la nécessité 


JL Peut-on raisonnablement évoquer la nécessité 
d’une concurrence entre les différents acteurs du système 
de soins T Ce sont ces questions qu’a posées publique- 
ment dans nos colonnes un groupe franco-américain 
d'économistes et de médecins avec le projet de création de 
« réseaux de soins coordonnés • (I ). Proposition provo- 
catrice en ce qu’elle bouleverse en profondeur l’actuel 
système qui repose sur un étrange compromis fait de libé- 
ralisme et de socialisme. 

Que peuvent penser les apôtres du libéralisme d’un 
projet qui vise à organiser et à coordonner des ■ réseaux 
de soins * ? Comment peuvent réagir les médecins hospi- 
taliers face à un système qui aurait entre autres consé- 
quences celle de corser leur situation de monopole ? 


Le projet proposait aussi de changer les circuits de 
financements substituant un système de paiement anti- 


cipé au système actuel de remboursement « à guichets 


ouverts » de la médecine libérale. Il posait par-là même 
de vraies questions aux principaux acteurs du système de 
santé. 

Les mutuelles peuvent être intéressées par ce mode de 
financement et de prise en charge globale, comme l’indi- 
quait le président de la Fédération nationale de la 
Mutualité française. M. René Teulade. dans nos 
colonnes (le Monde du 31 mai). 

Mais c’est surtout aux professions de santé, en parti- 
culier aux médecins Ubéraux. qu’un tel projet demande- 
rait de modifier leurs pratiques. Les médecins libéraux 
sont très attachés, dans leur majorité, au paiement à 
l’acte et hostiles au tiers payant c’est-à-dire au paie- 
ment de la plus grande partie des honoraires par les 
organismes de protection sociale (caisses d’assurance 
maladie et mutuelles ). - le malade ne payant que le 
* ticket modérateur ». Or le système des réseaux de soins 
coordonnés, s’il est compatible avec une rémunération 


La santé sur le marché 


S ’OPPOSANT à la contem- 
plation impuissante de la 
croissance des dépenses de 
santé, la proposition originale de 
« réseaux de soins coordonnés » 
(RSC) retient toute l’attention 
parce qu’elle veut ainsi « faire 
évoluer le système de santé ». On 
ne peut qu'être d’accord avec ces 
principes énoncés comme priori- 
taires: l'intégration des mesures 
préventives et curatives, un accès 
plus facile aux structures sani- 
taires, la coordination entre diffé- 
rents services prestataires, l’éva- 
luation des procédures de soins. 
Mais examinons de plus près le 
montage de ces organismes exté- 
rieurs de pilotage, qui devraient 
être, selon les auteurs, un « espace 
de liberté » entre producteurs et 
usagers. 

Nul ne saurait nier l’existence 
de filières de soins : il existe déjà, 
dans le cadre de la tradition 
mutualiste, des réseaux de soins 
en fonction des structures profes- 
sionnelles (métallurgistes, chemi- 
nots. personnel de l'éducation 
nationale...). Les travailleurs et 
leurs familles unis par les avan- 
tages et les risques d’une même 
profession peuvent trouver leur 
intérêt dans la continuité des soins 
et la prise en charge globale de 
leur santé au sein d’établisse- 
ments conventionnés. 


La nouveauté est donc plutôt 
dans l'application d’un forfait • a 
priori » per caplta, un abonne- 
ment annuel payable à l'inscrip- 
tion. La formule existe aux USA 
depuis une quinzaine d'années et 
s’est concrétîsée par le développe- 
ment de structures dot» les RSC 
s'inspirent largement : les Health 
Maintenance Organizations 
(HMO). Les HMO, fondées sur 
le principe de la capitation, sont 
historiquement liées au contrôle 
du volume des dépenses de santé, 
et au pari de rentabiliser les inves- 
tissements dans le champ de la 
prévention. 

Aux Etats-Unis, oh 11 n'existe 
pas d'assurance nationale, la poli- 
tique de santé est te fruit d'une 
négociation entre tes usagers, les 
prestataires de soins et les compa- 
gnies d’assurances privées. Le 
paiement par capitation a permis 
de diminuer le volume des hospi- 
talisations en limitant non pas les 
admissions, mais la durée de 
séjour des hospitalisés. Avec 
retard, on observe le même effet 
en France par l'instauration du 
budget global dans les hôpitaux, 
qui, en plafonnant les dépenses, 
impose une réduction mécanique 
des coûts. 

Durant tes années de mise en 
route, les HMO ont bénéficié de 
la concurrence entre les modes de 


couverture sociale, dont les diffé- 
rences sont responsables d'inéga- 
lités dans les prestations. Il ne 
saurait en être- question en 
France. Sans doute est-ce sciem- 
ment que les auteurs ne citent pas 
le modèle qui a servi leur 
réflexion : fl ne faudrait pas que 
les réseaux remettent en question 
l'universalité de la couverture 
sociale des Français. 


La concurrence 



Leur argumentation est fondée 
sur deux points : 

- La nécessaire coordination 
entre les prestataires de services, 
pour lesquels l'actuelle taylorisa- 
tion des actes, la mauvaise 
séquence des soins ambulatoires 
et hospitaliers, l'intrication des 
champs médical et social récla- 
ment des mécanismes d 'harmoni- 
sa lion. 

— La plus grande participation 
des ménages aux dépenses de 
santé illustrée par l'augmentation 
du ticket modérateur, de l'auto- 
médication, des assurances indivi- 
duelles privées : il est tentant de 
proposer des instruments de meil- 
leure gestion pour cette masse 
croissante imputable au budget 
santé des ménages. L'idée est de 
dynamiser un système à grande 
inertie par le jeu de la libre 
concurrence. A charge pour l'uti- 
lisateur, tel le client roi, de faire 
connaître sa satisfaction en main- 
tenant son inscription. 


peutique est une procédure déli- 
cate qui n'est pas aisée d'étalon- 
ner à l’indice de satisfaction. Le 
point de vue du professionnel sur 
les besoins de la population qu'il 
sert ne correspond pas forcément 
avec la demande exprimée. 

Quant à l’intégration de la pré- 
vention et des soins, elle ne peut 
se suffire du seul concept de ren- 
tabilité économique. Les effets de 
la politique nouvelle de promotion 
de la santé — plus orientée vers le 
partage du savoir — ne seront 
mesurables que dans un temps 
indéterminé, arbitrairement fixé 
par l'Organisation mondiale de la 
santé â l'an 2000 . 


A deux vitesses 


Quels seront les critères de la 
qualité des soins pour 1 e client ? 
On sait combien il est inadapté 
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d'exprimer la santé en termes de 
biens de consommation. Et si l'on 
s'y risque, que dire ? La « satis- 
faction du conso mm ateur » ne 
réside-t-elle pas souvent dans 1 e 
fait d'avoir eu accès à la consulta- 
tion d’un « grand patron » ou de 
bénéficier d'une thérapeutique 
nouvelle et coûteuse ? 

Il n’est pas toujours facile de 
faire coïncider la demande du 
client avec les prescriptions du 
professionnel : l’évaluation de 
l'efficacité diagnostique et théra- 


Quels sont les adhérents poten- 
tiels d’un réseau de soins ? « Ceux 
qui redoutent le risque ? ■». » qui 
n'aiment pas les médecins trop 
pressés ». ou qui savent déjà 
qu’« un choix pressé par la mala- 
die déforme les jugements » 7 Ne 
voit-on pas là se dessiner le profil 
connu du « multi-assisté • que 
protègent les - assistance interna- 
tionale », « assurance tous ris- 
ques », « retraite complémen- 
taire -, • carte service-plus des 
compagnies aériennes »... bref 
cette population pour laquelle 
l’accès aux filières de soins exis- 
tantes est déjà aisé. 

Afin d’éviter les effets discrimi- 
nants de certaines HMO améri- 
caines, les auteurs proposent une 
aide personnalisée pour les caté- 
gories les plus défavorisées de la 
population. Cette aide existe en 
France actuellement, prélevée sur 
le budget social des collectivités 
locales. On sait combien est diffi- 
cile, pour des . raisons de 
confluence géographique, l'assis- 
tance médicale des populations 
économiquement faibles : les 
expériences des centres locaux de 
santé communautaire au Québec, 
des Ncighbourbood Health Cen- 
ters aux USA. des centres de 
santé municipaux en France illus- 
trent les obstacles à la réalisation 


d'un équilibre budgétaire sans la 
volonté politique d'un soutien 
financier complémentaire. * 

Qui financera quoi? Et pour 
qui ? Sur ce point les auteurs ne 
donnent que peu d’éclaircisse- 
ments. Certes les sources de 
financement de l’assurance- 
maladie seraient maintenues, 
mais rien est dit sur la répartition 
des valeurs actuarielles des ris- 
ques ? A partir de quelles données 
seront estimés et actualisés les 
calculs de risque 1 Dans quel 
«climat* institutionnel et social 
se négocieront les conventions 
interétablissemeuts ? 

En laissant la libre détermina- 
tion des forfaits, selon les réseaux, 
on imagine sans peine que l'on 
puisse susciter une segmentation 
de la clientèle, en fonction des 
revenus, de l’âge, des antécédents 
— clientèle à laquelle on offrirait 


des . prestations de qualité diffé- 
rente. On pourrait donc voir des 


réseaux de soins a ntinima coexis- 
ter avec des réseaux riches propo- 
sant un éventail complet de pres- 
tations. Or les prestations 
coûteuses ne sont ignorées de per- 
sonne : lunetterie, prothèses den- 
taires et santé mentale ne sont 


proposées aux adhérents des 
HMO américaines que lorsque 


HMO américaines que lorsque 
celles-ci ont dépassé un certain 
seuil de développement. 

Si en moyenne les Français 
dépensent plus d’argent pour leur 
santé, on comprend aisément le 
souhait d'orienter ces dépenses 
grâce à une meilleure prise en 
charge- Les réseaux de soins coor- 
donnés œuvreroni-üs dans le sens 
d'une plus grande solidarité, ainsi 
que les auteurs le souhaitent ? 

En soumettant la santé' aux lois 
du marché, au libre jeu de l’offre 
et de la demande, fl est à craindre 
que ne s’impose de l'extérieur la 
«• reprivatisation * du service 
public et que notre système de 
soins ne se transforme, contraire- 
ment aux principes acquis par 
l’histoire, en une médecine â deux 
ou plusieurs vitesses. 

Dr V. MALLEY DES FONTAINES 

(Université Paris-VF). 


tueront 120 et ramphysème 
pulmonaire 30. 

Devant cette épidémie, avec 
le doublement des morts tous 
les dix ans. la deuxième série de 
mesures devrait impliquer une 
rmméuré information au niveau 
des médecins et des autorités; 
la irtaa en place d'une législa- 
tion plus sévère sir la publicité ; 
uns aug me n tati on régulière du 
prix des ogarattes qui réduise 
les ventes «ans toucher aux 
avantages fiscaux de l’Etat. En- 
fin et surtout A préconise une 
réduction du taux des goudrons 
dans nos tabacs. En effet, notre 
pays, avec la Chine populaire, a 
le triste privilège d'être en tête 
pour les taux de goudrons dans 
les cigarettes. Or lorsqu’on ré- 
duit les goudrons, on réduit 
d'autant le risque de cancer du 
poumon. L'Etat n'est-il pas le 
patron de la SElTA ? 


La souillure 
du troupeau 


(Suite de la page IL) 


des médecins à l’acte (consultation, acte diagnostic, opé- 
ration. etc. I . implique aussi le tiers payant 

Les auteurs réfutaient â l'avance les, critiques tendant 
à voir dans leur projet une sécurité sociale à deux 
vitesses (séparation du » petit » risque à la charge de 
l’assuré et du « gros » risque couvert}, une restriction de 
la liberté de choix du médecin par le malade (on choisit 
son réseau et on peut le quitter ). ou une privatisation de 
l'assurance maladie (le- monopole de la sécurité sociale 
est maintenu). Des critiques qui sont cependant reprises 
et argumentées par Virginie Hallèy des Fontaines dans 
l’article qu’on lira â-dessous. . . 


(1) Cf « le Monde de ta médecine » «ta 19 juin. Le projet b été 
élaboré à l'Assistance paWique do Paris et à l'Institut L& Boétie. La 
détails technique» te concer na nt se trouvent dans ta Jtevue française 
des affaires sociales. B* 1985. Il est également développe dans un 
ouvrage qui vient de paraître, les Réseaux de soins, médecine de 
demain, par Pierre Giraud et Robert. JL - Lauao ta . Editions Econo- 
mies, 154 pages, 88 frases. 


Le consommateur est protégé pat 
une réglementation • qui prévoit que 
les fromages commercialisés doivent 
obligatoirement provenir d'élevages 
reconnus indemnes de brucellose par 
tes services vétérinaires. Mais il y a 
des fraudes et surtout, le Nus sou- 
vent, la méconnaissance de l’infec- 
tion récente d'un troupeau (qu’on ne 
peut pais contrfBer tous les jours!) ; 
fl arrive parfois que la survenue de 
la brucellose humaine soit le révéla- 
teur d’une brucellose latente dans un 
élevage. 


U premier vaccin 


Les mesures d’hygiène indivi- 
duelle tendent surtout à protéger les 
professionnels : hygiène des mains, 
des vêtements de travaiL des usten- 
siles employés pour fat traite et les 
soins des animaux. Pour les profes- 
sions les plus exposées, on dispose 
désormais d’un vaccin, découvert à 
Montpellier (J), qui sera commer- 
cialisé dans les prochains mois par 
l’Institut Mérieux. C’est te premier 
vaccin, bleu que d’autres aient été 


utilisés dans te monde, qui protège 
correctement et sans danger 


correctement et sans danger 
l’homme. On peut s’étonner qu’il ait 
fallu attendre près de quarante ans 
après tes premiers vaccins utilisés 
chez tes animaux pour obtenir un 
vaccin humain. La raison est sim- 
ple : tes vaccins utilisés chez les ani- 
maux ne sont pas sans danger pour 

„.«n. 


l'homme, soit qu’ils provoquent chez 
lui une véritable brucellose (c’est le 


cas des vaccins vivants), soit qu’ils 
déterminent de sérieuses lésions des 
tissus sous-cutanés (c'est te cas des 
vaccins tués, utilisés avec des subs- 
tances adjuvantes) . 12 a fallu étudier 
puis réussir à Isoler et à purifier les 
structures chimiques immunisantes 
contenues dans les Brucella pour 
préparer un vaccin efficace et tnof- 
fenaf. Mais 11 est évident que les 
indications de cette vaccination doi- 
vent rester limitées et qu*3 ne serait 
pas justifié de te préconiser en 
dehors des personnes exposées par 
leur profession. 

. Voici venu te temps des départs 
eh vacances vers la campagne, les 
Alpes, tes Pyrénées et te Méditerra- 
née; on y trouvera tes brebis, tes 
chèvres et leurs agréables fromages.' 
Surtout que ne s'installe pas la pho- 
bie de là maladie, elle n’est pas par- 
tout. Au prix 1 d’un peu de curiosité 
sur l'origine des fr omages qu’on veut 
acheter (l'étiquette « Elevage 
exempt de brucellose » doit être en 
évidence sur Tétai de venté), de 
quelques précautions si on vavoir 
d’un peu près des moutons et des- 
chèvres, ta évitera d’être, quelque 
deux à trois semaines plus tard, 
panai tes cent ou deux cents vacan- 
ciers (sur quelques millions!) qui 
verront apparaStrefièvrcs et sueurs. 

H y a une .trentaine d'années, en 
région cévenole, certains voulaient 
faire disparaître les chèvres! U est 
vrai que la maladie était alors très 
répandue. La sagesse a prévalu,', en 
faisant 1 confiance au progrès des 
médecines vétérinaire et humaine. - 


Professeur JACQUES ROUX. 


_ (I) NDLR i dans ta laboratoire que 
dirige ta pmestear Roux. 
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culture 


FESTIVALS 


A LA GRANGE DE MESLAY 


Digressions 


Le rendez-vous Richter- Boulez 


. Les vingt-d&uxiimes Fêtes, musi- 
cales en Touraine ont été, avec quel- 

nitn anriüiNi : — c — — *- * — ^ ^ 


à la mtràquc do vi ngtièm e siôcîc. 

reposant sur la ctxgônctjoo'de deux 
étoiles de première granttear-: Sviâ- ; 
toslav Richter et Pierre 7 Bmile 2 ^ - 
Comme le fait remarquer ce dernier; 
il serait cependant excessif en cette 
fin de siècle de con si dé rer comme-de 
la musique contemporaine :-. cet 
épouvantail pour grand public - 
nombre d’oeuvres de . Stravinsky, . 
Schœnberg oa Wcbern par exemplel 


vaste enceinte médiévale de la 
Grange de Me&îay «reçu son lot 


uw.uikuwi.uv U1V4VUUU1M pUOUIUUU 

.décontractés venus des quatre coins 
de France et de l'étranger entendre 
.de. très- grands artistes dans cette 
admirable cathédrale de. bois ptan- 
tée au milieu des prés. Mais la par- 
•• tic sera peut-être pfaur rude à la. fin 
de la. semaine avec des programmes 
plus contemporains! 

Là rencontre Rkhter-Boulez a 
ceci de jouissant qu'elle s’appa- 
reote à un rendez-vous spatial entre 
vaisseaux issus dé planètes difîé- 


LES FILMSDELA ROCHELLE 

Le inonde tël qu’il est 


. Le Festival de cinéma de La Ro- 
chelle se parte très bien, malgré J& . 
disparition des- Rencontres interna- 
tionales d’art contemporain qui 
avaient présidé à sa naissance il y a 
treize ans et lui servaient ^ naguère de-' 
structurez! 'accueiLLa Maisou de la - 
culture a pris le relais des. Rencon- ' 
très défaillantes et canalisé les diffé- 
rentes subventions locales et natio- 
nales. Jean-Loup Passek... 
responsable du dnéma au centre 
Georges-Pompidou, continue cFassu- . 
mer seul b programmation et la di- 
rection artistique. 

Si le Centre national de la ciné- 
matographie et la vQle de La Ro- 
chelle ont déjà versé leur obole, le 
ministère des. relations extérieures 
n'est pas partie prenante cette an- 
née : ta manifestation serait insuffi- 
samment tiers-mondiste. Le repro- 
che n’est pas tout & fait justifié, 
puisqu’on trouve des. f ilma du Brésil, 
du Venezuela,- de Syrie, de Turquie. - 
Mais il _est exact que La Rochelle 
laisse un peu à Nantes et à son ex- 
cellent Festival des trois continents ' 
le son de prospecter systématique- 
ment les pays en voie de développé-: 
ment, pour- concentrer ses efforts sur . 
la découverte on la redécouverte de 
cinématographies ■ ayant déjà une. 
longue tradition. 

Le noÿao. du .programme, comme- - 
à raccoutnjpée^ se compose d e trois 4 . . 
éléments principaux .: q%bprd£ Une 
rétrospective ^consacrée à: an: ci- 
uéaste mortvplùs ou moîiis oublié. 


L’an dernier Victor Sjéstrom, cette 
année un autre Suédois, _ AIT Sjô- 
berg ; ensuite une série d'hommages 
à des réalisateurs en pleine activité ; 
enfin un choix de films récents ras- 
semblés sous le titre « Le monde tel 
qu*fl est*. Comment s'effectuent les 
choix?' Depuis -longtemps Jean- 
Loup Passek voulait honorer AIT 
Sjftbexg. L’Iustitnt suédois du film a 
proposé hti-même le cinéaste des co- 
pies étaient disponibles, plusieurs 
toutes neuves. L’expérience s’an- 
nonce- passionnante,.' nous y revien- 
drons longuement. Rappelons que 
SjOberg devint célèbre en 1951 en 
remportant, ex-oéquo avec Miracle 
à Milan, de Yittorio de Sica, le 
Grand Prix du . Festival de Cannes 
(on ne pariait pas encore de palme 
d’or) avec Mademoiselle Julie. 

■■ Parmi les cjpéastca anxrmels il est 
pendu hommage, on relèvera les 
noms-do Raul Ruiz, d'Alain Tanner, 
rfTstvan Szabo (Prix spécial du jury 
à Cannes avec Colonel Redl), de 
Ken Loach, J’anteur de Family Life. 
La Yougoslavie reçoit en outre un 
traitement spécial avec la . présence 
-. de trois jeunes cinéastes. Rappelons 
qu'elle a remporté la Palme d’or 
J98S avec Papa est ai voyage d'af- 
fairés, d*Emxr Kustnrica. Et elle 
fera l’objet d’une grande rétrospec- 
tive! Beaubourg, laüver prochain. 

: ] 

•? ★Jusqu’au? juillet. 


rentes. Le vingtième siècle pour' 

l'un, c’est Prokofîev, Hindemith, 
Britten, Chostakovitch ; pour 
l'antre, la trinité viennoise Ligeti, 
Messiacii, Berio ou Hôller, chacun 
avec son équipage tournant sur des 
orbites différentes qui se sonL mira- 
culeusement croisées en Stravinsky, 
où se concentrent les splendeurs ful- 
gurantes et les contradictions du siè- 
cle. 

Outre les Symphonies pour ins- 
truments à vent, prodigieuse liturgie 
massive et limpide comme un Sacre 
élu printemps raffiné à l’extrême par 
l'Ensemble Intercontemporain, 
l'êtincelante désinvolture de Puci- 
nelta assaisonnant Pergolèse à la 
sauce Petrouchka (avec trois excel- 
lents solistes, Zeb&va Gai, Laurence 
Dale et Gxégory Reinhardt), où les 
musiciens de l’Ensemble orchestral 
de Paris étaient peu à peu envoûtés 
par la direction rigoureuse et électri- 
sante de Boulez, Sviatoslav Richter 
jouait deux œuvres antithétiques 
pour piano et orchestre, le Capriccio 
et Mouvements. 

Ces pages, éloignées de son réper- 
toire habituel, il les transfigure par 
son génie : le capriccio néo- 
classique, magnifique de carrare et 
d'une précision absolue, mais sans 
dureté ni « méchanceté », d'un 
caractère avenant, presque mozar- 
tien parfois, dont le charme, la 
finesse et l'accent s'harmonisent 
avec la lisibilité parfaite de Boulez, 
une «poésie de l’exactitude» pres- 
que voluptueuse.- 

.Mais on est- plus encore stupéfait 
par la beauté de Mouvements, cette 
œuvre sérielle de 19S9, qui paraît 
souvent si éclatée, rocailleuse et 
arbitraire. Au contraire, avec son 
toucher si riche, qui éclaire chaque 
note, Richter se coule dans la struc- 
ture très lumineuse et rare que Bou- 
lez tisse. Le pianiste semble allumer 
les constellations où resplendit enfin 
la logique formelle de l’œuvre. 

Songe somnambulique 

Fidèle depuis vingt-deux ans 1 ces 
Fêtes musicales qu'il a cré é e s . Rich- 
ter n’a pas fini de nous émerveiller. 
A quelque soixante-dix ans, il ne 
craint pas dé se renouveler sans 
cesse. Devant -une vaste peinture 
océanique d'Olivier Debray, sa sü- 


CINÉMA 


REPRISE J>*« EXTERIEUR NUIT » , DE JACQUES BRAL 

Sur la ligne de fuite 


Cinq ans après avoir été encensé 
par la presse et boudé-par le public, 
ressort Extérieur, nuit..; de. Jacques 
BraJ, avec Christine Boisson, André 
Düssolier, Gérard Lanvin. Depuis, 
Gérard Lanvin est devenu une 
vedette populaire dans les emplois 
de Zorro bdnwndesque ct-boty 
buildé. Ceci expEque peut-être cela. 
Pourtant les fans ne ' retrouveront 
pas leur héros dans -le velléitaire, 
malingre et touchant de cette his- 
toire, dont le personnage principaL 
en définitive, est la nuit citadine. . 

La nuit amoureusement -.traversée 
dilue les formes, embrouille tes fron- 
tières. Elle fait de ta ville une géo- 
graphie abstraite de rues .où se croi- 
sent des voitures opaques, où 
s’alignent des brasseries anonymes 
et des bistrots sympas. On s’y arrête 
pour boire debout au bar, en drague 
vite, on s'en va. La nuit est- faite 
pour fuir sans trouver d’issue, pour 
marcher, rouler, s’engouffrer . .dans 
des tunnels blafards.. Il n’y a pas.de 


lu ne ni d’étoiles, iln’y a pas de ciel. 
Les sources de lumière sont hors 
. champ, ôn n'en perçoit que le reflet 
sur les pavés ronds, sur l'eau, sur 1e 
parapet; ligne -Manche qui se perd à 
l’infini ]La nuit décompose les cou- 
leurs, pose sur les visages des mas- 
ques, cireux qui accusent tes stig- 
mates de misère, les marques du 
vide où clapotent les personnages. 

La nuit les envoûte, Os s’y enli- 
sent, lés deux copains rescapés des 
.barricades, de 68, André Düssolier. 
écrivain gland eur, Gérard. Lanvin, 
musicien qui abandonne le confort 
matériel des jingles_ publicitaires 
pour enregistrer dés disques de jazz 
qui jm se vendait pas. Mais, aupara- 
. vaut, il . .aura - rencontré la . nuit, 
l'aventurière de là nuit, Christine 
Boisson. Le film suit les approches, 
'les reculs de ceira ..rencontre, mari- 
vaudage' éperdu qui aboutit à la 
séparation sans drame. Sur on sim- 
ple décalage, Christine s’en va seule. 


Elle a quitté sou blouson, ses jeans, 
son uniforme de chauffeur de taxi. 
Pour la première fois, on la voit en 
robe. Elle marche à grands pas 
décidés, et, bissant derrière elle sa 
nuit, disparaît dans le blanc de b 
pellicule trafiquée. 

Cinq ans après, l'envoûtement 
demeure, mais cinq ans c’est un âge 
difficile pour un film comme celui- 
là, daté par ses dialogues, par b lit- 
térature à laquelle appartiennent les 
personnages. André Düssolier et 
Gérard Lanvin, à force de jouer la 
désinvolture, apparaissent artifi- 
ciels. plutôt coincés. Tandis que 
Christine Boisson rend crédible tout 
ce qu’elle fait et dit. Elle est là. 
secrète, fébrile, passionnée, vulnéra- 
ble, inaccessible, ni datée ni litté- 
raire. Elle est elle-même, elle est b 
nuïL 

. COLETTE GODARD. 

* Voir les grandes reprises. 


N 01 ?GL E NN MILLER STORY ». d' Anthony Mann 


Glerm Miller Story - .(1954) 

. frappe -aujourd’hui davantage 
• par son allure rétro que par une 
quelconque audace de ton. 
Anthony Mann dépoussière b 
vieille biographie t raditionne lle, 

la rend -un peu phb vivante; sais 
toucher aux poncifs . essentiels 
du ge n r e c l’artiste musicien a 
beaucoup travaillé, bien mérité 
et, dans le- cas qui nous intéresse 
vécu un amour sans faille. Les 
seules difffatites : 'qiÆ 
viennent de là guerre; ta fatalité. 
'• pourlereste, parfait Amé^cain, 

■ I PS MOtoAlLLES DE L’AÇA- ; 

DfiMIE D’ARCHITECTURE- - Le . 

brv de FAeadéade d'architecture a \ 

C7' . 1 . . — F — nr M-rUtnrtiif ' 


boy-scout . dans Time, plus 
James Stewart que jamais: 

. . Oa mesure bien, à voir un tel 
. ouvrage, que l'esthétique télévi- 
sion. est déjà, en gestarioa'avec 
ses reconstitutions soignées et 
rassurantes, ses simplifications 
inévitables pour plaire an plus 
grand nombre. Mais fans ce qui 
a pii faire, le prix de raserai 
Hollywood : une ca n d e ur suffi- 
sante pour dépasser les poncifs, 
une foi intense en l’homme, b 
prééminence accordée aux émo- 
tions. James Stewart n’est plus 


l’extraordinaire interprète de 
Frank Capra. le Don Quichotte 
des causes perdues, pas encore 
cet Américain moyen qui fas- 
cina tant Alfred Hitchcock dans 
quelques films remarqués. J une 
AUysom, b fidèle épouse, révèle 
l' affadiss ement du star System. 
Venue de b MGM en perte de 
vitesse, eBe ne fait pas le poids 
comparée aux Carde Lombard 
et aux Margaret Sullivan de b 
décennie précédente. 


★ Voir les grandes reprises. 


Michel Àadraatt ci PUm J* 
grande médaffle «For. La raédaiH* 
Jbtmri-— a iti attritefa à Jeane 
FtufOsZeiWK' 


■ Précision sur L'auberge 
. RAVOUX. - A *■ suite de notreaettefe 
sur. b sûre es reste deFauberge où 
meut Va» Gogh, i Auras flfe Monde 
du 29-jufaV le cossefl général da Vàl- 
d*Ote MOS pris de ceraptiter npoat- 
dou : « S FEtxt accordait me eide i ta 


nstamaüoa de cette auberge, au titre 
des mwS peMs, le départoamt, 
dans le cadre de sa poBtiqoe de préser- 
vant* du patrùBOfae culturel, qaV 
rieur de bmeer; pomrait accorder une 
aide complémentaire de 20 % duotoa- 
tnat du devis et ce, dès 1986. » 


bouette en ombre chinoise de vieil 
écolier persévérant s'applique à 


wi i» uijram» un rwriuffi/ru 

opus 27, de Webern ; dans ces lignes 
dépouillées, tranchant la souffrance 
comme une épée, il introduit de l’or 
et de b douceur, avec un côté furtif 
et secret, une sorte de songe som- 
nambulique. rappelant Scriabine. 

On lui pardonne d’essayer de ren- 
dre à la vie b Deuxième Sonate et le 
Ludus Tonaiis de Hiodemith. ce 
simili Clavecin bien tempéré qui est 
à peine un G r ad us ad Parnassum. 
tant il est prêt de nous faire croire à 
b • vérité» de ccs formes parfaites, 
totalement évidées de l'intérieur, 
apothéose du néoclassicisme le plus 
négatif, pur, dur et sec. 

Mieux vaut 1e lyrisme quelque 

g :u déliquescent des Lachrymae de 
ritten. qui accompagne Yori Bosh- 
met, cet artiste soviétique, de trente 
ans, à b sérénité séraphique, subtil 
et fantastique, comme Gidon Kre- 
mer. Mais tout cela s’efface au sou- 
venir de ce formidable combat de 
Titans qu’a été b Sixième Sonate de 
Prokofîev, où la délicatesse de 
l'entomologiste des sonorités s'alliait 
aux piétinements brutaux du planti- 
grade acharné à déchaîner les forces 
telluriques. Une interprétation & b 
mesure de cette œuvre, d'une origi- 
nalité fabuleuse, puisée au fond d’un 
être dont b froideur et le classicisme 
apparent dissimulaient un démonis 
dionysiaque. 

Les concerts du prochain week- 
end promettent d’être aussi capti- 
vants avec la présence, aux côtés de 
Richter, de Bashmet, d’OIeg Kagan 
et de Natalla Gutman dans nn 
superbe programme Chostakovitch. 
et de Vasiili Lobanov, pour un 
concert Britten, Stravinsky, Bartok 
& deux pianos. Boulez et l'Ensemble 
faterconœmporain laboureront tout 
le vingtième siècle de Berg à Dana- 
toni, après avoir cette semaine tra- 
vaillé en atelier b Deuxième Sym- 
phonie de chambre, de Schtrnberg 
et Résonance, de Yorgi H 61 lcr, avec 
soixante-cinq élèves des Conserva- 
toires de Paris et de Lyon. Excel- 
lente expérience où les musiciens 
d’EÏC serviront de tuteurs à leurs 
jeunes collègues confrontés à b 
musique de notre temps. 

JACQUES LONCHAMPT. 


« DESIDERIO » 
d'Anna Maria Tato 

La brûlure 
des souvenirs 

Parce qu'elle a manqué le bateau 
qui, d’un petit port de F Italie du 
Sud, devait l'amener eu Grèce, Lu- 
cia va rendre visite à sa mère, eu at- 
tendant le prochain départ. Parce 
qu’elle déjeune au restaurant avec 
sa mère, elle rencontre Vünccnzo, 
mâle primitif qui b regarde avec in- 
sistance, cherche à b magnétiser 
(Ton violent appel scxueL Et l’aven- 
ture de Lucda commence un peu 
plus tard, à l'hôtel où elle est allée 
dormir et où, brusquement, Vïn- 
cenzo surgit, l’assaille sans qu’elle se 
défende vraiment. 

Cet étrange film a été tourné en 
1983. A partir d’un fantasme sexuel 
traité sans complaisance mais d’une 
manière émotionnelle, Anna Maria 
Tato y explore le monde des 
femmes, ces Italiennes du Sud liées 
i toute une civilisation où s'entremê- 
lent code familial et superstitions. 
Journaliste travaillant & Paris, Lucia 
s’était détachée de ce monde. 
L’agression de Vincenzo lui en rend 
les souvenirs jusqu’à b brûlure. 

Le présent et le passé cohabitent 
dans une mise en scène semi- 
onirique rappelant, parfois, Fart de 
conter «les frères Taviani (Kaos). 
Ogre, loup-garou, homme portant le 
désir, Leonardo Treviglio, acteur qui 
ne prononce pas nn mot durant tout 
1e film, est l’éveille ur des sens et de 
b mémoire pour Fanny Ardant, qui 
joue superbement, «à l’italienne», 
la fièvre, les peurs, les nostalgies de 

T .li era 

Film d’impressions, de sensations, 
de sensualité, de féminité lyrique, 
Désidérïo est modelé en images et 
en couleurs reflétant l'atmosphère 
très particulière, très hantée, de b 
région des Pouilles. Francesca de 
Sapiû (Stella, b mère), Isa Danieli 
(b grand-mère) et Francesca Ri- 
naldi (la communiante fuyant avec 
Lucia) sont les figures complémen- 
taires de l’univers à la fais traversé 
et recréé par le personnage de Fanny 
ArdanL 

JACQUES SfCUER. 

* Voir ks filais nouveaux- 


(Suite de la première page. I 

A l’Embuscade, en sifflant 
nos verres de sauvignon, tou- 
jours soucieux de nous instruire, 
nous écoutâmes le patron dis- 
serter sur les avantages et les 
inconvénients des défilés, qui 

sont l'une des spécialités du 
quartier, à propos de la 
consommation des spiritueux. 
« Malgré la casse, on sauve les 
meubles l ». nous dit en conclu- 
sion cet excellent homme. 

Je note avec une certaine 
inquiétude que. pendant fa dis- 
parition de K auffmann, j'ai 
répété avec beaucoup de 
conviction à une dizaine de per- 
sonnes qui ne m'en deman- 
daient pas tant, je l'espère : 
e Vous savez. Jean-Paul n'est 
pas juif, le nom ne veut rien 
dire. » A la Libération, /'aurais 
rougi de m'entendre dire cela. 
Comme m'agaçaient sous 
l'Occupation las braves gens qui 
voulaient â tout prix que 
l'enfant que j’étais soit aussi 
français qu'un autre. Quand 
notre ami sera remis de ses 
émotions, peut-être faudra-t-il 
lui conseiller de se convertir au 
judaïsme pour éviter tout 
malentendu ! 

ryi UN PAYSAN MADRÉ. 
L£J Denis Tillinac, qui était de 
la promenade, vient de publier 
précisément au Dilettante 
(11, rue Barrault. Paris-13 a ) un 
(ivre double qui a l'avantage de 
ne pas peser lourd. D'un côté le 
Tour des îles, qui est un frag- 
ment de journal tenu lors d'un 
voyage en hiver 1984 é Tahiti, 
Moorea et tels atolls du Pacifi- 
que. De l'autre, un récit 
d'enfance. Spleen à Daumesnil. 
Le tout est tiré à six cent 
soixante-six exemplaires et ne 
dépasse pas les quarante 
pages. Quand on se sent 
entouré de si peu de lecteurs et 
qu'on aperçoit la fm du livre 
avant même de l'avoir com- 
mencé. on aurait mauvaise 
grâce à s'ennuyer. 

Denis Tillinac a une de ces 
bonnes têtes rondes et madrées 
de paysan du Centre comme les 
aimait Daniel Baiévy. Même en 
avion, même au Hilton, il 
emporte avec lui une paire de 
sabots de Corrèze qui fui sert de 
porte-bonheur ; c'est le fameux 
sou fétiche de Fonde Picsou. 
Cet amateur de ballon ovale qui 
n’hésite pas, de Papeete, à télé- 
phoner en France pour savoir 
qui, de Tulle ou de Dax, s'est 
qualifié pour les seizièmes de 
finale, a des passes rapides. 
Quand il tombe sur un cliché, il 
l'avale à toute allure et le recra- 
che aussitôt. Ainsi : a J'ai fait 
cet après-midi le tour de ffle à 
mobylette. Tous clichés éteinrs, 
c'était très beau. Plus beau 
qu'une carte postale. Beau 
comme les îles du Sud telles 
qu'on les voit en songe, l'hiver, 
dans un village de Corrèze, eu 


u CLNÊMA FRANÇAIS : EXPOR- 
TATIONS EN PROGRESSION. - 

Séton les premières estimations do 
Centre national de la dnëoiatographïe 
(CNCL les recettes à l'exportation du 
cinéma français ont progressé de 12 % 
en 1984 : elles défraient atteindre 
370 radiions de francs, contre 329 uril- 
tioos en 1983 et 272 tuillioas en 1982. 

Les p rinci pa ux chents de la France 
sont la Répabttqne fédérale «T Allema- 
gne (18 % des «entes), suiris de la Belgi- 
que et des Etats-Unis (12 %). 


coin du feu, tandis que de gros 
flocons planent sur la campa- 
gne. Une floraison de flam- 
boyants. d'hibiscus, de bana- 
niers, de tiares. J'en oublie. » 
Bien entendu, ce jeune 
homme — plus si jeune, il a dû 
naître en 1 947 — tje suis né un 
dimanche où la France de 
Ramadier et l'Angleterre 
d'Attlee se défiaient au parc des 
Princes s. affiche ouvertement 
sa droite : t Au courrier de ce 
marin, une invitation à participer 
à un jury littéraire (...). Pourquoi 
convier un rêae dans ce 
conclave mitterrandiste ? C'est 
probablement une initiative de 
ma copine Régine ( Deforges ). 
J'ai répondu oui. à cause d'elle, 
et parce que, vue d'ici, la pers- 
pective de causer boutique avec 
des in tell os, fussent-ils incura- 
blement «de gauche», procure 
une diversion à ma solitude. » 
Au fond, le droite pour cas écri- 
vains nés après 45, c'est une 
façon d'emporter le moins de 
bagages possible quand on part 
en écriture. A la douane, la gau- 
che pèse lourd à déclarer. Elle a 
toujours quelque chose de trop 
sur la conscience. En surtaxe, la 
gauche coûte cher. Il manque 
toujours un visa, un vaccin. 
Avec elle, que de tampons pour 
aller d'un endroit â un autre. La 
gauche n'est pas le chemin te 
plus court pour réussir. En se 
disant « réac a au passage. 
Denis Tülinac ne risque pas de 
se tromper. C'est une façon de 
s'affirmer qui ne tire pas à 
conséquence. 

Tout en ayant bourlingué à 
droite et à gauche dans les cha- 
pitres de la littérature, qu'il res- 
pecte et admire, Tillinac est 
pressé d'avoir son canton à lui. 
son bistrot, sa petite église. Il 
sait bien que l'on a tout dit 
depuis deux mille ans et plus 
qu'il y a des hommes et qu'ils 
écrivent, mais ce n'est pas une 
raison pour ne pas être le maître 
chez soi. » Mon verre est petit, 
mais c’est mon verre», disart 
déjà le général de Gaulle. Je 
retrouve chez beaucoup de 
jeunes (et moins jeunes) écri- 
vains d’aujourd'hui après les 
éboulements d'idées, les culs- 
de-sac de la littérature, cette 
envie paysanne d'avoir son chez 
soi. de s'installer à son propre 
compte. *Bon. il y a eu Mal- 
larmé. Proust. Joyce, chapeau I 
Ne négligeons pas pour autant 
la petite entreprise. » Ils écri- 
vent dans le Figaro-Madame, le 
Figaro-Magazine parce que pour 
eux. à juste titre, ce Figaro-\à 
n'est rien. Une façon de se faire 
connaître en gagnant de 
l'argent, et sans trop se fati- 
guer. Ils ne jurent que par Sten- 
dhal et ses épigones, mais si 
vous voulez les rencontrer en 
chair et en os, lisez Balzac. 

BERNARD FRANK. 


•GALERIE LOUISE LEIRIS< 
47, rue Monceau, 75008 PARIS 
Tel. : 563-28-85/37-14 

HENRI 

LAURENS 

60 œuvres 
1915-1954 
1 2 juin — 20 juillet 
■ Tous Iss jours sauf dimanches et lundis . 


MERCREDI 


Tuer quelqu'un est très dur, très douloureux 
et très.*, tris long (Alfred Hitchcock) _ 



SANG pour SANG 


ptSINAL Wn»<ATIONM. OU RIM KMX3R 
COGNAC IMS 


i "BLOOD SIMPLE " 
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SPECTACLES 


théâtre 


vSüKbcfai par fc ^ BQURVE (373-47-84), 21 b 13 : Y*en a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50). 19 b : Robert le Dm- 
falc. 

•-COMÉDlE-FRANÇAXæ (296-10-20). 

20 h 30 : l’Imprésario de Smyrac. 
v-CHAHLOT (727-81-15), décore 
omnftpe. 

rv- ODÉON (325-7CKJ2). 20 h 30: Balte 
Théâtre français de Nancy. 
FETÏT-ODÊON (325-70-32). 18 h 30 : 
Jardin sonslaphiie.d’A. Lurent. 

Les autres salles 

rA DEJAZET (887-97-34). 22 b : le 
Regard observé. 

DAUNOU (261-69-14). 22 b : le Canard à 

l'orange. 

w DtX-HEtJRES (60647-48) 22 b : 
Scènes de ménage. 

ÉCUME-THÉÂTRE (542-71-16). 

20 b 30 : Une parfaite analyse donnée par 
un perroquet. 

EDOUARD VU (742r 57-49). 20 b 30 : 
Chapitre Q. 

ESPACE THÉÂTRE DU MOUUN 
VERT (329-74-71). 20 b 30 r Luigi, nm 
avez dit Pirandello ? 

arESSAJON (27846-42). 20 h 30 : Expo- 
sition ; 21 h 45 : Annie Bettte et Cetera. 
V- FONTAINE (87442-34), 20 h 30 : Tri- 
ple Mixte. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D„ L.). 21 b : 
Madame'» La te Motber. 

HUCHETTTE (326-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon. 
JARDIN SHAKESPEARE (255-45-55), 
20 b 30 : Very Mteununcr Madura*. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : Mort 
d'us supporter. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 b : Et 
3s passèrent des menotte s aaa fleurs; 
20 b: C'est rigola B- 18 b: Partons fian- 
çais a* 2 ; 20 b : t'wwnwiM ddT Arte. 

MAR1CNY (25604-41). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MICHEL (265-3562). 21 b 15 : On dbm 
an lit. 

MOGADOR (285-28-80), 21 b : le Joenal 
d’Anne Frank. 

W MONTPARNASSE (320-89-90). 
Grande saBe. 21 b: Tchékhov Tchék- 
hov*. 

ŒUVRE (874-42-52), 21 b : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROY AL (297-5961). 20 h 45 : le 
Dindon. 

PLACE DES VOSGES, Chante— (277- 
19-90). 21 h 30: Lucrèce Borgi*. 
POTÏNIÊRE (261-44-16), 21 h: En cama- 
rades. 

RANELACH (28864-44). 21 b : la 
Seconde Surprise de FanaonT. 

W TAI THEATRE D'ESSAI (278-10-79). 
L 20 b 30 : rEcame des jouis; DL 
22b 15 : Herculanum Express. 
w THÉÂTRE D*EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadrcs ; 22 b : Naos 
on fait ob an nous dit de faire. 

THEATRE SAINT-LEON (855-3263). 

20 b 30 : Amour et cotee. 
te- TH. DU TEMPS (355-1068). 21 b : 
Satané ; Vol d'oiseaire. 
v THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-16), 20 fa : la Nuit et le 
Moment ; 22 h : Relax, 
m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). Grande safle, 20 b : Cinq o9 
modernes. 

THÉÂTRE 33 (874-70-56). 20 b 15 : Une 
soirée presque comme les antres. 

■r LE TINTAMARRE (887-3362), 
20 h 15 : Phèdre; 21 h 30 ; Lime crève 
l’écran. 

ar TOURTOUR (8878248), Ig b 30 : 
Merveilleux épouvantail; 22 b 30 : Tango 
pile et face. 

VARIÉTÉS (23309-92). 20 h 45 : 
N’éooutez pas mesdames. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 b : Le 
jour se lève i l'aube. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 
Chaîna «Telles; 21 h 30 : Baby or not w 
Baby ; 23 b : Crezy CocktaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564). L 
20 b 15 : Arenb - MC2: 21 b 30 : les 
Dénotes Joukm; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres. - tt 20 b 15 ; le Cri du 
chaîne; 21 h 30 : Sauvez les b&és 
femma; 22 h 30: Fin do tiède. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CADRE 
EXCS’TKMNB.i 
ETOUIU06E 

du va. 

HOPITAL 

TOMPW E 

(YONNE) 

A 20646 


SAMEDI 6 JUILLET 

STÉPHANE 

GRAPPELL! 

TRIO AVEC 
places 80 etjMA RC FOSSET- 
STatteJJACKSEWING 

SAMEDI 27 JUUET 

YEHUDI 
et JEREMY 

MENUHIN 

Ibach-beethoven 

BnuRa-unarrapa 

wmm 

PALAIS PRINCIER 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
OE MONTE-CARLO. 
Filais Princier-Cour 
«THonnaur 


1/72067-44 
88/66-14-48 
p.e.«KWIAL 
MUSIQUE et 
Y.DA»aanr 


SScwâjrrT 

DE MONACO 

de 17 
JUUET 

îï AOUT 1886 
4 21 h 45 


ATRIUM 
OPERA OE 
MONTE-CARLO 
Têt. 93/50- 
7*64 

MONDIAL 

MUSIQUE 


«L: fenrianYUDV Mate* 
zin-.*.:M(wnAam 
wtîJm rf M te s O RM MQ te d 
a«17:».:tnnMiF0Cm 
«A :DwMT1BNOH*tamd 

«IteteTOHpM 
2S/7:dr.:tjHramrasrar 
ML:HM)kSBnK MSte 
7/S:*. :IM WSKASON 
*aL:L)mHURa.N*BHM 

11/8:*. .-Ste MAL 


CAFÉ D'EDGAR (32065-1 1).L 20 b 15: 
Tiens voilà deux boudin»; 21 h 30 ; Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure. IL 20 b 15 : Ça b a la nce pas mal; 

21 b 30 : Le rh.fnnrJlrWT - 

22 b 30 : Elles non» veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (S49-27-78). 22 b : 

Riez, riez, profitez-ca— 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : Non 
je n’ai pas disparu; 22 h 15 : Des gratte- 
cul dans la crème (raidie. 
POINT-VIRGULE (27867-03). 20 b 15: 
Mo i je craque, mes parents raquent; 
21 b 30: Bottÿow te «psi 22 h 30: Na- 
palm Academy. 

SPLENWD ST-MARTIN (208-2143), 
21 fa-.NuitdTviesae. 

Les chansonniers 


ORCj I ESTjjl K 


Directeur JLiniel Rarrnboim 

g$86 

'M** tt *“* 


renseignements 
563 0740 

les abonr.emerÆ et Ig location 
par can=£»X)ndance sont possibles 
dès à présent - 

salle pleyel 252 rue du fg 
saint honoré 75008 paris 



Mardi 2 juillet 


cinéma 


f)« 


: mates de dfac- 


m- CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 b ; la Gauche mal » 
droite. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31), 
20 h 4 S : concours des jeaaes 
compagnies. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
(72347-77). 20b 30 : Batte Batte. 

Les opérettes 

THÉÂTRE DE PARS (874-10-75). 
Petite sale 21 b : L'Amfiparraso. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
LUCERNAIRE (54*67-34). L 21 h 45 ; 
Areslri et Fontaine ; IL 21 h 45 : SL Va- 
règnes. 

MAISON DE LA POÉSIE (236- 
27-53)-21 b ; La suit rem u e , d’après 
R Michaux. 

OLYMPIA (743-2549). 20 b 30 : L’opé- 
rette à l'Olympia. 

Les concerts 

EeBw Sata-Séverâ. 21 b : Orchestre et 
chorale. P. Kncmz (Bach). 

Eglise SridMmk-Pnte 20 b : 
R. Paxrot (Vivaldi, Albinoni. Gémi- 

piymii 

Tbèitre 3 c< 4. 18 b 30 : M. THeny (Bach. 
Tetenann). 

Egfise Satet-LomuerePHe. 20 b 45 : Ch. 
Schneider, F. Hubert, O. Bcnsa 
(Vivaldi). 

Jazz, pop , rock, folk 

BAINS-DOUCHES (887411-80). 23 b : 
Cheaps Variety. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
fc585), 21 b 30: G. Coûtes London Afl 
Stars. 

GIBUS (5300367). les 28. 29 : Vertige. 
MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h : 3. Bonard. 

NEW MORMNG (523-5141), 21 b 30 ; 

Janaatodieu Jucuma QuinteL 
PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
M. Zantni, S. Wbodyard. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 
J.-CL Fobrenbacb, P. S a unai s. IX R«u 
du, P. Maiagomd, P. LemoaL 

Festival de la butte Morrt- 
martre 

( 262 - 46 - 22 ) 

16 b : Dfaanam et le prince du soleil; 
21 b 30 : la Grane de mieL 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, cura Amer de rb&tel 
d’Auteout, 21 h 30 : Mangetout-Os 1 
Cure godriqu e de fUtd de Bramais. 

1 9 h 30 : A quelque chose hasard est bon. 
21 h 30 : la Légende dea siècle». 

Centre culturel W aH au fc Bnotefies. 

20 b 45 : Orage provisoire. 


La Cinémathèque 

CHAUXQT (704-24-24) 
MARDI 2 JUILLET 
16 b. Retour à Paobe, de H. Décote; 

19 h, Sunday tco far away. de K. Hannam; 

21 h. Histoire de détectives, de W. Wyter. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MARDI 2 JUILLET 
Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Franco- 
égyptien) ; Cluny Palace, 1" (354- 
07-76) .Co&sée, 8* (359-29-46). 

A. K. (Fr.) : Logos (1, 5* (35462-34) . 

AMADEUS (A., va) : Vendôme, 2» (742- 
97-52); üwamixe, 6> (544-57-34); 
CcoTge-V. 8* (562-41-46) ; Paraarâns. 
14* (320-30-19). 

L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Parais (Rsp.). 15* (554-4665). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-des-Arts, 6* (32660-25). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A* vX) : 
Saint-Ambroise, I [■ (700-89-16) : Grand 
Pavois. <5* (554-4565). 

BABY (A-, vX) : Napoléon, 17- (267- 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brè. v a) : Cteé Beaubourg. > 
(271-52-36) ; Olymnic Saint-Germain, 6* 
(222-87-23) ; UGC Odéou. 6* (225- 

10-30) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; UGC 
Biarritz, 8* (526-2040) ; ItJuiUet Bas- 
tille. Il* (357-9061) ; 14-Jmlkt Beau- 
grettele, 15* (575-79-79). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) ; 
Templiers. 3‘ (772-94-56) ; Grand 
Pavois. 15» (554-46-85); Bdte à films. 
1> (622-44-21). 

BOtDY (A, v.a) ; Forum. 1* (297- 
53-74); Hamcfeailte. 6- (633-7968): 
Marignan, » (359-9262); Parnaaiens, 
14» (320-30-19). - VI. ; Français, 9> 
(770-3368); Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1306). 

BRAZIL (Brin, va) : Parnassiens, i* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (EsfX. v A ) ; Calypso, 
17- (380-30-11). 

CHALEUR ROUGE. (AIL, vJ.) (•) : 
Lumière, 9>, (2454907) ; Marèvüle. 9> 
(770-7266) ; Patbé CBchy. 18* (522- 
4501). 

CHOOSE ME (A., v.a) : Forum Orient 
Express, I» (233-42-26) ; Panuuauut 
Marivaux. 2» (29560-40) ; Paramouut 
Odéou. 6* (325-5963) ; Paramouut Mer- 
cury, 8c (562-75-90) ; Action La 
Fa ye tte . 9- (329-7969) ; dympie Eutre- 
pflt, 14* (544-43-14) ; Paramram Mom- 
pornane. 14» (335-3540). 

COCAÏNE (A, va) (•) ; Ont Bean- 
boorg. 3e (271-52-36) ; Saint -Germain 
Studio. 5e (63363-20) : Marignan, 8 e 
(359-9262). - VJ. : Impérial. > <742- 
72-52) ; MaxéwDe. 9* (742-7266) ; Fau- 
vette. 1> (331-5666) ; Mwrtparnc*. 14* 
(327-52-37) ; O a um oa t Convention, 15* 
(82842-27) ; Patbé CHcby, 18e (522- 
4501) -.Gambeua. 20* (636-1066). 

LE CONSUL (A, va) : UGC Odéou, 6> 
(225-10-30); UGC Biamtz, » (5 62- 
2040). 

COTTON CLUB (A. rn) ; Stuc&o de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LA DÉCHIRURE (A^ va) : Ciaocbea. 5 
(633-1062): Publias Matignon. * 
(359-31-97). - VI. : Opéra Night. 2* 
(29552-56). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Studio Cujas. 9 
(35469-22). 

DROLE DE SAMEDI (Fr.): Forum 
Orient Express, I" (233-42-36) ; 
Arcades, 2 e (233-54-58) ; Pamaouat 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; George V, 9 (56241-46) ; 
UGC Gcbetius, 13* (336-23-44) ; Par», 
monrn Orléans, 14* (5404MI) ; Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; Gaumont 
Correction. 15* (828-12-27). 


L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 
Géode. 19* (2456500). 

EMMANUELLE IV : George V. 8* (562- 
41-46). 

LES ENFANTS (Fr.), Saint-André-des- 
Arts. 6* (326-48-18) ; 14 JuUlet- 
Parnasse, 6* (326-5800). 

ESCALIER C (Fr.) ; Forum 1” (297- 
53-74) ; paramoont Marivaux, 2* (296- 
80-40) ; Paramoont Odéon, 6* (325- 
5963) : Colisée. 8* (359-29-46) ; 
St-Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Paramouut Opéra, 9* (742-56-31); 
Nattai. 12* (343-0467); ParamooJ» 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50) : Paramorat Mom- 
14* (335-3040) ; Coavemion 
Saint-Charles, 15* (579-33-00) : fhssy, 
16* (jusqu'au 30 indus) (28862-34) ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24). 

LE FLIC DE BEVERLY-HILLS (A, 
vx) : Marignan. 8* (3599262). - VI. ; 
Paramount Marivaux, > (2966040). 

FRENCH LOVER (A. v A ). Ambassade, 
8* (359-1968) ; Paramount Opéra. 9* 
(742-S6-3I) ; Montparnoa. 14* (327- 
52-37). 

GtCOLO (AU, bol. ro.) : Cbaoches Saiot- 
Gennain, 6* (633-1062). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (/l, 
v.f.) : Opéra Nigbv. 2* (29552-56) . 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vl.) : 
Boîte à Filma. 1> (62244-21) ; Saint- 
Ambroise (H.sp.).ll* (70069-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fc) Studio 
de la Contrescarpe, 5* (325-7867). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A^ v.û.) (— ) Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéou. 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde. 
6* (574-94-94) ; UGC Champs^lytees, 
8* (562-2040). - VI. : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (574- 
94-94) ; UGC Boulevard, 6* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, I# (539-5243) ; UGC 
CouveuzioD, 15* (574-93 40) ; Muret. 16- 
(651-77-99) ; Paramoont Mallkit, 17* 
(758-24-24) ; Image». 18* (52247-94) ; 
Secrfian, 19* (241-77-99). 

JOY AND JOAN (Fr.) (• •) : Forum 
Orient Express. I- (23342-26) ; George 
V. 8* (5624146) ; Marignan, 8* <359- 
9262) ; Saint-Lazare Pasquier. 8*. (387- 
3543) : Français. 9* (770-3568) -, 
MaxéviUe, 9* (770-7266) ; Montptr- 
nasse Patbé, 14* (320-1246) ; Patbé CB- 
chy. 18* (5224501). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Qdx, 
v.o.) : Den/ert (H. sp.), 14* (3214161). 

KAOS, CONTES SICILIENS (IL, va) : 
14-JaiDet Parnasse. 6» (326-5800). 

LA MAISON ET LE MONDE (lad, 
va) : dympte Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Max6- 
ville, 9 e (770-72-86) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1803). 

MARIA ’S LOYERS (A_ va) : Tcm- 
pBers, 3* (272-94-56). 

MARJORIE (A, va) : Reflet Logo* 1, 5* 
(35442-34). 

MASS (A, ta}. Gaumont Halles. I» 
(29749-70) ; Satet-MicbcO. 5* (326- 
79-17) ; Elysées-Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02). - VI.; Impérial. 2* (742- 
72-52); Richelieu, 2 * (233-56-70); 
Montparnasse Patbé, 14* (320-12-06); 
Gaumont Convention. 15* (82842-27). 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.), Tem- 
pliera, 3* (272-94-56). 

MISHIMA (A, .vjj.) : Saint-Germain 
Hucbette, 5* (63363-20) ; Espace Gaîté. 
14* (327-95-94). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(FU ; Utina, 4* (2784766). 

NASDINE HODJA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43. 9* <770- 
6340). 

NOCTALGHU (Iti, va) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; UGC MathenfTl* (561- 
94-95). 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Bergère. 9* (770-77-58); 
Républic Cinéma, il* (805-51-33); 
Saint- Ambroise, 1 1» (70069-16). 


US FILMS NOUVEAUX 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE, fîlm bouwan&is de Jap 
mie Uys (va) : Forum Orient Ex- 
press, I' (23342-26) ; Quintette. 5* 
(633-79-38); Marignan. 8* (359- 
9262) ; (v.f.) ; Capri, 2? (508- 

11- 69); Impérial Patbé, 2* (742- 
72-52) ; Sam-Lazare Pasquier, 9 
(387-3543); Bastille. 11* <307- 
6440} ; Fauvette, (3* (331-5566) : 
Montparnasse Patbé. 14* (320- 

12- 06) ; Convention Saint -Chartes, 
15* (579-3360) : Patbé dieby, 1» 
(5224 501). 

ASPERN, film français (TEdaardo de 
Gregorio ; Studio 43, 9* (770- 
6340 ). 

itrx Itf toWt, film ihilten d' Awm. 

Maria Tato (va) ; Seist-Gemam 
ViDage. 5* (6336320); Monte- 
Caria 8* (225-0963) ; Barrasse». 
14* (335-21-21) ; (vi) : Lumière, 
9* (246-4907) ; Fauvette, 13* (331- 
5666). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE, fibn 
américain de John Boonraa (va.) : 
Gaumont Halles. 1** (2974970) : 
Bretagne. 6* (222-57-97) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; Marignan. 
8* (35992621 ; Publias Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) : Kinopano- 
rama, 15* (306-50-50) ; (v.f.) 
Grand Rex, 2* (23663-93) : Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Nation. 12* 
(34 3-04-67); Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Patbé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumont Con venti on, 


15* (82842-27) ; Vjcta Hugo, 16* 
(7274975) ; Patbé Wépler, 18* 
(522-4501) ; Gambetta. 20 (636- 
1096). 

GROS DÉGUEULASSE, f3n fran- 
çais de Bruno Zincone : Forum. I» 
(297-5374) ; Rex, 2* (23663-93) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
UGC Montparnasse. 6* (574- 
94-94) ; UGC Odéon. 6* (223 
10-30) : George V, g* (5624146) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2060); 
UGC Boulevard. 9* (574-9540); 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344): Parnassiens. 14* <335- 
21-21): UGC Convention, 15* 
(574-9340); Munit, 16* (651- 
9975) ; Images. 1» (52247-94) ; 
Secrétait. 19 (241-77-99). 

HEAVENLY BOUES, Sta améri- 
cain de Lawrence Datte (va) : 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) ; 
(v.f.) Forum, i- (297-53-74); 
UGC Rotonde, 6*. (574-94*4) ; 
UGC GobeOns, 1 3* (3350344) . 
VISAGES TC FEMMES, film ivoi- 
rien de Désiré Ecart (va) il4 Jufl- 
te Ferrasse, 6* (326-584») ; Samt- 
Andrt des Arts, 6* (32548-18): 
Reflet Balzac. 8* (561-10-60) ; Eiy- 
sées Lincoln, 8* (35936-14) ; 
14 Juillet Bastille. U* (357-9061) ; 
Olympia Eaxrepùt, 14* (54443-14) ; 
14 Juillet BcaugreaeUe. 15* (575- 
7979) ; (vl.) Gaîté Rnchocbàiail. 
9* (87861-77). 


LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Répubbe Cinéma, 11* (805- 
51-33). 

PARIS» TEXAS (A, vjx) : UGC Mar- 
beuf. 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : UGC Marbenf. 8* (561- 
94-95). 

PARTIR* REVENIR (Fr.) : UGC Mar- 
beaf. 8* (561-94-95). - 

PATROUILLÉ DE NUïT (A, va) ; 
Paramount City Triomphe. 8* (562- 

45- 76). - V.f. : FanuoraoL Opéra, 9* 
(742-55-31) ; Paramount Mo ntp a r nasse. 
14* (33*3040). 

PETER LE CHAT (Suédois, vJ.) ; Teot- 
ri tev . 3* (272-94-56); Sttebo 43, 9* 
(770-6340). 

PHENOMENA (A. vjq.) (*) : UGC 
Ermitage. 8* (563-16-16). - V.f. : 
Mural, 16* (651-9975) ; Moetparoos, 
14* (325-52-37). 

LES PLAISIRS INTERDITS (Il vX) 
(*•) ; Paris Ciné 1, 1«F (77921-71). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latin. 4* 
(27847-86). 

PORTÉS DISPARUS (A. v.a) : Forum 
Orient Express. 1- (2334236) ; UGC 
Normandie, 8* (563-16-16). - VL: Rex, 
2* (236-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; UGC Danton. 6* <225- 
10-30) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
9540) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; Patbé 
Wepler, 18* (5224501) ; Toweflex. 2» 
(364-51-98). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : UGC 
Marbeuf, P (561-9445). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) r Ciné Beaubourg. 
> (27 1-5236); U CG Danton, 6* (225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (574-94-94) ; 
UGC Biamtz, 8* (562-2040): UGC 
Boulevard. 9 (574-9540). 

REPO MAN (A_ va) : UGC Biarritz, 8* 
(562-2040). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A, ? J.) (“) : Paris CSnél. 10* (770- 
21-71). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rot, 2* (236- 
83-93) ; UGC Danton, 6* (225-10-30) ; 
UGC Biarritz; 8* (562-2040); Pan- 
mount Montparnasse, 14* (335-3040). - 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
v.a) : Gaumont HaOes. 1- (2974970) : 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) ; 
Paramount Odéon, { r (325-59-83) ;' 
Pagode. 7* (705-12-1 S) ; Oaumout 
Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9081): 
Escortai Pbaonma, 13» (707-28-04»; 
Mrremar. 14* (320-8952) ; 14 Juilte 
BeangreneOé, 15* (575-7979) ; Mnyfair, 
16* (525-27-0 6); fX : RKbe&m, 2* 
(233-56-70) ; Paramoont Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Athéna. 12* (343-00-6$) ; 
Nation, 12- <(343-04-67) ; Pkreusoeat 
Gobdus. 1> (707-12-28); Gaumont 
Sud. 14* (327-84-50); Miremar. 14» 
(3208952) ; Paramount Mcrntparaasse, 
14* (335-3040) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Paramount MaüJot, 17* 
(758-34-24) ; Ftetbé Cficby, 18* <522- 
4501). 

LA ROUTE DES INDES (A. va) : Haa- 
teforèDe. 6* (633-7938) ; Parsusten. 

14* (335-21-21) ; vX : Berfitz. 2* (742- 
60-33) ; Delta. 9* (87801-18). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Snfat- 
Ambroise, 1 1* (700-8916). - 

SHOAH (Fr.) : Otympic Luxembourg, 6” 
(633-97-77) ; Olympic, 14* (54443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berfitz. 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Grand Pan» (Rsp.), 15* (554- 

46- 85). 

STARnGHTER (A. ta) : Gaumont 
Ambassade, 8* (3591908) ; vX : Riche- 
lieu, > (233-56-70) ; Paramwna Opéra, 
9 (742-55-31). 

STEAMINC (A. vÀ) : Cbodiea. 6* 
(633-1082). 

STRANCER THAN PAJMDBSE (A, 
va) : Epée de Bob, 5* (337-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Qm mette, 5* (633- 
7938) : Colisée, 8* (3592946) r Mir»- 
mar, 14* (3208952). 

TERMINATOR (A, va) : Gebrge V, 8 « 
(5624146). - Va»vX : Espace Gaîté. 
14* (327-95-94). - VX ; Rex. 2* (236- 
83-93) ; Gaîté Boulevard. 2* (233- 
67-06). 

THATS DANCING (A, va) : UGC 
Normandie, 8* (563-15-16). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Ganmont Halles, 1» (297- 
49-70) ; Quintette, S> (633-7938). 

THE BQSTONIANS (A^ va) : Logos L 
5* (1544234). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacerraire. 6* (544-57-34). 

WITNESS (A^ va) ; Gaumont Halles, 1* 
(2974970) ; Bretagne. 6* (222-57-97) -. 
Hauieieuilk, 6* (633-79-38) ; PuWkàs 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; 
George V, 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(35992«2>; 14 Jnütet BasriUe. Il- 
(357-9081); PLM Satet-Jacqnes, 14* 
(5896842) ; 14 Juillet Beangrcadlc, 15* 
(S7S-7979); vX : RkbcÜcu. > <233- 
56-70) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Nation, 12* (3430447); Faureae. 13* 
(331-56-86); Montparnasse Patbé, 14* 
(3^-12-06); Mistral. 14* (53952-43); 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Paramoum MaiBot. .17* (758-24-24); 
Pstbé Wepler, 19 (5234641); Gam- 
betta. 20* (636-1096). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : De&fert, 14* 
(32141-01). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARIEN1UD 
(Fr.) : Denfett, 14* (32141-01). 

APOCALYPSE NOW (A^ va.) (•) ; 
Pub l ici s Champs-Elysées, 8* (720- 
75-23) ; BienvetAe Montparnasse, is* 
(544-25-02) ; Calypso; 17* (380-30-11). 
- VX : Berlitz, 2* (742-60-33). 

L’AS DE PIQUE (A, va) : Studio 43. 9* 
(7705340). 

L’ASCENSEUR (Fr.) (•) : Max6viDe^9* 
(770-72-86). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ va) : Reflet Balzac. 8* (561- 
1080). - VX rCapri, > (508-1 1-69). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Forum Orient Expreat. I- (23342-26) : 
HantefeuiUe, 6* (633-7938) ; George V. 
8* (56241-46) ; Pa n— te a m, 14* (335- 
21-21); 14-Jttiüet BeaugreneEle. 15* 
(575-7979), - VX : Preaçmk. 9* <77 O- 
33-88) ; Fauvette, 13* (331-5586) ; 

’ . 18* (52247-94). 


RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
Pareil, 15* (5544685) ; Btûu i film*.. 
1> (622-44-21 ). - ' 

LA CAGE AUX POLIES (Fr.) : Rex. > 
(23683-93) : Saint-MicbeL 5* (326- 
79-17) ; UGC Montparnasse, 6* (574- 
9*84) -‘UGC Ensilage, 8* (563-16-16) ; 
UGC Boulevard. 9* (574-9540» ■ 
Athéna. 12* (343-00-65) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC 


13* (335-2344) ; Mistral. 14* (539 
5243); UGC Convention, 15* (S74* 
9340) ; Secrétas. 19» (241-77-99). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.-ÎC, 
va) r Stntfio de la Harpe. 5* (634- 
25-52) ; ElyaéwLîncote.8* (3S4-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL. 
va) :Saim-Ainbrow(b.spu), 11* (700- 
8916). 

DERSOU OUZA1A (Sor, va) : Den- 
Pett, 14* (32141-01). 

DUNE (A, va) : Grand Pftvoâ (b. sp.). 
15* (5544685). - VJL: Pans Lorârs 
Borèteg. 1» (60564-98). 

LES ENFANTS DU PARADE (Fc.) : 
Ranlagh, 16* (2896444). 

ESCAUBUR (A^ va) r-Caéypte. 17* 
(380-30-11). 

LA FILLE DE RYAN (A, va) ; Rane- 
tegh. 16* (2855444). '■ 

FLICOCJ VOYOU (FV.) ; Pois. 8* (359 
53-99) ; GamnatSod. 14* (327^4-50) ; 

_ Miremar. 14* (3208952). 

GEANT (A, va) : Qwxdas. (f {633- 
1082). 

L’IMPORTANT, CTST D’AIMER (Fr^ 
(■•) :Brète à fifanx. 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu) : Grand 
Pareil. 15* (5544685). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) : Cb9 
tête Victoria, 1- (50884-14). 

meurtre- dans un jardin 

ANGLAIS (Bric, V A) : Studio Galaade 
fb.ro.), 5* (354-72-71) ; Saint-Ambroise 
Qu sp.). Il* (7008916); Rialtt^ 19* 
(607-8781). - 

MffiNtGHr EXPRESS (A^ vX) (**) : 
Capri. 2* (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON IA VIE DE BRIAN 
(BriC) : Rtsito, 19* (60787-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GSAAL 
(Bric, va) : Boire 1 films, 17* <622- 
44-21). 

MOONRAKER (A_ va) : Gaumont 
Halles. 1“ (2974970) ; Ctary Palace, 5* 
(254-07-76) 4 Ganmont Ambassade, 8* 
(3591908). - VX : Berlitz. 2* (642- 
60-33) ; Ridteiea. 2* (233-56-70) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440); Fauvette, l> 
(331-5546) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Mootnarnos, 14» (327-52-37) ; Images. 
1 8* (£2247-94) . 

NOBLESSE OBLIGE (Ang.) : Action 
Lafayene. 9* (3297989). 

LA NUIT DE LTGUANE (A-, va) : 
Rarteagh. 16- (2884444). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., va) (**) : 
Châtelet Vktaria. )** (508-94-14) ; Boite 


15* 


à films, 17* (62244-21 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pk 
(5544685). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Deaffcrt, 
14(32141-01). 

FHANTOM OF THE PASADBSE (A-, 
va) (•) ; CMtete Victoria, 1** (508- 
94-14) :Saint-Umb«t. 15* (51281-68). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
yacnben.15* (53Z91-68). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A-, 
va) : Action L^fayette, 9 (3297989) . 

PSYCHOSE (A-. va) : Action Christine 
Bis. P (32911-30). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A-, 
va) : Paramount Odéon, 6* (325- 
5983) ; Paramount Gty. 9 (5624976). 
VX. : Paramount Opéra. 9* (742-55J1) 
UGC Gare de tyao.12* (34901-59) 
Paramount Galaxie, 13* (580-18-03) 
Paramount Montpa rn asse. 14* (335- 
3040) ; Convention Saiw-Charics, 19 
(5793380). - • 

ROBIN DES BOIS (A^ vX) : NapoUcm. 
17* (267-6342). 

LE SOi ET L’OISEAU (Fr.) : Gfuimm*- 
HaBes. 1«* (2974970)', Saint-Germain 
Village. S* (633-64-20) ;Mnatparnoa, 14* 
(327-52-37). • 

RUÉ CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Psreék 1 9 (SS4-5685) . 

LA ÉIRADA (lu va) : André Bazm. 13» 
(337-74-39) ; Saint-Lambert, 15* (533- 
91-68). 

SUCARLAND EXPRESS (A^ va) ; 
Forum Orient Express, 1*? (52342-26) ; 
Georae-V, 8* (5624146) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21). - VX : Lamièra, 9* 
(2464987). 

TAXI DRIVER (A^ va) r*) : Boite k 
fibns. 17» (62244-21)- 

THE <3 LENN MILLER STORY (A-, 
va.) ; Quintette, 5* (633-7938) ; 
Georgo-V. 8* (56241-46). 

TO B£ OR NOT TO RE (Labitscfa, va) ; 
CbamftevS* (354-51-60). 

UNE FILLE UNIQUE (FrJ : Denfett. 
14*(3214181). 

VIVRE VITE (Esp., va) (••) ; Rteba, 
19* (60787-61).: 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 
(A. va) : fhramoam Odéon. 6* (325- 
5983) ; Pnramouitt City, 9 (56245-76). 
- VX : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Bastille, 12* (307-5440) ; Para- 
tnount Galaxie. 13* (580-18-03) ; Psra- 
mount Montparnasse. 14» (335-3040) ; 
Pteramoant Orléans, 14* (54045-91); 
Convsutioo Saint-Charte, 15* (579 
3380). 

YOL (Turc) : Studio Bertrand, > (783- 
64-66). 

YOU AND ME (A^ va) : Action Chris- 
tine. 6* (32911-30). 
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Profil d’on président francophone 

Pour sa vingtième édition, 4e . manque » ; s’S a préconisé un 


magazine * Espace franco- 
phone » de Dominique Gallet et 
Mona Makki, s’est rendu au 
Sénégal, ce pays pionnier de la 
francophonie qui, depuis te retrait 
de son préodant-poète, Léopold 
Senghor, aujourd'hui reconverti 
en académicien français, paraît 
remettre en question sa trilogie 
tutélaire' négrituda- 

istartvfrancophoniB, 

Tel n'est pas ravis du prési- 
dent Abdou Diouf, dont les pro- 
moteurs de rémission ont voulu 
A la fois établir son portrait poéti- 
que et lui faire dire te fond de sa 
pensée sur la francophonie face A 
l'identité culturelle sénégalaise. 
Si M. . Diouf. ancien major de 
r Ecole de la Francs d'outre-mer 
et ancien premier ■ ministre de 
M. Senghor, ne s'est pas montré 
tendre pour l'héritage économi- 
que de ce dernier, qu'il s qualifié 
t do père que désastreux : dra- 


m La direction du Matin licencie 
M. Bernard Alllot. — M. Max 
Gullo, directeur du Matin* vient 
d’envoyer une lettre de licenciement 
A M. Bernard AHiot, rédacteur en 
chef chargé du service culturel. 
Selon l’intéressé, cette décision 
intervient sans avertissement préala- 
ble, quinze jours seulement après 
son arrivée au journal. M. Alliot a 
été journaliste au Mande pendant 
vingt ans avant de rejoindre l'équipe 
du Matin. Les syndicats ont été 
saisis et M. Bernard Alliot se borne 


plus grand « enraci ne ment » afri- 
cain de ses compatriotes, S n'en 
a pas moins réaffirmé sans 
détot* f te participation üu Séné- 
gal à la francophonie et la fran- 
cité K 

Le chsf du Saul Etat d'Afrique 
noire francophone qui jouit d'un 
réel pluralisme d’expression a 
saisi également l'occasion, an 
dépit de son attachement à 
l'Islam, sa propre religion et celle 
de 85 % de ses concitoyens, 
pour souligner qu'ü tenait par- 
dessus tout au caractère Icfique 
du régime de Dakar. Le précision 
n’était pas inutile à l’heure où un 
mo u vement se dessine au Séné- 
gal en faveur de la transforma- 
tion de ce pays en république 
islamique. 

J.-P.P.-H. 

*• - Espace francophone », 

. FR 3, mercredi 3 juillet, 22 h 25. 


valoir ses droits. 

• Un nouveau directeur pour 
RFO Martinique. — M. Pierre 
Girard, ancien conseiller technique 
au cabinet de M. Georges Fillioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication, a été 
nommé directeur régional de RFO 
Martinique, fl remplace M. Marcel 
Beaudza. M. Girard était précédem- 
ment chargé de mission auprès de 
M. Bertrand Labrusse, PDG de la 
Société française de production. 


LES RÉSULTATS D'AUDIENCE 
DE IA TÉLÉVISION 

Dès le mois de septembre 1985, 
les annonceurs et les publicitaires 

auront accès aux résultats d’au- 
dience des chaînes de télévision ré- 
gulièrement mesurés par Médiamé- 
iric (anciennement Centre d’études 
d'opinions). Deux services assure- 
ront la transparence de ces résultats 
jusqu'à présent strictement réservés 
aux sociétés publiques de diffusion. 
Un service de base sous forme 
d’abonnement annuel livrera les au- 
diences de tous les écrans publici- 
taires nationaux et leur environne- 
ment immédiat, jour par jour 
pendant deux semaines tirées au son 
à chaque fin de mois. Un service 
personnalisé en complément sera 
également mis en place au début de 
l’année 1986. Pour promouvoir ses 
nouveaux services, Médiamétrie dif- 
fuse d'ores et déjà gratuitement, sur 
demande, les résultats d'audience de 
deux semaines de télévision, l'une en 
mat et l'autre en juin 1 985. 

Vivement souhaitée par les publi- 
citaires, la communication des 
scores d’audience devient un marché 
concurrentiel. L’institut Nielsen 
vient en effet de s’associer avec la 
SOFRES pour mettre en place un 
nouveau système de mesures perma- 
nent Ce service sera également ac- 
cessible par abonnement & partir de 
septembre prochain. 


Le projet de chaîne culturelle 
par otelite 

LÀ MISSION 
DE M. DESGRAUPËS 
EST PROLONGÉE 

M. Pierre Desgraupes. ancien 
PDG d 1 An tenue 2, qui avait été 
chargé par le gouvernement d’étu- 
dier un projet de chaîne par satellite 
A dominante culturelle (et haut de 
gamme), voit sa mission prolongée. 
Et cela bien qu'il ait terminé son 
rapport d’étude et qu’il l’ait remis, 
lundi 1 er juillet, dans la soirée, à 
M. Georges Fillioud. secrétaire 
d’Etat chargé des techni ques de la 
communication. 

Selon le secrétariat d'Etat, cette 
mesure est essentiellement fondée 
sur la volonté de * proposer un 
ensemble cohérent • à l'heure où des 
décisions gouvernementales doivent 
être prises sur la mise en place d’un 
réseau de télévision privée. On 
estime, en effet, au secrétariat 
d’Etat, que le projet de M. Des- 
graupes pourrait entrer dans ce 
futur moitage et qu’il serait « illogi- 
que » d’interrompre une mission 
avant de connaître le plan que met- 
tra en œuvre le gouvernement pour 
les télévisions privées. 


ÉCHECS 


Le championnat du monde 


KASPAROV MENACE 
DE DÉCLARER FORFAIT 

* Si Ctigoric est l'arbitre principal, 
je déclare catégoriquement que je 
renoncerai à jouer le match qui doit 
s'ouvrir le 2 septembre à Moscou • 
Tel est l'essentiel de la déclaration 
faite à Moscou par Garry Kasparov 
à l’agence yougoslave Tanjug et 
publiée le samedi 29 juin à Bel- 
grade. 

Le challenger de Kajpov estime 
que la décision du président de la 
Fédération internationale d'échecs 
(FiDE), M. Camporçmes, de dési- 
gner à nouveau Gligoric comme 
arbitre, alors qu’il ne se trouve pas 
sur la liste des candidats qu’il a lui- 
même proposés, est un •acte sans 
précédent et représente une viola- 
tion grossière des règlements anté- 
rieurs ». Kasparov ajoute : •Je suis 
également contre la nomination 
dans le jury de toutes les personnes 
qui ont soutenu la décision amis - 
portive de Campomanes d'interrom- 
pre le match précédent. » 

Kasparov avait déjà engagé 
contre Gligoric une violente polémi- 
que l’accusant d’avoir été • l'un des 
rouages du mécanisme dictatorial 
de Campomanes » f/e Monde du 
27 juin). 


• Le tournoi interzonal de 
Taxco {Mexique). — En prenant les 
quatre premières places du tournoi 
interzonal de Taxco, le Hollandais 
Jan Timman, le Cubain Jésus 
Nogueiras, te Soviétique Mikhaïl 
Ta! et le Canadien Kevin Spragget 
se sont qualifiés pour le tournoi des 
candidats au championnat du 
monde, qui se déroulera à Montpel- 
lier 'à partir du 12 octobre. Le der- 
nier tournoi interzonal doit se dérou- 
ler oe mois-ci eu Suisse. 


Publication jocficsBre 


Audience publique du S mars 1984. 
Par M. Nayral de Pnybusque, premier 
président en présence de MM. Pandde 

ci Bcdos, conseillers 

assisté de M“ Jouary, greffier 
La cour d’appel de Toulouse, pre- 
mière chambre, a rendu rarrét contra- 
dictoire suivant, après que la cause a été 
débattue en audience publique le 13 fé- 
vrier 1984 devant M. Nayral de Puybus- 
que, premier président et MM. Pandde 
et Bedos, conseillers assistés de 
M— Jouary, greffier. 

M. Nayral de Pnybusque entendu en 
la lecture de son rapport 

Les avocats des parties entend™ en 
leurs plaidoiries, et après qull en a été- 
délibéré pur les magistrats ayant assisté 
aux débats, ks conseils des parties ayant 
été avises de la date A taqndte Tantil se- 
rait rendu. 

Dans TafTairc opposant : 

Coopérative habitat rural «Maison 
rurale, siège route de Moyrazes A 
12000 Rodez: 

Coopérative habitat rural Maison des 
agriculteurs La Müfiassole, dont le siège 
est BP 89-81000 Àlbi, 

La Fédéiatioo nationale habitat rural, 
«huit le siège est 27, rue de la Rochefou- 
cauld, Paint. 

Appelantes ayant pour avoué. 
SCP Rives et pour avocat M* Man- 
teaux, du barreau de Paris, 

Cbnseil régional de r ordre des archi- 
tectes de Midi-Pyrénées, dont le siège 
est «le Belvédère». 11, bd des RécoF 
iets- Toulouse, 

Intimé ayant pour avoué M* Trcmoot 
Haramburu et pour avocat M* Darnet, 
du barreau (te Toulouse, 

Attendu que le Conseil national de 
Tordre des architec t es a établi début 
1980 an modèle de lettre circulaire qu'ü 
a adressé à l’ensemble des c ons ta te ré- 
gionaux afin qu’ils en assurent la diffu- 
sion ; que le Conseil régional de. Midi- 
Pyrénées a effectivement adressé le 
14 mars 1980 une lettre circulaire à l'en- 
semble des maires des collectivités lo- 
cales du milieu rural ainsi qu’aux diffé- 
rentes directions départementales . 
d’agriculture (DDA) et directions dé- 
partementales de réquipemeat (DDE) 
mettant en cause la pratique des collec- 
tivités locales consistant h confier des 
maîtrises d'oeuvre aux sociétés d’intérêt 

C ollectif agricole et d'habitat rural 
SI CA HJa.) : Tordre rappelait dans 
cette correspondance que si aux termes 
de Tarticlc 14 de la loi 77-2 du 3 jan- 
vier 1 977 sur Parchiiecture, Tarebitecte 
pouvait exercer en qualité de salarié 
d’une SICA H. JL, il n’en résultait pas 
pour autant que celles-ci poissent se voir 
reconnaître U qualité d'architecte au 
sens de ladite loi, ni être des prestataires 
auxquels une collectivité locale pouvait 
faire appel ; 5 rappelait encore que si se- 
lon l’article l« du décret 61-868 du 
S août 1961. les SICA pouvaient inter- 
venir cwmne maître d'oeuvre. dans des. 
travaux privés d’habitat et d'équipe- 
ment rural, elles ne pouvaient eu revan- 
che intervenir pour lé compte des collec- 
tivités locales, la loi do 3 janvier 1977 
réservant en son article 3 le dom ain e de 
la conception architecturale aux archi- 
tectes ; en conséquence. Tordre invitait 
les destinataires de ces correspondances 
à se montrer vigilante dans la p assa tion 
des marehét en faisant uniquement ap- 
pel aux architectes ou à des sociétés 
d'architecture. 

Attendu que l'exception cTnrecevab»- 
lilé de la dmûmde présentée par le 
Conseil régional de Tordre de* arcte 
tectes doit être rejetée dès fars que Tac- 
tien engagée contre hti n'est pas A pro- 
prement parler une action en 
concurrence déloyale, ma» amplement 
une action fondée sur les dispositions de 
l'article 1382 du code civil, sa responsa- 
bilité étant recherchée en raison d e la 
faute dommageable par lui commise. 

Mais attendu quH convient de déboî- 
ter ks coopératives et la Fédération en 

cause de leurs demandes, celle-ci appa- 
nixsant inf codées au regard des textes 
régissant h matière. - - - 


Attendu en effet que le texte de base 
est la loi 77-2 du 3 janvier 1977 « sur 
('architecture » qui reconnaît que la 
création architecturale est d'intérêt pu- 
blic et qui « en conséquence » soumet la 
profession d’architecte A un ensemble de 
règles dont h plut importante est in- 
cluse d»n« l'article trois — lequel édicte : 
« quiconque désire entreprendre des tra- 
vaux soumis A une autorisation de 
con str uire doit faire appel à un archi- 
tecte pour établir le projet architectural 
faisant l'objet de la demande de permis 
de comouire-. » Que le code de l'urba- 
nisme Hm« sa rédaction issue de ladite 
loi précise bien en sou article I 421-2 
que te demande de permis de construire 
nejteut être instruite que xi la personne 
qm . désire entreprendre ^ travaux 
■mimis A autorisation de cons trui re a 
fait appel à un architecte pour établir 
us projet architectural faisant l'objet de 
ta demande; 

Attendu . que les a gairismos pu *1 pu- 
blics susvisés ne sauraient tirer argu- 
ment du membre de phrase faisant suite 
A la disposition susvisée et qui pourrait 
être interprété comme détruisant l’idée 
de monopole que le législateur a matn- 
lestement e nten d u conférer à Tarchi- 
tecte, à tout te moins en ce qui concerne 
la c on c e pt i on et Tavant-projet ; qu'en ef- 
fet si cchû qai désire en treprend re des 
travaux soumis A autorisation dé 
construire doit faire appel à on archi- 
tecte « sans préjudice au recours A d’au- 
tres personnes participent soit indivi- 
duellement soit en équipe A la 
conception ». ccd signifie seulement 
que la mission propre de l'architecte est 
limitée A f avant-projet de la phase de 
conception; d’autres professionnels pou- 
vant intervenir pour la conception défi- 
nitive de Pauvre et ta surveillance des 
travaux; 

Attendu que les SICA HJL ne sau- 
raient en pré se nc e de ces disposi ti ons lé- 
gales invoquer leurs propres statuts ou 
des drculamea ministerielles n'ayant pas 
force de kü ; qu’elles ont pour mission de 
« créer on gérer des installations et équi- 
pements et d’assurer des services soit 
dans Finlérêt des agriculteurs d'une ré- 
gion rurale déterminée, soit de façon 
plus générale dans celui des habitants 
de cette région » ainsi qu’en dépose 1e 
décret du S août 1961 ; 

Attendu que la corresp ond a n ce incri- 


minée de Tordre des architectes ne fai- 
sait que. rappeler aux collectivités lo- 
cales l’existence du monopole légal dont 
sont investis les architectes sans pour 
autant leur dénier la possibilité de faire 
intervenir d ans ta surveillance des tra- 
vaux par exemple des SICA H. R. qui 
n’ont pas ta qualité de sociétés d’arc hi- 
lecture ; 

Attendu qu’ü convient donc de dé- 
bouter tes demandes que Téquité impose 
de faire droit à ta demande du conseil 
régional, lequel sollicite l'application à 
son profit des dispositions de l’article 
700 du code de procédure civile relatif 
aux frais îrrépéilbtes doit 0 convient 
qu’ü ne supporte pas ta charge ; que la 
Cour estime devoir hii allouer de ce chef 
une tomme de 4000 F, que par contre 
preuve (Ton quelconque abus de procé- 
dure n’est pas rapport ée : 

PAR CES MOTIFS 
LA COUR, 

Déboute tes coopératives d’habitat ru- 
ral de l'Aveyron et du Tarn ainsi que la 
Fédération nationale de l’habitat rural 
de leurs demandes et tes condamne soli- 
dairement i payer au conseil régional de 
l'ordre des architectes ta somme de 
4 000 F au titre des dispositions de l'ar- 
ticle 700 susvisé ; déboute ce dernier de 
sa demande indemnitaire ; 

Ordonne la pobCcatioa du présent ar- 
rêt dans un quotidien d’audience natio- 
nale et un antre d’audience régio- 
nale pour chaque département de la 
région Midi-Pyrénées correspondant au 
ressort de compétence du conseil régio- 
nal, et ce aux frais des coopératives et 
de ta Fédération susvisées. 

nWartni» les coopératives et la fédé- 
ration susvisées aux en liera dépens de 
l'instance dont distraction au profit de 
M* Tremont-Harambura avoué, sur ses 
affirmations de droit- - 

Le président et le greffier ont signé b 
minute» 


A indiquer qu’il se réserve de faire 


Mardi 2 juiiiet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Herourt Tazieff raconte a sa terre a. 

La Terre, son visage. RéaL J.-L- Prévost. 

Cet amoureux de la montagne a /oit de la géologie pour 
mieux la comprendre. L'émission, basée sur celte idée, 
montre une • traversée * du mont Blanc avec bivouac en 
igloo au sommet, à laquelle participaient Caston 
Rébu/fat. Christian Mallier et Pierre Tairraz. Après 
quoi. Tazieff parle Je la ■ dérive des continents ». 

21 h 30 Le voyage du Hollandais. 

Textes de Vincent Vsa Gogh, d’Anunis Artaud eî de 
Charles Brabant. 

Une sorte de voyage de la vie. de la folie et de la mon né 
du tréfonds de la mémoire. 

23 h OO Journal. 

23 h 20 Choses vuas : Victor Hugo. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 35 Dossiers de l'écran : Des « terroristes » à 
la retraite 

Ou les survivants d’une affiche rouge, réal. Mosco. Com- 
mentaires : Simone S ignorai, Gérard Desarthe. Avec 
J.-P. Bonruürc, M. Paozera. A Forge e: B. Tighouan ; 
historiens : S. Courtois. P. G ailier- Raymond. 

Avant même d'être diffusé, ce téléfilm a déclenché une 
violente polémique, attisée par le Parti communiste, sur 
les circonstances obscures d'une page de le Réslstcnce. 
Est-ce une injure à la mémoire des fusillés ou une 
recherche honnête de la vérité ? Le débat qui suivra 
apportera-t-il un éclairage intéressant 7 
22 h 00 Débat : La Résistance oubliée 

Avec MM. J. Chaban-Detmas, ancien premier ministre. 
Ch. Pineau, ancien ministre. Ch. Lederman, président de 
l’Association des juifs pour b Résistance ; le colonel Roi- 
Tanguy. chef des FF1 de la région Ile-de-France ; les his- 
toriens H. Amoureux et R. Sourd cron. Arsène Tchaka- 
r ian, adjoint de Missak Manouchian et Mme Annette 


Kantiens ici. ar-ciens du NîOÎ-FTP. ainsi que R. Pinsc- 
çiiin. responsable des FT? dans le nord de ta France. 
[Lire page 7.1 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : La 31 7* section. 

riltn français ce P. SchocndoerfTer (1964). avec 
J. Perrin. B. Cremer. P. Fabre. M. Zsrbo et le concours 
de l’année cambodgienne (N 1. 

Une section cantonnée Je ns un porte du Nord-Laos doit 
rejoindre une colonne Je secours pour dégager le camp 
CS siège de D:en-Bien-Phu. Schoendorffer a tiré ce film 
d'un rùmar. insriré par son expériene de correspondant 
de guerre er. Indc-ckint. C'est un hommage aux combat- 
tants harcelés dans une nature hostile. 

22 h 10 Journal. 

22 h 30 Histoire de l’art : art égyptien. 

Série d’A. Ferrari. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 

Conseno pour piano et orchestre rr 2 op. 22 de Camille 
Saint-Siens, interprété par Cécile Ousset et le BBC 
H efsh Orchestra, sou fa direction de Pryden Thomson. 

CANAL PLUS 

20 h 30. Liste noire, film d’A. Bonnot : 22 b 5, Le roi des 
cons. film de C. Confortes ; 23 b 40, Stresmera, film de 
R. Altsnan; 1 b 35. Chroniques nomades ; les Lobais du 
Rajasthan. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 00 Musique, mode d'emploi. 

20 h 30 Pour ains i dire. 

21 h 00 Entretien a*ec_. Mûrie, peintre. 

21 h 30 Diagonales : l'actualité de b chanson. 

22 h 30 Nuiu> magné tiques, : le Jura suisse. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Concerto pour piano et orchestre en sol 
majeur de Ravel, S;.rr.phcnie rr 6 er. ta majeur de Bruckner. 
par l'Orchestre national de France, dir. E.P. Saionen ; 
soliste : B.L. Gcibcr, piano. En complément de programme : 
Œuvres de Brahms. 

23 b Les soirées de France-Musique : Jazz-club (en direct 
du New-Mcming) . 


Mercredi 3 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h IB ANTIOPE1. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h 02 Le grand labyrinthe. 

12 h 35 De port en port. 

13 h OO Journal. 

13 h 45 Choses vues : Victor Hugo par Michel Pic- 
coli. 

13 h 55 Croque vacances (et à 1 6 h 301. 

Variétés, info-magazine, bricolage... 

14 h 30 Reprise : Gala d'ouverture du Midetn 85. 

15 h 45 Série : la Maison des bots. 

Une nouvelle série : un petit viilage en 1917. à l'arrière 
du front. La vie y est celle de tous les villages de 
France... La première remontre de l'enfance avec la 
mort. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 15 Mire-journal pour les jeunes. 

18 h 25 Séria : Chapeau melon et bottas de cuir. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Feuilleton : Les vacances de M. Léon. 

19 h 53 Tirage du Tac-o-tac. 

20 h 00 JoumaL 

20 h 35 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volonté. 

D'après l'œuvre de J. Romain. zdapL M. Julian et F. Vfl- 
licrs. Avec D. Ceccaldi. C Dauphin, J. Bamey— 
dallez et Jerphamon viennent d'être reçus à l'agréga- 
tion; ils décident de passer ensemble ce mois de juillet 
1911. .irrivée de deux nouveaux personnages. Quinette 
a définitivement opté pour le délicieux frisson du 
meurtre— 

21 h 40 Document : l'histoire secrAte du pétrole. 
Emission de J.-M. Char lier. 

N* 8. le temps des scandales et du repli. 

Les événements d'Iran déclenchent, en 1979 et 1980. une 
nouvelle panique dans les pays industrialisés. Une 
panique plus folle et encore moins justifiée que celle de 
1973— Dernière partie d'une série remarquablement 
documentée. 

22 h 40 Variétés : Jacques Higeün en Afrique 
noire. 

Réal. C. Fl éoui«. Coauteur B. Soulé. 

La tournée de Jacques Higelin en Afrique filmée par 
Claude Fléouter et Béatrice Soulé. Plus qu'un repor- 
tage. le film s'efforce de recréer un climat, une atmo- 
sphère ou se mêlent les images du chanteur, virevoltant 
sur la scène, du public, des rues. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 Choses vues : Victor Hugo par Michel Pio- 
colL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé-matin. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h 00 Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 Série : les petits génies. 

14 h 25 Sports été. 

Golf : portraits de grands joueurs ; à 15 h, tennis : Inter- 
nationaux de Grande-Bretagne à Wùnbledon (et à 
17 h) : 1 5 h 45 : cyclisme. Tour de France. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Tour de France : résumé de l'étape. 

20 h 00 Journal. 

20 h 35 Messieurs les jurés : T affaire Gadet. 

Téléfilm de G. Poitou et D. Guibert, réal. G. Gozlan. 
Avec P. Anrieu, B. Lavalciae. F. Legris... 

Crime passionnel ou crime crapuleux ? Pierre-François 
Godet, quarante-cinq ans. patron d’une entreprise de 
Jouets, reconnaît avoir tué son plus proche collabora- 
teur, alors qu’il venait d'apprendre que celui-ci était 
f amant de sa femme. Mais Godet s’est livré à des opéra- 
tions financières et fiscales frauduleuses. N’aurait-il 
pas cherché aussi à tuer tut témoin dangereux ? 

22 h 35 Histoires courtes. 

« Le Corbeau et le Renard », de P. Car net ; « Statclcss », 
de B. Hraackova. 

23 h 00 Journal. 

23 h 20 Bonsoir les cCps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 03 Dessin animé : la Panthère rose. 

19 h 15 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 38 Coups de soleil. 

19 h 50 Patchograf. 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : la Nuit de Varennes (t* partie). 
Hlm franco-italien d’E. Scota ( i 981 > avec J.-L. Bar- 


ra ult. M. Mastroianni. H. Sehygulla. H. FCeitel. 
J.-C. Brialy. D. Gëiin, A_ Ferréol. 

En juin 1791. l'écrivain libertin R est if de la Bretonne 
part de Paris pour suivre, sur la rouie de Mets, la 
famille royale en fuite. Renouvellement du cinéma his- 
torique par une narration picaresque. La fin de l'Ancien 
Régime. Début de la version conçue pour la télévision et 
que nous ne connaissons pas. 

22 h 05 Journal. 

22 h 25 Espace francophone. 

Le magocine du monde d'expression française de Domi- 
nique G-illct. coprod. Institut pour le coopération audio- 
visuelle francophone. Office de radi OC hïusion-lclc vision 
sénégalaise. Une enquête de Mona Makki. 

Pour son vingtième numéro, le magazine - Espace fran- 
cophone - s'est rendu au Sénégal. Emission-portrait 
consacrée au chef de l'Etat sénégalais. Abdou Diouf. qui 
trouve là l'occasion Je réfléchir sur de très nombreux 
sujets : la crise économique, la sécheresse, la démocratie 
sénégalaise, la francophonie et l'unité africaine, la soli- 
darité islamique et le caractère laïque du régime de 
Dakar, auquel ce président africain tient tout particulit- 
remem. 

22 h 55 Histoire de l'art : art égyptien. 

Série d’A. Ferrari. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

Double Quatuor op. 77 de Ludwig Spahr, interprété par 
l’Academy of Si-MznLn-in-the-Ficlds. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym à gym ; 7 h 13. Top 50 : 7 h 45, I" Australienne ; 

8 h 30. Série : Dancia’days let à 13 h 5) : 19 b 5, Signes 
extérieurs de richesse, film de J. Monnet; 10 h 35, le 
Pigeon, film de M. Monicelli : 12 h 25, Cabau Cadin (et à 

13 h 40. !7 h 30 et 18 h 10J : 15 h. Série : Riel : 15 h 55. 
Téléfilm : Scandale à la une : ï8 b 40, Jeu : Les affaires sont 
les affaires : 19 h 10. Zénith : 19 h 45, Top 50 : 20 b 55. Psy- 
chose. phase 3. film de R. Marquand : 22 b 30, Fïtzcarralde. 
film de W. Herzog : 1 h 5, A mort T arbitre, film de J.- 
P. Mocky : 2 b 25, Jazz i Antibes. 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les nuits de Fnncf-Cdltnre ; 7 h. Le goût du jour ; 
8 b 15 Les enjeux internationaux : 8 h 30, Les chemins de 
ta connaissance : le journal intime (et à 10 h 50) : Adonis, 
l’exilé universel : 9 b 05, Matinée : la science et les hommes. 
Penser et parler ta technologie : 10 h 30, Musique : miroirs 
(n à 17 h] ; 11 b 10. Le livre, ouverture sur la vie : jeunes 
lecteurs de Paris avec Evelyne Brisou-Peüen pour « la Prison- 
nière des Mongols - : Il h 30, Feu ÜJ et oc : la Cclestine ; 
12 h. Panorama : avec Y. Au couard ; à 12 h 45. Simenon et 
Simenon : 13 b 40. Avane-pretaière : le Festival d’Avignon ; 

14 b, Dn livre, des voix : - Le vent du soir » de Jean 
d’Ormesson; 14 b 30, Passage dn témoin, avec Carmen 
Castillo iRedif. ce l’émission du 29 juin) : 15 h 30, Lettres 
ouvertes, magazine littéraire ; 17 b 10. Le pays (Tid : à 
Arles; 18 b. Subjectif: agora (René-Victor Pilhes) ; 

19 fa 30, Perspectives scientifiques : recherches actuelles (la 
planète électricité'! ;20h. Musique, mode d'emploi. 

20 b 30 Vous avez dit demain 7 par Jean de Beer. « Une 
autre approche du réel et l’homme devant lui ». avec B. 
d'Espagnat. physicien, et M. Locquin, linguiste. 

21 b 30 Pulsations : T Harmonie de ta police nationale à 
Vaucresson. Monstres et grands orchestres. 

22 b 30 Nuits magnétiques : le Jura suisse. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les nuits de France-Musique : Musique et divertisse- 
ment : 7 h 10. RcveB-ntatin ; â 7 h 30 Idée fixe : 
9 h 08. Le matin des musiciens : Les heures espagnoles, 
Ricard o Yincs ; cuvres de Debussy. Albeniz, de Falla, 
Turina, Ravel : ï2 b 5. Le temps du jazz : feuilleton 
- hommage à Laurent Gocdc; - : 11 h 30. Concert : 
œuvres de Webcm, Chausser., Berlioz, par l'Orchestre 
français des jeunes, dir. E Krivine ; soL A. Mogliâ. 
violon : 14 b 2, Jeunes solistes : Sonate en si bémol 
majeur de Schubert ; » Après une lecture de Dante ». de 
Liszt, par E. Hcrbin. piano : 15 h. Les après-midi de 
Frauce-Mitsiqtie ? ils n avaient pas vingt ans, F. Chopin ; 
à 16 h. œuvres de Mendelssohn. Debussy, par le Quatuor 
de Tokyo ; à 17 h. Passion cl fidélité : ta saga d'Eugène 
Ormandy : œuvres de Bartok, Chopin ; 18 b 02, Les 
chants de la terre: 18 h 30. Jazz d'aujourd'hui : où 
jouent-ils?: 19 h 15. Spirales; 20 h 4, Sonates de 
Scartatti. par Scott Ross; 20 b 15, Arant-coscert : 
Œuvres de Rameau. Mozart ; 

20 h 30 Concert : Symphonie n" 35 en ré majeur. Concerto 
pour clarinette et orchestre en ta majeur. Symphonie 
n» 40 en soi mineur de Mozart, par /'Orchestre du XVUI-. 
dir. F. Brueggen : sd- E. Hoepricb, clarinette ; à 23 h, en 
complément de programme, musique maçonnique : 
œuvres de Beethoven. Mozart. Haydn. Satie. 

22 h 30 Les soirées de France-Musique : Judy Garland : à 
24 h. Escales latino-américaines : les Caraïbes. 
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MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps m France 
entre le mardi 2 juillet à 0 benne « le 
mercredi 3 JuBkf 1 985 à udmdL 
SKoatloc générale : 

Le centre dépresakmnaire sur l'Espa- 
gne dirige sur la France des masses d’air 
chaud et instable qui affecteront pro- 
gressivement une grande moitié sud. 

Prévisions 

Dés 1a matinée le ciel sera tris sou- 
vent tris nuageux sur les légions du sud- 
ouest où déjù se développera l'instabilité 
orageuse, qui donnera des orages locale- 
ment forts et qui pourront être accom- 
pagnes de grêle en soirée. Ce temps ora- 
geux progressera au cours de (a journée 
vers l’est pour toucher en soirée tes 
régions du sud de la Bretagne au sud du 
Bassin Parisien, au nmd des Alpes et au 
Sud-Est où là aussi quelques orages 
éclateront. Auparavant ces régions 
auront connu un ciel peu nuageux en 
début de matinée mais se voilant peu à 
peu. Enfin, sur les autres régions, du 
nord de la Bretagne au Nord et au 
Nord-Est. te temps parfois brumeux le 
matin sera ensuite assez bien ensoleillé 
avant 1'axrivce de quelques nuages au 
cours de l'après-midi. 

Les températures seront encore éle- 
vées et atteindront souvent 28 à 
30 degrés. 

Évolution prévue pour 1* B» de «naine 

En bordure d'an courant océanique 
qui circule du centre de F Atlantique à 
l'Islande et qui va progressivement se 


rapprocher de l'Europe occidentale, des 
remontées d'air chaud ayant une acti- 
vité orageuse vont se produire sur la 
France, touchant la moitié sud puis 
s’évacuant vers l'est. A partir de ven- 
dredi sûr, pénétration d’un veut froid 
par te nord-ouest, suivi d'un rafraïchas- 
setneaL 

Prévision pour la fin de semaine 

Jeudi 4 : temps orageux en début de 
journée sur la moitié sud dn pays, tou- 
chant encore le soir les régions allant du 
Nord-Est à la Méditerranée. Belles 
éclaircies se développant en omis de 
journée dn centre à l’ Aquitaine. Temps 
ensoleillé sur les autres régions. Tempé- 
ratures mini de 13 à 18 degrés du Nord 
au Sud, maxi 20 à 30 degrés. 

Vendredi 5: temps orageux des Alpes 
ï la Corse. Temps bien ensoleillé et 
chaud sur les autres régions, mais ciel 
devenant nuageux en soirée sur le Nord- 
Ouest avec développement d’orages. 
Températures sans changement 

ftiMMii 6 : Les orages parfois violents 
s’étendent en journée jusqu’à la Lor- 
raine. les Vosges, 1e Centre et l’Aqui- 
taine, rendis que le ciel devient plus 
variable sur le Nord-Ouest. Beau temps 
chaud persistant sur te quart sud-est 
Baisse des maxi de 4 à 5 degrés sur te 
Nord-Ouest 

DuBücht 7 : temps orageux du 
Nord-Est au nord des Alpes et an Mor- 
van. De la Bretagne et des pays de Loire 
au Nord et au Centre, temps variable 


avec quelques averses prés de la Man- 
che. Persistance du beau temps sur te 
Midi méditerranéen malgré des pas- 
sages de nuages élevés. Maxi 16 à 
23 degrés du Nord au Sud, 26 à 
30 degrés près de h Méditerranée. 

Températures (te premier chiffre 
indique te maximum enregistré an cours 
de U journée du 1" juillet; le second, le 
minimum dans la nuit du 1* au 2 juil- 
let 1 : Ajaccio, 26 et 15 degrés ; Biarritz. 

27 et 19; Bordeaux, 29 et 19: Bréhat, 

28 et 12 ; Brest, 21 et 1 1 ; Cannes, 26 et 
18; Cherbourg, 17 et 11: Ctermout- 
Ferrand, 27 eL 13; Dijon. 27 et 14: 
DinanL 19 et 9; Embrun, 28 et 12; 
Grcnoblc-St-M.-H.. 13 (minil ; 
G r eno b te-S t-Geoirs, 29 et 15 ; La 
Rochelle, 18 (mini); Lille. 24 et 11; 
Limoges. 26 et 18; Lorient. 26 et 13; 
Lyon, 29 et 15; Marseille-Marignane, 

29 et 18: Nancy, 2S et 15; Nantes. 28 
et 15; Nice Côte d’Azur. 24 et 19; 
Paris-MoaBotiris, 26 et 14; Paris-Orly. 
27 cl 14; Pau. 29 et 18: Perpignan. 28 
et 18 ‘.Rennes. 24 et 1 1 ; Rouen, 22 et 9 : 
Saint-Étienne. 28 et 14; Strasbourg, 26 
et t5; Toulouse, 29 et 18; Tours. 27 « 
14. 

Températures relevées à f étranger : 
Alger. 30 « 21 ; Genève. 28 Unaxi) ; 
Lisbonne, 27 et 16 ; Londres, 23 et 13; 
Madrid. 35 et 18; Rome. 27 et 17; 
Stockholm, 17 et 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de ta Météorologie nationale. I 


r— TOURISME 

700 week-ends « à la française » 


Constituée à (‘occasion de la 
première campagne nationale 
collective de promotion et de pu- 
blicité de l'hôtellerie t/adrtkwv- 
nelie, l'association Week-ends 
en France emend donner aux 
Français l'envie de redécouvrir 
leur pays et la qualité des hôtels 
qui s’y trouvent. A cette fin. sept 
cents hôteliers ont décidé d'édi- 
ter quatre guides qui proposent 
des week-ends et courts séjoure. 
dans le cadre de forfaits de une, 
deux ou sept nuits, avec ou sans 
repas et dont ta coût (particuliè- 
rement avantageux) varie selon 
les saisons en fonction d’une 
grille de type (bleu, blanc, 
rouge». ' 

Les hôtels y sont répertoriés 
par région et catégorie. Photos 
et descriptifs permettant de 
comparer et d'apprécier le rap- 
port qualité/ prix des différentes 
offres. Près de 8096 d'entre eux 
honorent la carte American Ex- 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 4 JUILLET 

Pour les sept & douze ans »la 
Conciergerie, te prison, les derniers 
jours de Marie Antoinette, etc.» Ins- 
criptions de 10 h à 17 b ; (1) 277-23-31, 
association Paris-Baskets. 

■ Le Père-Lachaise à la carte», 
10 b 30. 10. avenue du Père-Lachaise. 

■ Cent tombeaux d'étrangers dont 1e 
talent a contribué au renom de la 
France». 14 h 45, même adresse (V.de 
L&ngtede). 

■ L'œuvre de François Mansan », 

1 9 b, 1 7. rne Saint-Antoine. 

- Vie artisanale du Faubourg- 
Saint- Antoine ». 14 h 30. 1, rne du 
Faubcwrg-Samt-Amoine ». 

» L’hôtel de M. Thiers», 15 fa 30, 
métro ; Saint-Georges. 

- Passy. l'hôtel de Lambafle. te mai- 
son de Balzac ». 15 b, métro : Passy, 

■ Renoir au Grand Palais ». 14 h 15, 
entrée, ou 14 h 15, sonie métro: 
Cbamps-ElysécsGtemcnceau. ou 13 h. 
escalier d’entrée. 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris ». 15 h. 2, nie des Archives. 

» L’Opéra, te vie mondaine au dix- 
neuvième siècle». 13 h 30, devant 
l'entrée. 

- Lliâtel Lauznn ». 14 b 10, métro : 
Pont-Marie. 

• Moulins et vieux village de Mont- 
martre », 14 h 30, métro : Abbesses. 

« Hôtels de J*lle Saint-Louis ». 
14 b 30, sortie métro Saim-PauL 

-Lite de la Cité». 15 b, statue 
d'Henri IV sur le pont Neuf. 

CONFÉRENCES 

5, rue LargiÜière, 15 h et 20 h 30 : 
• Mystère et personnalité du signe du 
Cancer ». (R. Grand). 


press, qui s’est associée à cette 
campagne de même que le 
loueur de voitures Europcar. 

Quatre styles de week-ends 
font chacun l'objet d’un guide sé- 
paré : Près des champs présente 
des hôtels qui respirent, à la 
campagne ou dans de petites 
villes de province; dans Cœur 
des vif tas, des cités proposent 
leur animation, monuments, mu- 
sées, shopping et spectacles; 
Pieds dans l’eau concerne les hô- 
tels situés près de la mer ou d'un 
lac; enfin Vhm te forme privilégie 
ceux qui disposant d'équipe- 
monts sportifs. 

A noter que, pour bénéficier 
des tarifs spéciaux consentis. 3 
est indispensable de réserver au 
préalable. 

* Pour obtenir gratuitement ou 
oa deux de ces guides (précisez les- 
qudeU U suffit d’écrire à Week- 
ends eu France, BP 12. 78611 U 
Perray Cédex. 


LES ÉLUS LOCAUX 
ET L'INFORMATIQUE 

Du 8 au 12 juillet prochain, dans 
l’Hérault, dans le domaine de la 
Tour & Nébian, l’Institut de forma- 
tion des élus socialistes et républi- 
cains organise la deuxième univer- 
sité d’été sur le thème de 
l'informatique, de la bureautique et 
de la télématique. 

Pour les communes, les syndicats 
de communes, les conseils généraux 
et régionaux, la « révolution infor- 
matique * bouleverse les pratiques 
de gestion. Il est impossible, pour 
des élus qui sont de bons gestion- 
naires, de ne pas s’initier ou de ne 
pas se perfectionner en faisant 
connaissance avec les ordinateurs les 
plus performants et des logiciels 
nouveaux. - 

Tel est l'objet de ces cinq jours 
où. en complément des cours, confé- 
rences et atelier seront organisées 
des visites d'opérations concrètes 
d'informatisation de communes, 
d'utilisation de la télématique, de 
banques de données. 

* Béatrice Baissât, 34062 Mont- 
pellier. Cedex — TéL ; t67) 52- 
88-88, poste 4127. 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 30 juin : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le code de la 
construction et de l'habitation pour 
ce qui concerne l'épargne logement. 

• Relatif au calcul des indem- 
nités journalières de maternité et 
modifiant le décret du 29 décembre 
1945 et le décret n° 50-1225 du 
21 septembre 1950. 

• Modifiant le décret du 19 octo- 
bre 1967 et le décret du 21 septem- 
bre 1950 relatifs à la participation 
des assurés sociaux aux tarifs ser- 
vant de base au calcul des presta- 
tions en nature de l'assurance mala- 
die. 

• Modifiant les décrets du 
10 décembre 1946, du 26 juin 1961 
et du 26 avril 1 985 relatifs aux pres- 
tations familiales et abrogeant les 
décrets du 13 juillet 1963 et du 
6 janvier 1969 relatifs au Conseil 
supérieur et à la Commission supé- 
rieure de la Sécurité sociale et h la 
Commission supérieure des alloca- 
tions familiales. 


Sont parus an Journal officiel du 
lundi I er et mardi 2 juillet : 

DES DÉCRETS 

• Complétant le décret du 
14 juin 1 984 fixant la liste des insti- 
tutions administratives spécialisées 
de l'Etat prévue au 3" de l’article 3 
de la loi du 1 1 janvier 1 984 portant 
dispositions statutaires relatives à la 
fonction publique de l'Etat. 

• Précisant les obligations des 
gestionnaires de fonds salariaux. 

DES ARRÊTÉS 

• Modifiant le taux de rende- 
ment des bons du Trésor à intérêt 
progressif émis à compter du 1 ° juil- 
let 1985. 

• Modifiant l’arrêté du 6 août 
1979 portant création d'un brevet 
professionnel de charpentier. 

• Relatif à la liste des établisse- 
ments autorisés & délivrer, seuls, te 
doctorat. 

• Ponant modification, eu ce qui 
concerne 1e programme de mathé- 
matiques des classes de première S 
et E, de l’arrêté du 9 mars 1982 
modifiant les programmes des disci- 
plines des classes de première et des 
classes terminales conduisant au 
baccalauréat de renseignement du 
second degré et instituant l'ensei- 
gnement des nouvelles matières 
dans ces classes. 


TRANSPORTS 


AIR FRANCE DESSERT AOEN. 
- Depuis ta 1" juillet, la compagnie 
Air Franc» assure, chaque luncfi. un 
vol à destination tfAden {République 
démocratique du Yemen}, Elle est fa 
seule compagnie d’Europe occiden- 
tale A desservir la capitale yémémte. 
La nouvelle ligne est assurée, en pro- 


longement de te ligne Paris-La Caira- 
Khartoum, per un Airbus A 30O-B4. 
Les tarifa pratiqués pour un aller- 
retour sont les suivants : 19850 
il- classe), 13 730 F (classe écono- 
mique), 9 270 F l douze-quatorze 
jours, sans escale). 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N* 4060 



HORIZONTALEMENT 
{. Pour eux, les tubes et les scies 
sont des rengaines quotidiennes. — 
II. Est de moins en moins un article 
de foL Gardé jalousement par un 
tombeau. - III. Sous le signe de 
Bacchus. Dessus-de-lit. IV. Une 
riche châtelaine en possède plus 
d’un. - V. préposition. L’une se 
débite sur les planches, l’autre les 
débite. - VI. Qui ne manquent pas 
de réserves ou prises par des gens 
qui en manquent. — VH. Etre suffi- 
sant. Siège d'une antique école. — 
Vni. Restitues. Pénétres. - IX. On 
attend toujours celle de la fraternité. 
Terres. - X. Qui ne doivent rien à la 
légende. - XI. Préposition. 
Cyclada. Traditions. 

VERTICALEMENT 

1. A mauvais bec chez un cor- 
beau. Haïssable quand il est faux. — 

2. Blanchissent bien avant l’âge. - 

3. Balayai. Fut Troyen bien avant la 
naissance de l'Aube: — 4. Neuf 
ronds que beaucoup voudraient 
avoir dans la poche. Court fragment 
de la Longue Marche. — 5. Bon, 
mais sans cœur. Abri précieux 
quand la campagne est rasée. — 

6. Chemise à pois. Article. - 

7. Mieux vaut éloigner leurs gerbes 
de la (teille. — 8. Peu fréquentée 
quand elle est retirée. Héroïne d’us 
drame attristant - 9. Siège réservé 
à certains favoris. Crochets doubles. 


Solution du problème ur 3999 
Horizontalement 

L Galandage. — II. Abajoue- — 
HL Rogue, Fia. - IV. Drus. - 
V. Editorial. - VL Casernes. — 
VIL Hb. Mal Os. - VIII. Allège. 
Co. - IX. Se. Nereis. - X. SL Etai. 

- XI. Emis. Salé. 

Verticalement 

1. Garde-chasse. - 2. Abordable. 

— 3. Laguis SL - 4. Ajustements. - 
5. Noé, Orage. - 6. Dû. Ornières. - 
7. AEF. CE. Eta. - 8. Asocial — 
9. Ail. Sosie. 

GUY BROUTY. 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 

• ARABE: 

M"» Valérie Creusot 

• LANGUE ET CULTURE JAPONAISES : 
M 0 ** 4 Christine Lévy (2«), Marion 
Saucier-Bocquet {!*). 

• POLONAIS: 

M~ Zofia Kozimor. 

• HÉBREU MODERNE: 

M" Avigaci Natü. 

• PORTUGAIS: 

M 00 Moriik Bouvier (2 e ), Judith 
Fonseca-Aociaes (3 e ), Maria Gui- 
chard (4 e ), Ariane Martin- 
Witkowski U*). 


Naissances 

- M. et M~ PUEppe BAS 
et Camflk-Mark 

ont te joie d'annoncer h naissance de 

Pierre, 

k 26 juin 1985. 

34, roc Cteude-Decscn, 

75012 Paris, 


- Henri JUDLLIARD et M-, 
née Marit- Miiritte Frire* 


ont la i 
monde 


d’annoncer h venue an 
Lxnre, 

te 14 juin 1985. 

9, rue de TAvre, 

75015 Paris. 


Décès 

- Saim-Gconam-ea-Layc. 

M. « M" Roger Charon, 
leu» enfants et pcQtmfinu, 

ont 1a feuteur de fairapfcrt du décès de 


M» Madeleine CHARON. 


Les obsèques seront célébrées ce jour, 
mardi 2 juillet 1985 à 15 h 30, en 
('église Saint-Germain de Saint- 
Germaio-ea-Laye, suivies de l'inhuma- 
tion au cim e ti ère nouveau de Neuilly- 
sur-Seine. 


- Le professeur Pierre Royer, 
président du conseil d'administration, 

M. Claude Job/, 
directeur général 

Et te personnel dn Centre i nten a tri o- 
nal de renfonce, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 27 juin 2 file Maurice oû il 
effectuait une mtesiaa pour le centre, du 

professeur Jacques GUIGNARD, 
directeur scientifique. 

Centre international de renfance, 
château de Loogchamp, 

Bob de Boulogne, 

75016 Paris. 


- Geo LADSOUS-SALVAT 
nous «quittés. 

Elle aimait te vie, la nature, tes arts ex 
les êtres humains. 

Jacques Guülaïac, Fabienne Kevin 
et No® Ladsous, 

Les famiUes Ladsous et Salvat, 
L’école d’éd u ca t eurs (tes CEMEA de 
Charemon 

expriment teur chagrin. 

Un service religieux aura Heu le mer- 
credi 3 juillet 4 9 heures 4 l’église 
Notre-Dame de Btitevue à Mouton. 

Un deuxième service aura lien 1e 
jeudi 4 juÜlet 4 10 heures 4 l'église 
Notre-Dame de Millau (Aveyron), où 
aura lieu Fin huma tioc dans Je es 

fgj niK») 


caveau 


Joignez-vous 4 nous par te présence 
ou te pensée. 


- M*" Ida Lanmer, 

M. et M M Roland Lantne^f 
et teun enfants, 

M. et M”* Yves Larmier 
et leur fils, 

son épouse, ses enfants et 
Ainsi que toute te fami 
om Ja douleur de faire part dn décès de 

M. Panl LANTNER, 
drinugtaMtenttete honoraire, 
combattant volontaire de 1a Résrstance, 

survenu le 23 juin 1985, dans sa 
soixante-douzième année. 

L'inhumation a eu Heu dans te stricte 
intimité. 


annonces 

associations 


Sessions 
et stages 


Pour sortir Ce la vWan ce : 13-1* 
«t 20-21 iuiOar. C o mprendra nos 
dfflMranoM : 27-30 julBae. Nnn 
Regard Création : 5-10 «fit 
Connaissance du monda 
TOwéoqus : 25-31 août. fisns. : 
VISAGES 22. quai JaMt-MouSn. 
59002 Lyon. 

STASE MBU&Œ POURTOUS 

Travail main at machina». 
M11ATON: 18-23/ 7 ; 2-13/8; 
9-20/9. MACHINES: 16-27/8; 
PERFECTt é- 15/7 » J. 1650F 
Abrita J. Sport 
ATELIER DELAVBGORMES 
34180 6ANG£Slfl7> 73.65.06 

CONCORC1A 

proposa cw été 1* grands t ra rariv 
dsa Ataa« Ida la Vs naiss t ac Léman! 
du 4-6 au 30-8 pour 15-20 ans. 
Cote: 3060 F. Qua las sportifs «t 
amauraua da ta montagne sa 
rarraréraan à CONCORD1A 27, 
rua du Pont-Neuf 76001 Paris 

m tu 233-42- ta 

COLLOQUE 

organisé par las clubs MARS- 
FEMME 2000 st la ravira SIC 
Y-a-t-ll une crias da 
L'ENGAGEMENT POLITIQUE. 
ASSOCIATIF, SYNDICAL 7 
La vendredi 27 septembre (soir) 


•t samedi 28 saptambra 
(matin} A Pana 

Trais tablas ronds* : 
t) Pourquoi s'onoaQar ? 

2) Qui s ta pouvoir et «St 
représentatif St qui ast 


3) Quai snpagamsnc. pour 
quaüa SocÜta T 

Avac daa personnalité*, 
associatives, . syndicales. 
poftiquM. des fénorians. OM 
sociologues st de* 
mouvements fémini s tes, d* 
faunes ate. 

Foar s'inscrire su colloqua -. 
envoyer mon nom et son 
adressa 6 MARS. 18. ru» d* 
Varerava 76007 Paris. 

SSvmni d'été " “ 

Du 8 su 13/uBiet 
CHOMAGE. LOISIRS. 
ECONOMIE SOCIALE Forums - 
Débats - Conférences. La 
réspprapriatton de l'espses 
urbain 7 avec Banliau 89. 
Histoire da l' économie sociale 
avec A. Henri Les mutations 
tochnoloBlquea ohtmas* «t 
économie sociale avac 
P. Sauvage. Espace me temps 
de la modernité avec 
J. Chesnssux. L'Europe d* (a 
citoyenneté et l'Europe des 
Etats avec P. HsUwvachs. 
Participation de J. G a tel 
secrétaire d'Etat 8 l'économie 
aoriste é BIEVRES (911 28. lus 
da Vauboyen rené. : 19 tri, ru* 
d* Cotte Parts 12». 

TéL ; 341-87-09. 


— M. « Af“ Arnaud Messie . 
et tests enfouis. 

M“ Diane Mcunie 
«t scs enfants. 

M. et M** Raymond Popclin, 
leurs csalaznsetvetiu-ezéatos, 
ont te docteur défaire pan du décès de 

M* Jécqttea MEUNDE, 
croix de gu erre, 
ethnologue, 

maître de recherche au CNRS, 
s nr rc n u k 29 jam à NetuUy-sar-Scinc. 

La cérémonie religieuse sers célébrée 
le jeudi 4 juillet 4 8 h 39, en l'église 
Saùu PhüiDpe du Roule. 154, rue du 
Fauboorg^Saint-HonarS, 75008 Paris. 

3. impasse Sainte-Henriette. 

75018 Parte 

LroeMaretta-Martin. 

75016 Paris. 

7, rue Rembrandt, 

7S008 Phris. 


• PitadalaEgna3aFTTC(28ai»ee.lattraci 
O V«uOKiTMi*ia(aierr«nmia*tfa nwnbo tfàwcnpoon ai J.O. 

• ChteMi IfariU > Tordra da Bépa Pra aas USAI » mon » «or su 

(** tard te jeudi peur parution du mardi daté mr cr od è 

Bégf ffra ea U S A . 7. nard» M o nrtrare y. 75007 AAMS. 


- Noo* apprenons te déoès de 

Georges REYN AL, 

ancien maire de Saint-Raphaël. 

s ur ve n u te huxfi I* jufflet 4 rbôpïtal de 
Fréjus. 

Main dm Sata-flaphaét (Vari da 1965 à 
1971. dktxzaat da» wrvkm ds presse de rEJy 
rie «Ml la présâdaoc* de René Coty. Georges 
Repriétaharidaquana^wiin-iaamaans. 

Anmmuur des ré eeeux de .nfestanc» du 
générai fischer pendant la eecanda guerre mon- 

Bncheharid.1 . 

- Ctaade et Guy Lmznbrechtx, 
Françoise et Claude Batai l l o n, 

. Mtebète Rodiftre, 

Suzanne et Pierre Colboc, 

Pierre et Marie-Jeanne Rodière, 
Catherine Rjcxfière et Wcrner Rain, 
ses enfants, ses petiu-eoüuus et ses 
amère-peti ts-enfants, - 
Jean Csssou, 
sou frère, 

Suzanne KaUrins, 
sa cousine, 

' Sa CantiBe et ses antis. 

ou te tristesse de foire part de te mort 

de 

Renée ROD1ÊRE, 
ancienne élève 

de rEoote normale supérieure de Sevras, 
professeur de lettres. 

survenue te 29 juin 1985, dans sa 
nxxantc-dte-huitième année après une 
pénible maladie. 

L'enterrement aura Beu au cimetière 
de Trivaux. 1 Mouton, te mercredi 
3juÜtetàl4h30. 

29, boulevard Verd-doSaïnt-Julien, 
Méodoa.-- 

— M*“ Padina Szymkiewjez, 

500 épouse. 

M** Ariette SzymkteWKZ, 
sa Cite, 

M. Frédéric Szymfciewiez» 
sou petit-fils, 

om te douteur de fure part. dn décès de 


M. Jean-Marie SZYMJOEWIEZ, 

dît Petitjean, 

survenu te 20 juin 1985, dans sa 
soixante-huitième année.' 

Les obsèques ont en üea dans la plus 
stricte intimité, lundi l* juillet, au Cime- 
tière du Père-Lachaise. 

{Né en 1917, Jun-Maria SzymMariaz parti- 
cipa k la guère da 1940, où 5 obtint ta cran da 
guam avec ta*» d» ranrna. Dès 1941, i 
s'engage dm las Franet-Treura et partisan* 
français (FTPF1 al s'en vu décerner pour «on 
action contre Fannenv ta médUto de la Réeà- 
tance. Arrêté en novantim 1942. il e» déporté 
au camp da Sactaairiausan, où fl assume la ras- 
paraebtaté ds ro ra arriat io n ntiftahn clandes- 
tine. A son 'ratwjr. Iwga nta e le soutien aux sur- 
vivants et femifles dn dopants et fut l’un des 
fondateurs de (‘amicale d'Oramenhurg- 
Sachsenbaimn.] 


Soutenances de thèses 

. DOCTCML4TS D'ÉTAT 

— Université Paris Val-de-Marne, 
mercredi 3 juillet, à 9 heures, salle des 
Thèses, M- Joseph Vouiûibio ; « Biolo- 
gie évolutive et écologie des populations 
de drosophiles du Congo. » 

— Université Paris-L meteredi 3 juil- 
let A 9 heures, salie amphi LcmisJJard 
(Sorbonne), M” Anne-Marie Le Pou- 
rhict, épouse Le Bos-Le Ponrhiet ; • Les 
substitutions de compétence en droit 
public français. ■ 


HERMÈS 

■aait. 

PARIS 

informe 

son aimable clientèle 
des nouveaux horaires 
d'ouverture' . 
de son magasin 

24, Fg Saint-Honoré 

. à compter • - 

du 7* juillet 1985 

du mardi au vendredi 
de 10;h à 18 h 30. r 

- Jes iundi. et. samedi 
de -lO h à 13 h 
et de 74 h 15 è 18 h 30 
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SECTEURS 
DE POINTE 


LE NOUVEAU TRANSISTOR DU CNET A GRENOBLE 
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Un sandwich métal-silicium 
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CA» transistor original. à base 
métallique. vient d'être 
« inventé » au centre 
NorbertSegard A Grenoble. . 
H est très rapide et devrait 
donner. Beu à des appBcptéons: 
dans le domaine ■■■ 
dee t été co mmo nl càtiona. ■ 

bassement de recbi^to^^cv»ar 

- do Ceotisà3ti(^^Étuda'dd»t£Ifri 

communications, mmançaît ia ’rfàli- 
sation Sim type non v e an decompo- 
sant électrosu^r le traiisàtâr - à 
base métallique ou transistor SMS ' 
(silicium, métal, siüchun). Ce dû- 
positif a en principe un faactionofr-- 
ment phn rapide que les transistors 
habituels en jdlicimn, ce gui est 
importait poor- rSectrocique . des 
tris hautes fréquences; Les travanx; 
ont continué et ont donné Ifeuà des 
améliorations importantes, puisque 
te gain, qui n’étàfrw début que de 
2%, attentt maintenant 4Q~9 eL Les 
chercheurs grenoblois Tison actuel- 
lement les 90 %, ce qui ouvrirait la 
voie à des applications j»er lès ïflé- 
commumeatsons. ...J- ...... 

Un transistor bipolaire usuel est 
formé de deux jonctions léte-béche 

— les jonctions étant les frontières 
entre des régions oà la denrift 
d’électrons est différente, ce qui fût 
que ces fifcçtrens franchissett a&6- - 
ment- te- jonction dans .‘-un ; sensée* : 
phre difficilement dansTautre Ainsi ‘ 
un trantistor NPN est formé (Tune 
muer de sHcbm smuiviiem âoe- 
trons placée entre d^ rigtonsptiis 
riches. La zone centnde. sgjpdéc 


Demain 

. • -nue»;*.'. ' X<- — " 


nlpiorepteWIi’ y 

Dans fagrimric ipocanantB- de» ' 
oonstructéurs die mkaO-ordrnatems. • 
quelques nutfewk panutsçnt desr ••. 
unes à jouer 1 Je rôle- cte-trou* ■ 
noirs», apurant tout ce. qui les . 
entoure.. Crest inoontestaUement te. . 
cas du PC d’IBM/ Prisqire tous les . 
oonstructéurs se rédament do là 
«COmpatihitité-ïBM»-. Ils affirment 

— ce qui n’est pas toujoareentièr©- 

ment exact -quêteurs matériete 
peuvent exécuter les mânes pro- 
grammes que le PC,offrant ainsi ï 
lents acquéreurs Taccès au vaste 
ensemble de logiciels conçus et 
développés pour temicro-ardinateur 
d’IBM- . v.- :,v; V; 

- De ceux qui faut bande à part, le 

plus connu est Apple, qui malgré - 
d’actuelles, difficultés, tient la 
deumènap- place du marché derrière 
le géant dè rnrforiâptique. Apple a 
choisi -la -totale incompatibilité: 
Aussi bien la gamme, ancienne.. . 
(APPLE-!!} que la nouvelle (Mû>- - \ 
Intosh) n’ont rien de c omm un arec 
IBM-PÇ- ■’ 

Apple propasecependantim logt- ; 
ciel qui permet 7 d’échanger '.des'.- 
fichiers entre un .Macintosh èt un . 
PC. Mais la firme américaine 
Payas Commonictttons. est allée 
bien plus loin en concev an t Mac ■ 
Chariie. Distribué .jea- France par . 
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!-ind Hrlefc (mis verte—) de Meylaa. le centre Nortcrt-Ségani. qia raKve du Centre aadoeul 
s (CNET), est un des glas récents et des plu imnatfb étabBnenwus de recherelie frnçais. 


base, sépare rémetteur et le collec- 
teur. Suivant l’état électrique 
auquel on porte te base, on obtient- 
au non un courant électrique en sor- 
tie du collecteur - la base est donc 
en quelque sorte le dispositif de 

tniffman nc du transistor. 

Cela fait plus de vingt ans qu’il a 
été proposé d’ utiliser pour constituer 
1a base un métal (ban conducteur) 
et non du silicium semi-conducteur. 
La théorie prévoit divers avantages : 
résistance ac base plus faible, court 
temps de transit des électrons qui 
traversent te base.- Mais il y a une 
difficulté sérieuse : l’ensemble du 
transistor doit constituer un cristal 
parfait, les défauts cristallins étant 
d’efficaces pièges à électrons. Un 
transistor usuel est entièrement 
construit à partir d’un seul cristal de 
silicium, la distinction des diffe- 
rentes zones fonctionnelles (émet- 
teur, base et collecteur) se faisant 
par dopage, c’est-à-dire par injection 
contrôlée d’impuretés bien choisies, 
qui enrichissent ou appauvrissent te 
zone en électrons. Pour constituer 
un transistor SMS, il faut faire cris- 
talliser ensemble du silicium et un 
métaL 

La solution a été trouvée par l'uti- . 
lisation du siliciure de Cobalt 
(CoSiz ) , qui a les propriétés électri- 
ques d’un métal et dent la structure 
cristalline est cunique comme celle 
du silicium pur. En principe, 1a 
maille cubique du CoSi 2 est plus 
petite de 1,4% que celle du silicium. 
Cependant cette maille accepte de 
se déformer, perdant dans une direc- 
tion ce qu'elle gagne dans les autres, 
pour s’adapter à te maille du sili- 
cium. En évaporant de la vapeur de 
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Micro Connection International, 
Mac Chariie est tin ensemble de 
matériels et de logiciels qui permet- 
tent à un Macintosh de se comporter 
conhnc un IBM-PC,-dûiâ: d’exécu- 
ter tes logiciels écrits pour cé nucro- 
ordinatenr. ’ 

Le matériel c om prend un boîtier, 
comp or tant nu tnicro-proceaseur 
Jjttefc-8088 (cçlm dn PC), de h 
mémoire et uu où deux lecteurs de 
dSsquetteuau fotmat IBM, qui se 
fixe sur te côté du Ma c in t os h . H 
comprend arunt nn' .ptevîer dans 
lequel s’emboîte oeluï «fai Macmtosh. 
qui ajoute tes touches sBpfdémen- 


taires nécessaires & f émulation de 
l'TBM-PC. Le prix est de 
14000 francs ou de 22000 francs 
hors taxes suivant la taille de la 
mémoire et te manbre de lecteurs. 

★ Micro Con n oc f i o a International, 
1(0:105, n» do C Mtc gni , 92100 Boule- 


3 e CYCLE DROIT DES ENTREPRISES 

La Faculté de droit de Tunivererté do Paris-V vient d'être 
habititée à décerner, dès l 985, 2 nouveaux diplômes (DESS) 
adaptés aux besoins' actuels des entreprises. . ‘ 

I. DESS ENTRÉPWSES ET DEVELOPPEMENT ; 

.. (Droit du commerce extérieur). 

Ce DESS est destiné àfpmier: : 

— des juristes spécialisés dahs’JfL pratique du droit du 

commercé &rtematiorial* ncriamment. avec tes pays en 
dévekippement (P.E.D.) ^ -* 1 

— dés juristes issus dés P.E.DL destinés à deverar des 
hauts responsables administratifs ou des partenaires locaux 
des entreprises étrangères. 

H, DESSENTREPRfâES ET ADMffflSTRATION • 

. (Droit public économique). . ’ ' 

. Les entreprises ont compris quie leurs rrfatior^ j uridiq ues 
avec leur environnement - institutionnel (administrations, 
collectivités focales* etc.) devaiert être- prises en charge par ] 


Ce 3" cycle est destine ^ former des juristes tf entreprises 
ayant basb&i .d'une, formation polyvalente, des consei&ers 
d r organisation professk>nneUe t des fonctionnaires des. 
services économiques. 

V T ;» FACÜLTE DEDR0I7DE PARIS-V 
10, avenue . Pterrfriarousse . 92241 ’ MALAKDH 1 CEDEX 
Métro : Pofte-derVanves. . _ 

. Renseighernénts :G.-P0 I 1A — 656-81-88 poste 305 • 


d'arômes 


Le Centre national de la rechm>- 
che scientifique (CNRS) va créer 
une banque des arômes, avec 1e 
coucpurs de la mission intenninisté- 
riefle de rinfansatkm setentifique et 
techmqne. Des milliers de produis 
utilisés an agro-alimentaire et en 
pharmacie ont uae odeur caractéris- 
tique., La banque réunira sur ces 
produits des données chramatogra- 
phiques, - spectrales, physico- 
chimiques, ainsi que des spectres de 
masse. Elfe facflttera l'identifica- 
tion, la . nomenclature et te contrôle 
des composants des Imites éssea- 

Le service central d’analyse du 
CNRS et te laboratoire de chimie 
organique industrielle de l’université 
d’Aix - MarsciUe-m ont dé^ entre- 
pris de réunir un maximum d'élé- 
ments. Un group em ent scientifique 
est en cours dé constitution ^ entre le 
CNRS et les principaux industriels 
concernés. 


. Le Mende publie désormais 
tous tes mardis (numéro daté de 
mercredi) me cbr^Jqœ spéda- 
koemt consacrée aux serions 
de poàde et ma «ecèouoes non- 


SCIENCES-PO 


Session Intensive d été : début 28 Juillet 

Cours annuels : début 10 Octobre\ (M,,- _ 

P R ES U P -pharmacie ^ : |f 5 u 6 

début 18 Sept. 1985 - ■ sage-femme 


CoSi 2 et en te faisant se déposer sur 
uu crû tri de silicium pur, tes cher- 
cheurs grenoblois ont pu constituer 
un dépôt de CoSiz qui se raccorde 
au silicium sous-jacent sans rupture 
de te continuité cristalline. En pro- 
cédant ensuite de te même manière, 
mais avec de 1a vapeur de silicium. 
Os ont Fait reprendre la croissance 
cristalline, obtenant finalement un 
sandwich silicium-métai-silicium 
monocristallin, apte à la constitution 
d’un transistor. 

La difficulté technologique est 
d’obtenir une couche métallique 
assez mince, mais ne comportant 
cependant aucun « trou » qui met- 
trait en contact électrique les deux 
zones de silicium qu'elle sépare. 11 
faut ensuite, aux points de 
connexion, décaper le silicium qui 
recouvre la base sans altérer celle-ci, 
en d’autres termes, graver du sili- 
cium avec une précision bien meil- 
leure que répaisseur de la base. 
Dans le premier transistor réalisé, 
cette base avait une épaisseur de 
0,02 micron l millième de millimè- 
tre), ce qui représente environ 
35 couches atomiques. Les progrès 
ultérieurs ont consisté en une réduc- 
tion de ('épaisseur de la base à 
0,005 micron et en un dopage du 
silicium qui la recouvre (l'émet- 
teur), dont l’effet est que les élec- 
trons sont injectés dans la base avec 
une grande énergie. Cela leur per- 
met de la traverser en quelque sorte 
sur leur vitesse acquise (transport 
balistique). On évite ainsi un phéno- 
mène quantique gênant de réflexion 
sur la jonction entre base et collec- 
teur. 

Dans ce type de transistor, la 
résistance électrique de la base 
devrait être quelque cent fois plus 
faible que celle d'un transistor 
NPN. Le temps de transit des élec- 
trons à travers la base pourrait aussi 
être divisé par cent, descendant à 
0,01 picosecond e (picoseconde : mil- 
lionième de millionième de 
seconde). Ces réductions permet- 
tent d'envisager la construction 
d’amplificateurs à très haute fré- 
quence ou à temps de commutation 
très faible. 

MAURICE ARVONNY. 



Gestion, sciences économiques, sciences politiques, sociologie, psychologie 
les enseignants classent les universités et les écoles. 

Les universités les mieux encadrées : 
les plus nches et les plus pauvres en enseignants. 

Le palmarès des Tech’sup : section par section, 
les lycées qui ont obtenu les plus forts taux de réussite 
aux brevets de techniciens supérieurs (BTS) . 

Nouveaux premiers cycles : un bilan prometteur. 

Moins d’échecs, des étudiants mieux orientés. 

Egalement au sommaire : 

O Quels livres pour vos enfants cet été ? 

La sélection 85 du Monde de l'éducation. , , n ai x. 


[üïSfcaie 

itiifiin 


Numéro de juillet et août chez votre marchand de journaux 
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REPRODUCTION INTERDITE 


u «en*' littéraire 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123,34 

DEMANDES D' EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69.00 61,83 

AUTOMOBILES 69,00 81,83 

AGENDA 69.00 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241,94 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES Um/caP Ura/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 59.00 69.97 

DEMATATES D'EMPLOI 17.00 20. T8 

IMMOBILIER 45,00 53,37 

AUTOMOBILES 45,00 53.37 

AGENDA 45,00 53.37 



DIRECTIOni . DIRECTIOnS 

Fonctions Nationales et Internationales 


Filiale d’un groupe allemand (branche chimie), déjà bien implantée en France, 
recherche, pour son unité située à Vernon (Eure) et comprenant 50 personnes, son 


directeur d’usine 


Homme de terrain, ce collaborateur aura l’entière responsabilité de la production 
(approvisionnements, contrôle qualité, fabrication, expédition».) ainsi que du personnel 




En étroite collaboration avec la direction du siège parisien, il participera & l’élaboration delà 
gestion prévisionnelle et budgétaire ainsi qu'à l'amélioration des produits et de 1 outil de 

Seposte s'adresse à un ingénieur chimiste ayant acquis uné expérience similaire. Une spécia- 
lisation génie chimique et une formation eompléraentairedetype LA.E. consti tueront des atouts 
supplémentaires. . , ..... . . . .. . , 

La maîtrise de l'allemand ou à défaut celle de l’anglais est indispensable. 

Si vous êtes intéressé, adresser courrier manuscrit, CV et prétentions sous réf. DCM 
au Discrétion assurée. 



il\ Poissonnière Commercial Buflding 
_JL II, Fg Poissonnière 75009 PAMS- 


la 


j 


Un important centre de formation technique, im- 
planté à Blois (35 permanents) doit pourvoir rapi- 
dement le poste de 


Directeur 


I) s'agit d’un véritable patron. 

De formation supérieure, issu de l'industrie, bon ges- 
tionnaire. sa jeunesse et son dynamisme lui per- 
mettront de vendre ses idées auprès des PME/ PMI 
et d'imposer adroitement son autorité naturelle. 

Adressez lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions S/ réf. 85/41/297 A Pascale GALAMPOIX. 


; Dominique Leligoi* Conseils 

; 1 rue Grécourt - BP 1 522 — 3701 5 TOURS Cédex Tours -Nion 


conseils'' 






Banque parisienne recherché 
pour son Agence Centrale 

DIRECTEUR D’AGENCE 

desseVBà vm 
Vous posséda: 

m me parfaite connaissance des financements 
à court, moyen, long terme et internationaux 
o une farte motivation pour réussir dans le 
développement commercial d'une agence, 
0 un sens de l'organisation et de le gestion du 
personnel (50 personnes). 

Diplômé d'études supérieures et/ou fTB - 
CESB, 15 ans d'anâameté bancaire sont 
nécessaires pour tenir le poste. 

Merci d’adresser une lettre manuscrite (CVj 
photo et prétentions) en rappelant bt 
54861 à PROJETS J Z.iuedâT 
75001 Paris oui fera suivre en 
toute 






Ntx» sommes une important* thaudrwinerie îrKluHriete spécialisée dansta 

fabrication dfcquipeinems moyens, en ader inoxydable; destinés, en pat- 

cutei aux secteurs cte la chimie et Ai nucléaire, 
hnplàité dans la région Lyonnaise, notre étabfissement rassemble wo per- 

sonnesfwutememquaéfiéesNosfabficatiofisrèpOfxientauxnormesAssu- 
ramx-CXiafté de rK»cfiems. Nos atefiers sont très modemesetfonctioniias, 
etnosouttedefitotkarionai t omatl s ts. 

Dans cet onrircmneinent motivant nous vous proposons le poste des 

DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

HattadéauPHTJG,ilgèmet «è ii e fa Wto , desflabricatlonsi,<nMsonav i ecie 
Bureau cTÉtudes et le Service Assurance-QuaBté. Il supervise l es Servic es 
Achats et Devis. I représenta la PG aux réunions do DJ, des Gomm ssons 

Hyglêne-SéaateetOQncWansdetravaàtiatimelesrèurtonsdtapression 

des salariés. 

Ingénieur ENSAM, ECAM. ICAM, EN5M- (Optton Mécanique). Vbus avçzau 
moins 35 ans^ 4 ou 5 armées dfexpérience en atefier de diaudronnerteou 

mécank7U^auxmtitx?desetaiafabrteati on ciarstese dagno cifeage.you5 

avez mis à Réprouve avec succès votre gwû* <*es neqwnwMBtts et de Hamma- 
tiondèqupes. 

a ces perspectives vous intére s sent, nous vous lemerdore de uaiyieuic 
votre dossier de candMaturç, en précisant la référence 3301/M, A notre 
Conseil: ACIHAAN, à qui nous avons confié cette recherche et qui vous 
garantit une dboétton sbsakie. 

m rue du Fg-St-Honoré- 75008 PARS. 



-ORLEANS- 


directeur d’usine 
améliorez qualité 
et productivité! 

Nom sommes leader en France dans nom 
secteur Jactivné «awnsplusieura centres de 
production 

Ajsê Je plus Je 30 ms vaut «wer une famunon 
J Imgéwur et une solide expérience du milieu 
de b Production. 

Prenez b direction dune de nos urines 
(70 penonned qui est dcÿi bien équipée 
(commande numérique; laser; CFAQ-) a 
produit en petites séries et à P unité. 

Vuu* dépendre: directement du P.DG. et 
sens responsable if améliorer b iwwabdkfc 
et b qualité dans votre unité. 

S vous désire rejoindre notre équipe 
adresse: votre dossier de can d ida t ure, nus 

rë£ 759-21 h notre Conseil 


ONOMA f* 


tue de Béni - 
75008 Paris. 


IMPORTANTE BANQUE 
COMMERCIALE CAMEROUNAISE 
recherche 

le directeur de son 
département comptable 

Pour ce poste de très haut niveau nous deman- 
dons une formation supérieure : Maîtrise de 
Gestion, Ecole de Commerce ou équivalent + 
DEÇS. et si possible une expérience du secteur 
bancaire. 

Le candidat retenu, âgé de 35 ans minimum 
aura tenu des postes de haute responsabilité, 
audit ou contrôle de gestion. U aura une autorité 
naturelle, le sens de l'organisation, et une forte 
disponibilité il aura à encadrer une centaine de 
personnes. 

Le poste est à pourvoir rapidement et s'adresser 
un Camerounais ou à un expatrié qui se verra 
proposer les conditions avantageuses liées à ce 
statut 

Lieu de travail : YAOUNDÉ. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CV. 
sous référenoe 207 M à 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Naussmann 
75008 PARIS 


Noua prions les 
lecteurs répondant 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les intéressant et de 
vérifier ('adresse, 
selon qu'a s'agit du 
«Monde PubBcfté» 
ou d’une agence. 





, FABRIQUANT ET DISTRIBUANT 
DES BIENS D'EQUIPEMENT 
LEADER SUR SON MARCHE 

(création: 1972 - CA actuel: 100 misions - 
potentiel 6 Ms supérieur - exportation en fort 
développement) . 

BanSeue SUD imrnécfiate sorte Autoroute. 

cadre supérieur 
de direction 

32 ans minimum -220 000 + 

La développement rapide de notre Société 
t'amène à créer ce poste de premier plan en rate- 
ton directe avec le PDG. 

Ce collaborateur aura en charge b supervision 
d’un CA de 50 miKons. 

Son rôle s'exercera dans le développement, l'ani- 
mation de l'esprit de co mp étition. le suivi rigoureux 
de la gestion des centres régionaux et fi&aies, la 
création d'agences nouveBes. 

Perspec ti ves d’avenir ouvertes. 





nous garantissons ta 
quaütà de œtiaboraticr 
offerte par nos cBents. 


4 , me Amiral Courbet 7511 6 PARIS Rét. 50224 



emploi/ internationaux 

tet departements d Outre Mer) 


COMPAGNIE DES BAUXITES DE GU] 


rewerthwi hdaraafleead 

u des ries grands complexes Miniers 
pies 4e 2 1 xpcciaBties expatriés et 3000 

recherche 
peur sm expMatiea de SANGAREDï 

(INGÉNIEUR CHEF DW1VËT1ËN 
DE LA MINE 

Sous les ordres immédiats du Directeur, 3 sera responsable de la 
maintenance d’un très gros parc d’engins lourdaude la centrale élec- 
trique, de l’usine des eaux, et de leurs réseaux de distribution, des 
bâtiments industriels etd’ habitation. Ace titre, 3 animera une équipe 
dé plus de 250 agents dont une quinzaine d’ expatriés et contribuera a 
l’élaboration età la gestion de très importants budgets d’investisse- 
ments. Ingénieur électromécanicien diplômé, le ca n didat aura une 
solide expérience professionnelle à un niveau de Chefde service dans 
des exploitations industrielles ou des chantiers à gros rendement 
Un passé professionnel outre-mer ën grandes exploitations à direc- 
tion internationale serait particulièrement apprécié. Une bonne 
pratique de l’anglais est indispensable. 

Nous proposons une infrastructure et une organisation entièrement 
modernes autorisant une vie de famille, une rem unération attractive 
en S US ou FF, un logement de fonction meublé à air conditionné, 
une couverture médicale complète avec l’hôpital uUra-modeme, la 
scolarité gratuite sur place jusqtfàJL3 ans et une aide pour les études 
hors Afrique. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence 307 à: 


î» 
f 

b 

S 



ttuiiy CONSBL 

128 . bd Hauasmenn 
75008 PARIS 


/ 


I 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS 
HOLDING D’UN GROUPE FRANÇAIS 
DE TRES LARGE DIMBUSION 

recherche pour im p o rta n t chantier 

Amérique Latine 

directeur de travaux 

(Réf. 50218) 

Formation ingénieur Grande Ecole. 

Exp é rience travaux souterrains souhaitée. 

ingénieurs travaux publics, 

adjoints directeur de travaux 

m (Rôt 50219} 


Ces postas conviendr aie nt à des ingénieurs des Mines quelque peu 
expérimentés, capables d'étudier et te réCSger des projets. 

- Ces affectations nécessitent un séjour prolongé à rétranger dans cette première 
phase de leur carrière dans notre Groupe et probablement à l’occasion d’autres 
opérations ultérieures. 

Notions d’espagnol d’un niveau rapidement amêfiorabte fecStenx* l'insertion. 



Cabinet 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 



INTERNATIONAL LIVESTOCK CENTRE 
FOR AFRICA 


CENTRE INTERNATIONAL POUR L’ELEVAGE 
EN AFRIQUE 


1 


ADDtS ABABA ETHfOPIA 


DIRECTEUR GÉNÉRAL OU CENTRE 
INTERNATIONAL POUR L’ÉLEVAGE EN AFRIQUE 


Le Centre International' pour l‘ Élevage en Afrique (CIPEA) qui a son siège centra) à 
Addis-Abeba en Ethiopie, est fun des treize organismes internationaux de recherche 
agronomique qui sont financés par le Groupe Consultatif de la recherche agronomique 
internationale (CGIAR). association de donateurs officiels et privés, eo-patronnée par la 
F.A.O., l'UNDP et la Banque Mondiale. K 

Le domaine d'activité du CIPEA couvre la recherche et les activités de formation qui y sont 
rattachées, en vue de donner une assistance aux efforts nationaux visant à augmenter le 
rendement global et la productivité des productions animales en Afrique au Suddu Sahara. 
Le Centre conduit des recherches sur tes systèmes d'éfevage et agit en tant que point focal . 
d’activités de formation dans le but d'améliorer les compétences régionales dans une 
approche systématisée du développement des productions animales. Tl sert de centre de 
documentation multidisciplinaire, travaillant en anglais et en français. 

Le Conseil d' Administration cherche à identifier un candidat pour te poste de Directeur ' 
Générai qui deviendra vacant vers le milieu de l'année 1986. 

Le candidat idéal devrait : 

- Être figé de 40 à 55 ans. 

- Posséder un passé d'administrateur et de gestionnaire de la recherche, acquis de pré- 
férence dans une institution comportant des scientifiques de nationalités et de dis- 
ciplines différentes. 

- Avoir conduit, ou avoir été étroitement associé, des recherches sur rôievaaé ou en 

rapport avec l'élevage, dans des pays en vole de développement. ' 

- Avoir une compréhension des cultures et sociétés africaines. • • 

- Etre familiarisé avec te système du CGIAR. 

- être prêt à beaucoup voyager. 

- Posséder l’usage courant de l’anglais et du français. 

Les personnes qui souhaiteraient être prises én considération pour ce poste doivent faire 
acte de candidature accompagnée d’un curriculum vitae récent, au plus tard le 30 Sep- 
tembre 1985 au : 

Président du Conseil cf Administration du CIPEA - 
38. Hatchlands Road - REDH1LL RHl BAT (Angleterre) 

S cela est nécessaire des informations complémentaires peuvent être fournies par le 
CIPEA. P.O. Box 5689 ADDIS-ABEBA - ETHIOPI E 


$9 
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EURS D 



Centre de 

Recherche Rattaché, ù un directeur scientifique et en liaison étroite avec les chercheurs, 
Delalande il a la responsabilité du site informatique (VAX 750 sous VMS - DBMS, micro- 

orcfinareurs, réseau de terminaux,...). Très soucieux de répondre aux besoins 
des utilisateurs- il apporte atut équipes des conseils, et un outil performants, organisant le 
développement ,e£ -ta mise en place des applications, veillant au respect des méthodes et des 
procédures ainsi qu’à là formation des utilisateurs. Il gère les ressources informatiques et il est 
l'interface entra le centre de recherche et les SSII chargées de réaliser les projets. 

uj Le candidat, de formation supérieure, très motivé pour un travail de chercheur, possède une 
> expérience de la conduite de projets informatiques et de la gestion de bases de données : il 
■» connaît les ordinateurs VAX, les langages Fortran et Cobot et, si possible, Dat Btrieve ; il est un 
& homme de dialogue et de compétence. H. F. 

I Ecrire avec C.V. et prétentions sous ia référence P082/M à B. Beaunoir. Sema^SéJ°cTion: Centre 
ï M«ra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


responsable informatique 


Recherche scientifique 

Filiale *, groupe pharmaceutique Delalande, le Centre de Recherche est 

situe, an ueil Malmaison dans un cadre fonctionnel et agréable. Il consacre 

ses efforts à la recherche de nouveaux médicaments. Il mise sur • 

1 informatique pour accroître l'efficacité et la créativité de ses équipes de ï 

chercheurs pluri-discipl inaires et met en œuvre un plan de développement, 1 1 = 

recherche le responsable de cette informatique nouvelle. - - 




sélection 


l.mc Lvo« 

Maria ilia Touloinc 






HF 


Notre SSII connaît depuis 1975 une Digression anr.ue.';e de 4-70 V Nos efforts constants de 
recherche, la fidelité de nos clients - ei celle Se nos equoers ■ expliquent cetre exceptionnelle régularité 
(qui est le garant de votre évolution rapide' 

Double compétence industrielle et de gestion implication dans la haute tecnnoiogie. création de 
produits, diffusion, formation... Cet éventail ü activités vous permettra. selon votre personnalité, d' ac- 
quérir une large expérience ou d attimer une vocation résolue 




débutants/confirmés 

ORSAY - TOULON - AIX-EN-PROVENCE - PIERRELATTE 

Débutants ou confirmes, vous possédé* une formation çranae eccie ou équivalente. Vous avez le sens 
du dialogue et des responsabilités. Sensibles a une sonne arr.Di 2 nce vous saurez vous miegrer au sein 
de petites équipes. Vous êtes prêts à partager noire objectif - la croissance par la habilite - et a accepter 
des missions très vanees tde la PME a la multinationale j. 

La répartition exacte des postes offerts est la suivante : 

• DEPARTEMENT INDUSTRIEL . t2 débutants el 2 confirmes pour Orsay. 1 confirme pour Toulon*. 

• DEPARTEMENT GESTION : (3 confirmes : un pour Orsay, un pour A;<. un pour Pierrelatte |. 


ingénieur 


ORSAY 


De formation supérieure el véritablement passionne car ia micro Inotammeni APPLE. HP, IBM), vous 
possédez une première expérience commerciale Capable d assurer d exceiienis coniacts a tous 
niveaux, vous savez écouter, synthétiser et convaincre Vous devrez ensuite bâtir des solutions et 
superviser leur mise en œuvre. 

Vos appuis : notre expenence (prés de 2.000 systèmes installes) notre réputation de serieux et le sou- 
tien dynamique d une équipé vraiment soudee. 

Merci d'envoyer votre candidature (lettre manuscrite C.V. et prétentions) à Mme GOUFFIER 
CMG ■ ZA de Court ab œuf - B.P. 38 - St?42 LES ULtS Cedex 


Un secteur en croissance - des technologies de pointe 
Manager un projet informatique de ta définition 
du produit à sa sortie sur le marché 

Manager un projet c'est - spécifier des options techniques, 
définir des pians d'actions pe rm e ttant de les développer, amener 
' le produre jusqu'à son industrialisation et à sa diffusion. 

C'est donc une fonction complète que nous désirons confier 
à un Ingénieur ayant une expérience industrielle d'une dizaine 
d’années et des réussites dans la conduite de projets. 

altères de i performances de nos managers — lïnimation 
des équipes,, le respect des coûts et des délais. 

Etes-vous tenté de les rejoindre ? 

A i* t as sez sans tarder votre dossier de cantMdature s/réf. 4842 M 
à Lénafcfc de Erauso, 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 
qui transmettra. 


Y es produire poinrus gronde diffusion 
\ chez un consmjCTeur informatique. 

J La modmenonoB IntomoH q uà 
y vo us connota**- 

-J ^ Apres quelques oorvées passées 

dans ce domaine, r 

INGENIEUR (W) 

que nous recherchons doit êrre â mérre de 
prendre fo responsabilité cfun posre de 
iTianogemenr (25 personnes^. 

La mrsson qui lui sera confiée esr à l'échelle 

hueroor lo nole : 

Prévoir toute la logistique pour une 
Introduction optimale de nos produits sur 
le marché. 


A forre domirenre matériel cerre fenaïon 
rédome aussi des connaissances en logciel 
Des conraas o tous niveaux er aussi bien en 
interne que dons nos filiales sont a développer. 
Plurôr qu'un expert dons mi domoine nous 
recherchons, donc un candi dar ayant le sens des 
conrocts de ta perspicaore lui pemnerronr .de 
prévenir les besoins des unlisarews de io 
mérhode pour -ficeler- un dossier er tenir 
des délais 


eus sentez vous concerné ? 

Alors écrivez à Ler.oicL de Erauso 
sous réference A8M M 
15 rue du Laui<re 75001 PAIU5 qui 
rrcnsmeirra 


technologie de pointe 

AIX-EN-PROVENCE 

Techniphone SA. fiBale du aroupsMORa est le leader mondial sur les marchés des systèmes 
tfacqutsitton de mesures péritéléphonie, tétèconduite et têfésignalisaîtori 
Nous rechstchons pour nôtre laboratoire de recherche un 

Chef de projet 


Dipfômè dune éaote cfingènieur et possé- 
dant un© expérience cfenvbon 5 ans du 
temps réel process industriels, télémesure. 

Vous serez responsable de r analyse et de 
r étude d'affaires Wbrmatfcwes importai- 
tes de produits clefs en moiré sur mesure 



. nécessitant des rapports étroits et constants 

H avrsc tes Ingénieurs commerciaux 

Merci d’envoyer votre dossier 
d© candidature à 

Tech ni phone SA. 

GSŒtrtŒtffl 13610 Le Puy Sainte Réparade. 




-*■ •'■r- 
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PRINCIPAUTÉ DE MONACO 

Service de l'Urbanisme et de La Construction 

La direction de la Fonction Publique fait savoir qu’il 
va être procédé au recruienient d'un chef de seciion 
au service de l'Urbanisme et de la Construction. 
La durée de l'engagement sera d'un an. La période 
d'essai étant de trois mois. 

L'échelle indiciaire afférente à la fonction a pour 
indices majorés extrêmes 442-553. ce qui correspond 
& une rémunération nette respectivement de 1 1 .570 F 
et de 14.490 F environ. 

Les conditions à remplir par les candidats sont les 
suivantes : 

- Etre âgés de 21 ans au moins à I 2 date de 
publication du présent avis. 

— Etre diplômé d'une école Supérieure 
d Ingénieurs. 

— Bénéficier soit (Tune formation, soit d'une 
expérience complémentaire, dans les domaines 
d'administration d'entreprise, de gestion et 
comptabilité ainsi que d'organisation et 
méthodes. 

Les candidatures devront être adressées à la 
Direction de la Fonction Publique. 
(Ministère d'Etat, place de la Visitation 98000 
MONACO). Dans un délai de 10 jours â compter de 
la publication du présent avis. 


IMPORTANTE SO CIET E 
DE PRODUITS DE TRAITEMENT 
DES EAUX 

recherche 




Csr ingénieur devis, dans le cadre d'une 
équipe très qualifiée et dynamique, assurer la 
prêseniaDon et la vente des produits de la 
société aux erziepr.se s ce traitement des 
eaux de la région EST de la FRANCE. 

Pour être candidat ü faut être diplômé 
d'une école supérieure de cornue et avoir une 
bonne expérience similaire. 

Rémunération élevée pour qui réussira â 
ce poste. 


1 

| Envoyer C.V. deiaiüé. lettre 
1 m&ausT: la.onon tecemeet 


ot*:en;ic>r_; eu Departement 
“éCtve-T.eni du Cc.rr.ec 19. 
ru* ce la Ptcü. 73002 Pans 
(Pe: ColCj. 

î îêtir»*r<* 
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ÎBBPfiOblJCiroN'lNiiKDaTE 



SECTEURS DE POINTE 



LA PUISSANCE DU GROUPE MATRA ET L’ALLIANCE TECHNOLOGIQUE AVEC 
NORSK DATA 


Notre société, filiale informatique du Groupe MATRA commercialise pour sa branche 
mini, des ordinateurs 32 bits à vocation scientifique. 

Pour développer notre réseau commercial et préparer l'avenir nous recrutons dès 
aujourd’hui clés ; H/F 


Commerciaux Débutants 


De formation supérieure commerciale ou scientifique vous souhaitez démarrer votre carrière par la vente dans un 
secteur technologique de pointe. 

Une formation initiale à nos produits vous permett r a d’intégrer rapidement une de nos équipes chargée d’un secteur , 
grand compte particulier. I 

Vos capacités de contact et de négociateur y trouveront un terrain d'expression privilégié- Vos résultats vous permet- | 
tront de progresser rapidement au sein d’une société en pleine expansion. ; 

Veuillez adresser lettre manuscrite, CV et rémunération en indiquant la référence 39 iM à DjRlRJJ 2 

MATRA DA TA S Y STE MH - BP 77 - 73391 BOIS DARCY CEDEX " 


MATII DATASYSTEME 

UNFORMATK2UE POUR r INDUSTRIE ET LA RECHERCHE 




Nous sommes un groupe multinational dftfICTBOMQU MDOS1KELUL 

Notre filiale française va accroitre ses activités de cfevetoppement et de fabrication de produits destinés à un marché moncSaL 
Dare ck contexte rxxis vous invitons à rQcxmJreiyître équipe pour participer et cootï^x» à oetteexpanskxietàœtte aventure 
technolpgjQu^ dans une ambiance jeune, dynamique^ responsabSsante et motivante. 

Nous proposons les fonctions suivantes: 


INGÉNIEUR FABRICATION 


Réf. 4101 


Après une période de formation en Angleterre de 6 à 8 mofc* sur une Bgne de fabrication à procédé technologique très avancé 
9 reviendra en Rance et participent au de la Direction Technique; à Ibrganîsation et au lancement tfUne Sÿie de fabrication 

semblable. I) participera au recrutement et &la formation du personnel ainsi quS la gestiorv Animation et le contrôle des fabrica- 
tions (tests techniques; contrôle qualitéj. 

Ge poste intéressera imfngénieurlNSArlDNfAM^ccmnafasaml&ecfironfque et attiré par (brganisatiorv les méthode^la produc* 
tkan, ranimation et ayant si possible 1 à 2 années dfexpérience en fabrication. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN (débutant) 


Réf. 4102 


Pendant au moins une armê^ B sera affecté au développement dün projet de produit nouveau dans une société du groupe en 
Angleterre. A son retour en franco fl animera le lancement dbn produit. 

Ce poste attirera un Ingénia*' E£P # ES£ ENSEA- motivé par la conception de prodrts à technologie électnorilqtie nés évoluée 


INGÉNIEUR LOGICIEL ( débutant ) 


Réf. 4103 


Il développera des p rogrammes destinés è lün de nos produits d&ectronique industrielle; et les systèmes de tests 
SV rapportent 

Il utilisera du matériel nécro-informatique très performant et le langage 'Assembleur”. 

Ce poste passionnera ibt ingénieur ENSJMAG* EFREL à fesprtt curieux méthorSquq, organisateur 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN (conGrmé) 


Réf. 4104 


U fera partie de (équipe du développement matériel (hard) dün de nos nouveaux produits majeurs. 

Ce poste captivera un (ngérrieurHEllDKinc. ayant 2 i 3 années dtecpértence dans le domaine de Bleâromque de traitement 
analogique. 

A tou* nous denwidons une exoefcme mdftrise de la langue anglaise; imedbponib^profesionrieile réelle; un sens profond 
des responsabilités et de rengagement et un grand enthousiasme. 

Nous avons un projet technologique, industriel et humain dans lequel vous trouverez de nombreuses raisons et opportunités 

dévoluer et de vous épanouie 

Notre étabissement est situé en banSeue sud de Paris. 

Si ces perspectives vous dorment envie de nous rejoindre, nous vous remercions de transmettre votre dossier de canoSdature, 
en indiquait la référence du poste choisi, à notre eonse8:AClWAM. à qui nous avons confié cette m i ssion et qui vous garantit 
une ctiscrêtion absolue. 

964, rue du Fg-Sl-Honoré - 75008 PARIS. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

AIX-LES-BAINS 


Notre nouveau centre d'études et de fabrication de composants cfAlX-LES-BAflVJS (Savoie) développe ses activités ingénierie, 
Recherche et Développement d'assemblage de droite intégrés MOS. Nous proposons à des ingénieurs de nous rejoindre. 


RESPONSABLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT m 78907 AM ) 

Vous animez un service dîme dizaine de personnes composé d'ingénieurs et de techniciens supérieurs, lis sont chargés de 
l'optimisation et du développement des produits process et équipements. 

Ingénieur confirmé, vous pouvez justifier d'une expérience similaire dans le domaine des serniconduaeuns ou des hybrides. 
Votre esprit c réat if et vos talents d'animateur seront vos atouts pour réussir. 


JEUNES INGENIEURS {Réf.7890GAMJ 

Intégrés à ce même service, vous asunez des responsabilités de développement dans des zones déterminées de process ou de 
produits. 

De formation mécanique ou génie physique [AM, ENSI, HMSA.J. vous possédez une première expérience industrielle ou vous 
êtes débutants motivés par ce type d'activité. 


TECHNICIENS SUPERIEURS 


(Réf. 78909/LM J 


Vous participez au développement, à la mise en œuvre et à la maintenance des procédés d'assemblage. 

De formation BTS ou DUT de mesures physiques, micro mécanique ou génie mécanique, vous avez une première expérience 
de type études, mise au pont ou qualité. 

Pour tes débutants» vos capacités de rigueur et d’organisation remplaceront cette première expérience. 

Menti d’adresser votre dossier de canefidature (CV et prétentions) en précisant la référence du poste choisi à THOMSON 
SEMICONDUCTEURS - SCA - Direction des Relations Humaines - BP 134 - GRÉSY--SUR-AIX. ^ 

7310! AIX-LES-BAINS. M 


THOMSON. 

SEMIOONDUCTHJRS 



DANS LE CADRE 
DE NOTRE DEVELOPPEMENT, 

nous recherchons un 


INGENIEUR H/F 
PROJET MONETIQUE 


Sa mission : 

autonome dans sa fonction, cet Ingénieur doit prendre en charge le 
développement d’applications sur nos gammes mini. 

Profil: 

Une première expérience du développement est nécessaire. 

La formation sur nos produits, nos méthodes, ainsi que sur 
TRANSPAC est assurée par notre Compagnie. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions sous référence 
671 4 M (à noter surf enveloppe) à l'Agence AFFLUENTS, 49, avenue 
Trudaine 75009 PARIS, qui transmettre. 


Région Lyonnaise 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 




Jeune, décideur et très très évolutif... 


Informaticien, de formation Ingénieur, vous avez déj& h votre pzdromés deux - 
expériences réussies en «méprisa industrielle qui vous ont tinté an niveau de Chef 
de Projet confirmé ou de Jeune Responsable Informatique de préférence dans un 
environnement HP. 

Nous avons un nouveau challenge à vous proposer au sein cfune unité de 
fabrication (CA : 350 MF.) Intégrée dans un important groupe industriel français : 
divtser le budget informatique par deux tout en améikxantctmsidérabfarnent la 
performance de l'outil 

vous aurez deux ara pour aixfiter fe système d'information actuel proposer et 
mettre en place de nouveaux moyens nard et Soft; redynamiser une équipe en fait 
réussie 

Ensuite, car tf est cotnme cda que nous concevons temanageràent des cadres 
brillants au sein du groupe, vous irez taire aflleurs vos preuves, par exemple, dans 
une direction opérationnelle ou f informatique ne sera plus votre préoccupation 
majeure: 

Merci «f adresser lettre de ca n didat ur e. CV complet; photo et ré mu nération actuelle. 
4 Jacques SCARÏNOFF, sous rét M 32/668 R è: 




EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Bexri 75008 Ruts. 


fi 


■ ms LYON HANTEs STRASBOURG TOULOUSE 


IÆLAH0 P34JBA RÜMA VBS21A DUSXLOORF LONDON VWM3 TOKYO 


egw 

TOKYO MONTRÉAL 



emploi/ régionaux 


80D-0C2ST 


F 200.000-250.000 


La fiüaJe française d’un groupe américain, dans le secteur mécanique, CA: FITfl rtff- 
lions, recherche un 


contrôleur finanri» 


et de gestion 


I sa» responsable de réJaboration des budgets, de leur suM Md» l'analyse des 
écarts, de l’élaWtesement du “roportinc" mensuel destiné* la maison-mère ; H supar. 
visera la w)mpfai»IW anal devra mettreen placer système de correspon- 


Ce poste conviendra i un jeune randidal de fannafim supérieure + DECSouPôqul- 
vatent, pratiquai couramment Fangtais, et ayant acquis une première expérience dans 
tura entreprise utilisant les techniques comptables angtosaxonms. 

Poste évofutif pour un jeune candidat à fort potentiel. 



Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, C.Ÿ., photo (re- 
tournés), prétentions, sous rtf. 21&1MI à l'attention de H. CARON 


Coopère & Lybrand associés 


56. RUE DE PCWTHIEU - 75008 PARIS 


LE CENTRE DE RECHERCHE PHARMACEUTIQUE 


SEARLE 


situé à SOPHlA-ANTiPOUS (06) 

recherche pour son DMITE MULYSK 


responsable du laboratoire 
de développement des 
méthodes 


Il devra animer une DtfuiyoMiaiynvuomjjiseaupuiniuusineinoaesaf 
lytiques nécessaires aux études du Développement Pharmaceutique. 

Il sera un spécialiste de Chimie Analytique (Ingénieur ou diplômé de ren- 
seignement supérieur) et aura une expérience de 5 ans dans T Industrie 
Pharmaceutique, Cosmétique ou AEmentaire. 

La maîtrise de la langue anglaise est nécessaire. - 
Adrœser lettre manuscrite, photo + C.V. sous référence M Z à SEARLE 
Soptàa-AnîipQfis - 8.P. 23 - 06S61 VALBONNE Cedex 
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OFFRES 




SODETEG 0 TA.I. 

FILIALE DE SODETEG. INGENIERIE DU GROUPE THOMSON, nous sommes spécialisés dans (Ingénierie de Systèmes 
dinformatique et dAutomatique Industrielle. Nos 500 Collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieurs) conçoivent et met- 
tent au Point des sj&èmes informatiques complexes, de haut rtiüeou technologique dans des domaines variés . production et 
transport de ienergie,gestton 'automatisée, productique Qeaderfrançais des systèmes de conduite d'ateliers flexibles), réseaux 
de télécammunicatk>n&tystèmestmnsiaatorinel&.tngènùtèdescaurmtsfalbles. etc Nous réalisons 60°$ de notreCA. à fa. ■ 
port nous cherchons::' 



• Pour notre activité “ÉNERGE* • Pour notre ‘DIRECTION TECHNIQUE" 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS INGÉNIEUR LOGICIEL 
ET ANALYSTES- 

nOit\é^ n a »±r_„- _ en modélisation, simulation, optimisation dans le domaine 

r nOGKrU'lMEuRS des ateliers flexibles automatisés, des systèmes Injormati- 

Vous participes à h réalisation ton grand projet intemaSo- quB « *» réseaux locaux Industriels 

ria( à dominante temps-réel dans le domaine de Fénergle Vbus avez pour mission, de développer des modèles de 

Intégrés à l’équipe du projet en vue de réaliser les tâches simul ation. d'en exploiter les résultats, et de défendre le 

cfana/yse organique, programmation, tests Jonctionnels et naoûurs à h simulation devant h clientèle 
. d'intégmtkjn.lbus avez deuxou troi s ans d’ex périence mini- Les candidats, débutants ou ayant une première expérience, 

mum et une bonne connaissance en FORTRAN 77, VAX/ auront des connaissances en processus stochastiques. 

Systèmes Services vAX/VMS, Systèmes de recherche opérationnelle, statistiques, langage de simule 
Gestion de base de données. Disponibilité Immédiate tion PASCAL Anglais courant impératif. (Réf. 2. M) 

souhaitée. fréf.l/Mj 

• Fbur notre activité "RÉSEAUX DE TÉLÉCOMMUNICATIONS" 

INGÉNIEUR COMMERCIAL INGÉNIEUR CHARi 

CONFIRMÉ. D'AFFAIRES 

\fous avez une expérience significative de la vente desystè- , . . . ... .. 

mes de communication dans le secteur privé et les grandes domaine de prédilection est ce I 

entreprises et désirez vous orienter vers le secteur de h mes- dEntreprise. Ingénieur Grandes Eco 

sagerie électronique. aueeocqufs des compétences reconn 

tbs connaissances techniques couvrent le domainê des t&é- Sestionraire des aptitudes à fenca 

communications et de h bureautique. réalisation de projets, et les qi 

Pour ce poste, une formation supérieure et TAngfàs courant avant-vente, 

sont indispensables. (Réf 3/\f) 

Lieu de travail: situé en proche Ba nlbnte Ouest de PARIS. 

Merci dadresser 'votre dossier de candidature en p r éci sa n t fa réf. du poste choisi, à Mme MICHOT 
Chef du Personnel- SOD£7EG/tA± - 283. rue de la' Minière. RP. Il 78530 BÜC. 


INGÉNIEUR CHARGÉ 
D’AimiRES 

Votre domaine de prédilection est celui des Réseaux Locaux 
dEntreprise. Ingénieur Grandes Écoles ou équivalent, vous 
avez acquis des compétences reconnues de technicien et de 
gestionnaire, des aptitudes à fencadremem d'équipes de 
réalisation de projets, et les qualités d'un technico- 
commercial avant-vente. (Réf. 4/MJ 


THOMSON 

NDUSTMES ET MGENERE 
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évoluer Vers a avantage ae 
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■ • . r rTpxo^rience dans la conduite de projets 

- — - d ° m 

ingénierie en tant que: Ç 

• CHEFS DE PROJETS^ îappTtaolons originales dons lesquelles vous aurez 6 . g 

Nous vous proposons une ^tde variété a f>f» j 

• diriger les projets 5 

• assurer lé suw de nos dients 

• encadrer les équipes. - 

• INGÉNIEURS GRANDK ÉCOLES^rèr ^ ^ 

, à 2 ans d’.*P*rien«J f W 

rapide à Rmoge de notre développement. 

ZZZZZL^L*- — - . — - ■— - — - ’ 

vos connaissance*. . 

R* 




afl£ 
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Diplômé Graitde École 

D aura une première expérience de GRANDS SYSTÈMES (BUIX de préférence) et 
sera intéressé patk développement de techniques de pointe (réseau, bases de 
données,-). 

Sens des contacts et aptitude à animer des équipes sont des qualités indispensables. 

Adresser lettre manuscrite,. CV et photo en précisant rémunération actuelle sous 
référence 81607/LM à HAVAS CONTACT- U place du ftlais4loyal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. .... 




SOCIETE INDUSTRIELLE SITUEE A PARIS 
recherche 


jgkfî HP 

iti Étïr 


POUR MONTAGE DE VEHICULES TOUT TERRAIN 

Ce posze intéressera un jeune ingénieur attiré par ig Production à 
l'Unité et ayant obligatoirement une expérience de plusieurs 
années en organisation d’atelier ae production et en com- 
mandement. dans un domaine similaire : poids lourds, matériel 
agricole, matériel travaux publics, matériel de voirie, de levage, 
de manutention. 

Formation exigée : diplômé d’une école d'ingénieurs avec forma- 
tion marquée en mécanique, hydraulique haute pression, électri- 
cité et une orientation Production :Arts et Métiers, ENSMN etc... 

Merci d’adresser CV, photo . prétentions sous N° 9350 
nm à PA R FR A NCE NNONCES - -r rue Robert Estienne 
l_r' 75008 PARIS — qui transmettra 





FONCTION PiRSONNIL 

Juriste de formation, c'est un homme ou une femme 
d’expérience C7 ans minimum! qui sers capable de 
prendre en charge ta 


Il participera à l'élaboration des procédures: 

- contrat de travail - gestion - couverture 
sociale - paie, et assistera les chantiers dans la 
gestion quotidienne du personnel. 

Pour réussir, il faut être un professionnel apte à 
écouter, assister et convaincre. La connaissance du 
secteur B.T.P. n’est pas indispensable mais serait un 
élément positif. Il est nécessaire de pratiquer la langue 
anglaisa 

Pour ce poste, nous proposerons une rémunération de 
25Q.000 + au candidat qui se joindra è notre équipe. 

Pour nous rencontrer, adressez rapidement lettre et 
photo à N° 39015 COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 



Unique Établissement (350 personnes) d'une Société, 
Filiale d'un Groupe décentralisé, important dans sa branche 
d'activité, recherche Chef de Personne!. 

Poste conviendrait à homme d'au moins 35 ans connaissant 
la législation sociale et ayant intérêt et compétence pour 
mise en place plan de formation du personnel et développe- 
ment de la participation. 

Expérience usine en continu appréciée. 

Lieu de résidence 100 km N.-E. de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature sous H° 4SI S5 à 
HAVAS CONTACT - 1. place du Palais-Royal - PARIS ï ef - qui 
transmettra. 


LA DIRECTION BU PESSGRIRSEï. 

D’UNE ENTREPRISE BE B.T.P. DE PREGVUER PLAŒ 
SOUHAITE RECRUTER UN CABRE BE LA 


30-35 ans 

possédant une solide culture générale et une 
bonne pratique de l'anglais. 

Il aura pour mission de diriger et d'entraîner 
l'équipe chargée de développer une collection 
très bien implantée sur un marché en expansion. 

La connaissance de l'éditïcn serait un atout sup- 
plémentaire. 

Ecrire en joignant curriculum vetae à : 
INTERIWEDIAW 0 578 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS 

qui transmettra. - Discrétion assurée. 


SJ HAVAS C< 







OFFRES D’EMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Marketing Europe 
Produits grand public 


240000 + 


1 0 000 personnes, plus de 3 milliards de CA, nos produits s'adressent au grand public. Nous couvrons la planète à travers 
une organisation structurée en zones. Nous recherchons celui ou celle qui prendra en main nos projets de produits nouveaux 
sur une zone Europe, (700 millions de CA - plusieurs filiales). 

Avec une démarche marketing très opérationnelle, vous définissez (es produits nouveaux, affinez les attentes de vos marchés, 
préconisez les adaptations nécessaires, organisez les actions de précommercialisation. Par ailleurs, vous mettez en route et 
animez les moyens de réussite des projets, assurez communication et cohérence de l’ensemble. 

30 ans ou plus, diplômé d’école de commerce, vous parlez impérativement allemand et anglais, vous avez une expérience ■ 
internationale marketing ou commerciale plutôt dans les secteurs des biens de consommation ou de petit équipement. 
Actif, disponible, méthodique et pragmatique, vous aimez communiquer et convaincre. Le poste est basé dans la région 
parisienne. 


Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Réf. 2222 M, 24 rue Eugène 
Rachat » 75017 Paris. 


irr""ll 


, r, Bernard JuHaiet Psycona 

ilii» ill 


Membre de Syntec 


Ingénieurs technico-commercicnK 







Vôtre formation ingénieur grande école vous donne la capaott de négocier à haut niveau au plan technique 
et commercial 

Avec (autonomie ce seront nos (râleurs atouts pour mener à bien ta prospection, fëlatfesemert des 
propositions la négociation des contrat* le suivi des relations avec tes dents sur des marchès&te ôvoMifs 
Les déplacements sont importants et f activité nécessite la comaissanœ de (anglais et èventueflement 


Dans le domaine de (export une premfee expérience des ventes industrielles serait a pp réciée 
les candidats de valeur sont assuès de réeites posaWlés dévolution au sein tfun groupe de dmenâon 




Merci tf adresser CV. photo et patentions sous rèt 270 au Service du Personnel ENEBTEÇ 1 rue 
Nieupori 78140Vèfizy 


ENERTEC 


O 


emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux 


Métropole Lilloise 


Contrôleur de gestion en centrale d’achat 


■x - La Direction Produit Bazar, unité uulonotnc. eux* le poste de Contrôleur de Gestion. 

Membre de l’cquipv de direction, il mène une action dynamique sur b dû mm aion des coûts cl 
* (accroissement Je la rentabüiie. 

— Contrôleur de Gestion à part entière, il analyse et suit les résultats de chaque ligne de produits, définit un système de fonctionne- 
ment interne, met en place des pnKvdurcs afin d’optimiser le rapport effkarité/conl des prestations de la direction pmduii. 

— Avec Je responsable marketing, il étudie les projets et opportunités, contrôle la pertinence des mvestissements. les prévisions de 
reittahilire. 

— En appui de ta direction kystique, il recherehe les circuits dappnnisàmnemcnt ks plus economiques, trouve les solutions pour 
amêlkwer k> flux produits. 

2s arts minimum, vous êtes JipkNné d cvx»!c supérieure de commerce ou de gestion - ESSEC. Sup de Co.... 

Une expérience de Ctmtmle de gestion de 3 ;uis environ dans un centre de profit (secteur de la Distribution j. ou chez un fabricant 

vie produits de grande cunsummuttun. vous a permis de prouver «lire aptitude à T organisation. 


Syh ie CATHELAIN vous remercie de lui adresser voue candidature quelle traite confidemièllèinem sous la réference 5 MO LM. en 
pnLX7vinr voire nheau actuel de rémunération. 


/) I trtfXC departement conseil en recrutement 

/J J I. H fl 135. avenue de Wagraro - 75l)J7 PARIS 
J Td. : 1 1 1 U7.y6.4V 

PARIS -LILLE -MONTREAL ■HMMaMMMMHHi 


DIRECTION DE LA COMMUNICATION 
D’UNE GRANDE METROPOLE DE L’OUEST 
RECHERCHE DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT : 


2 ATTACHE (E)S DE PRESSE chargé(e)s de mettre en place et de développer des relations avec 
la presse locale et régionale (écrite ou radio-télévisée), nationale et internationale afin de promou- 
voir les actions et les projets d’une municipalité dans tous les domaines d’activités (culturel, social 
sportif, économiques). 

1 JOURNALISTE chargé de la réalisation des différents documents d’information (magazine, 
lettre, brochures spécifiques) édités pour cette municipalité. 


Ces postes, à pourvoir immédiatement, s’adressent à des professionnels ayant au mini- 
mum 1 à 2 ans d’expérience, curieux et imaginatifs, dynamiques et enthousiastes. Ils s’intégreront 
dans une équipe jeune et ambitieuse. Statut contractuel 


Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V. complet photo et rémunération actuelle et souhaitée, sous réf. LM 9502. 
MEDIA SYSTEM - 2, rue de la Tour-des-Dames 75009 Paris. 


La Dirision Télécommunications f 3.000 personnes ) conçoit et réalise des systèmes et matériels 
de radiocommunication. 


Son centre de production, basé à CHOLET. est organisé en département autonome, par activité 


Nous recherchons te 


PATRON de VACTWTTÉ MÉCANIQUE 


Ce département de ISO personnes, constitué d'un atelier de finition (peinture, galvanoplastie) et 
Sun atelier complet de mécanique (Tour. Fraisage. Presse. Ajustage), dispose de ses propres 
moyens, méthodes, ordonnancement contrôle, maintenance. Travaillant en partie pour la 
Division, il doit compléter ses charges par une prise de travaux au sein du groupe et à ^extérieur. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur. 32-35 ans. disposant dune expérience en mécanique de 
petites et moyennes séries, qui lui aura permis de développer ses qualités techniques, de 
commandement de gestion et de négociation. 

La rémunération (de Tordre de 250 KF) dépendra du profil du candidat retenu 


Merci d'adresser CV. photo et prétentions à M. ANTOINE - THOMSON-CSF - Division 
Télécommunications - 110. avenue du Maréchal-Leclerc. B.P. 945. 49309 CHOLET Cedex. 


/A THOMSON-CSF 


pwbsom ifttawwwomaa 


EST TEMPi 


DE DONNER UN SENS 


A VOTRE AVENIR !.. 


Vous sortez d'une école de c om merce, ptotn d’espoir et d'ambition. 

Vous avez ta mobffité de votre jeunesse, de l' a ttira n ce pour la» produit » finan- 
ciers, ta goût de l'action directe sur le terrain. 

La première banque mondiale vous propose une formule efficace pour accé- 
der rapidement à dès postes d'encadrement. 

Au Crédit Agricole, la bon sens s'aoqutert natureflemeett. au terme d'un stage 
en tant que « co m m er c ia l Mu ère nt », auprès d'une cSsntàte de parôcidters et 
de commerçants. 

Après cette première prise de contact avec les mSeux bancaires, nous repar- 
lerons avec vous de carrière et d’avenir. 


Une chose est sûre': au Crédit Agricole, nous avons les moyens de vos 
ambitions. 


Mamfèstez-no us votre confiance en nous 
adressant votre C.V., photo et prétentions, 
sous la réf. 120/ M. eu Service de Recrute- 
ment - CREDIT AGRICOLE Be-de Tre n c e - 
26, quai de la Râpée r 75012 PARIS. 


CRÉDIT 

AGRICOLE. 


IzboosBBprtsdedKznuB. 


BANQUE — 

POPULAIRE 
FEDERALE DE 
DEVELOPPEMENT 


4XBPFD 


Etablissement spécialisé du groupe des BANQUES POPULAIRES 
recherche dans le cadre du développement de son activité affacturage 
« FACTOREM » 


CADRES COMMERCIAUX 


• Ils établiront et maintiendront des relations personnalisées avec les 
Banques Populaires afin de favoriser la diffusion du produit. 

• Ils seront chargés de rapproche des prospects (PME) et de la 
' négociation des contrats. 

• Résidant à Paris Us interviendront régulièrement _en province. 

» Ils seront responsables de Pétiole et do diagnostic des prospects. 


m Agés de 28 ans environ, ils auront une formation supérieure en gestion 
et de bonnes connaissances comptables. 

• Os feront preuve de dynamisme commercial et seront des négociateurs 

confirmés. • 

• Ils justifieront dune expérience de3à5 ans soudons T affacturage soit 
dans la banque ou en entreprise. 


Adresser let tre m anuscrite avec C. V.. photo et prétentions à 
BPFD- Service du Personnel - réf: 650 
31, quai de Grenelle - 75738 PARIS Cédex 15. 


Une Banque parisienne, finie 
d'un Groupe Financier national de 
premier pian, en fort développe- 
ment international, recherche son 
Responsable de la cafiuia Gestion 
Crédits Export. 


et Devises et des opérations 
comptables correspondantes. 


En outre, vous avez déjà prouvé 
vos compétences en matière 
d'encadrement d'une-équipe. 


Nous lui confierons l'animation et 
(a coordination du département 
gérant et comptabilisant les cré- 
dits exports en Francs et Devises 
(1 2 personnes), ainsi que ta mise 
en place et la poursuite des pro- 
jets d'informatisation. 


Merci d'adresser lettre manus- 
crite, C.V., photo et prétentions 
en précisant sur l'enveloppe (a ï 
réf. 3644 ainsi que. les sociétés Q 
avec lesquelles vous ne souhaitez “ 
pas entrer en contact à % 


Vous avez 5 à 10 ans d'expé- 
rience dans cette activité et une 


parfaite connaissance technique 
des procédures « crédits ache- 
teurs et fournisseurs • en Francs 


Vr 9. 8d dos italiens. 75002 Pari* . 
qui transmettra 


Société française de pointe en Télématique 
ayant de très import a ntes perspectives 
de développement sur la prochaine décennie 
(CA. 3 Milliards - 7500 personnes) 

. .. recherche 

pour participer à des projets utilisant les techniques 
de (Informatique et des Télécommunications 


Débutants ou ayant ] à 2 ans d'expérience 


Formation : 

Maîtrise, Licence ou DUT Informa ti que, - 
ou Maîtrise de Maths, de Physique. 

Ueu de travail?- : 

Banlieue Sud, desservie par R.E.R. 

Adresser C.V. détaiOé +, photo 
+ prétentions de rémunération, sous référence DN 56 à : 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


4 UX 


UCtemtedeCooMittcefatenÉianle . 
recherche 

pcmr sm iastitmdn Droit ndwPruiqaes 
des Affaires Internationales 

UN CABRE SUPÉRIEUR 

de formation juridique 


1 * de mettre en oeuvre et promouvoir le programme 

d'actioa de l'Institut; 

2 - de Porgunatiaa de . journées . . d’Ccndet- 

renaHttrevaymposûi à iravras le ojoode ; 

3 « de la g«tkw:éwitOTiKïBe:çC adizMraüw de son' 

departement: 

4 - des relations avec les astres iustitatioos à vocation 

amilainc. 

Le candidat rech erc h é devra dire parfaiiemna bilingue 
anglais-français, avoir ri potable doa co nnais ia ncc a mSc- 



d’ün département actif dan» le Armai** du droit; dire âgé 
de 30 ans minimum et savoir s’impliquer personnellement 
dans l'atteinte des objectifs futés par ît Secrétaire Général 
de la Chambre de Commerce Internationale. 

Les candidatures, lettre manuscrite et CV. devront être 
adressées sous pîi confidentiel an Directeur du Pea o aael 
delaC-CU 

38, coers Albert-I», PARIS 75008. 


BANQUE INTERNATIONALE PWVEE 
RECHERCHE 

POUR DEPARTEMBCT DES CREDITS 

COLLABORATEUR « 


diplômé Grande Ecole Cotwrnetc te te ou Untuenaté: 
Maîtrise gestion, Maîtrise sdeness économiques-, 
ayant des connaissances approforxfes en analyse 
financière. 

H est souhaité une expérience de 2ou 3 ans dans les 
opérations de crédts. 

Langue anglaise : lue, perlée, dette. 

Envoyer lettre manuscrits + C.V. à 
PIERRE UCHAU SA. -sous réf. G979 
BP 220 -75063 PARIS Cedex 02 retransmettr a . 


Directeur de production 

UNE SOCIÉTÉ CHIMIQUE FRANÇAISE fehimie de s 

mélanges]/ filiale «fur* grand Groupe, recherche son Directeur de 
Production. 

Rattaché au Directeur Général, ii sera chargé: 

e de ranimation et de la coordination des ateliers de fabrication et des servi- 
ces annexes (manutention, stockage, expédition), 

• de b gestion de b production et du développement de son informatisation, 
e de la maintenance et de l'amélioration de l'outil industriel. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé AM, IDN, INSA (ou chimiste ayant u 
de fortes compétences en mécanique) ayant 10 ans d'expérience en production -| 
(petite série) dans domaine chimique (peintures, vernis.-) ou parochimique (cos- Jj* 
métique, alimentaire—) témoignant de qualités marquées d'animateur, d 'organisa- -g 
tour, de gestionnaire. S 

JS 

Poste: vflle 60 fan de Paris. I 

Ordre de grandeur de rémunération; 300.000 F. S 

Ecrire sous réf. GV 528 AM 
Discrétion absolue 




^^m^Massene^511^Paris^ Cd I 0 


Ingénieur fiabilité confirmé 

TOULON 

PUISSANT ORGANISME D’ÉTAT recherche po ur l'un de ses 

voupes d'études impliqué dons des projets de pointe, un Ingénieur Fiabî- 
Rté-Qualité confirmé. 

Au sein dune équipe pluridisciplinaire chargée de définir et de développer des 
systèmes complexes et de haute technicité destinés aux bâtiments de la Marine 
Nationale, il aura pour mission : 

• de définir les objectifs et la politique de fiabilité, 

• d'orienter et de suivre les solutions techniques permettant de les respecter. 
Ingénieur de formation, il possédera une expérience industrie De importante de la 
fiabilité (méthodes de fiabilité prévisionnelles et opérationnelles.. .) si possible dans 
le domaine des équipements sophistiqués (aéronautique, spatial, militaire—). 


Poste: Toulon 

Ecrire sous réf. EP 491 AM 
Discrétion absolue 


Rémunération selon expérience. 





4^u^MasseneW5^^Pari^m vu t Ù 


Banque nationale, recherche 

pour la Direction Internationale de son siège à PARIS 

CHEF 

de Service Etranger; 
classe VIII 




Une expérience confirmée dans le poste acquise dans 
une banque française esc indispensable. 

Connaissance de la réglementation des changes des 
réglements et opérations documentaires avec l'étranger, 
des changes et des avances devises, expérience de direc- 
tion d'un service important. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et rémunération 
souhaitée stréf. 133 II à CONTESSE PUBLICITE. 20, 
avenue de l’Opéra. 75040 Paris cedex 01, qui trans. 


Chef de secteur vente 

Un métier complet et formateur pour 
jeunes diplômés opérationnels 



Lo branche emballage de BSN (bouteilles et pots) 

réalise un CA de cinq milliards et a uno position de premier fabricant 
européen. Ses Cadres Commerciaux, très appréciés dans te groupt évoluent 
dans la venle, te marketing ou lo gestion de ic bronche et du groupe. 

Pour les remplacer et pour évoluer comme eux, nous recherchons des jeunes 
Diplômés ESC ou équivalent, débutants eu ayant une première expérience de la 
vente industrielle. 

Ils auront un métier permettent de valoriser leur formation et impliquant,- 

• le développement d une clientèle et d un CA d'environ 50 millions. 

• la gestion d'un secteur : prévisions, participation à l'élaboration des objec- 
tifs. analyse des besoins des clients, participation au choix approprie des 
modèles, négociation des prix..., 

• un rôle d'interface avec les services deppui techniques et de le division de 
marketing de façon c prèporer les marchés de demain et les action; a<s 
développement propres à renforcer tes positions sur te marché et à infléchir 
la politique commerciale. 

Kj 

La réussite dans ce poste implique rigueur, sens de lo gestion, ce le prévision, mcbi- § 
fitè. dynamisme ei excellentes ccpceitès relationnelles. jf 

c 

Trois postes sont a pourvoir: ^ 

» UN POUR LA DIVISION POTS basé à Givors (Lyon] : | 

référence ET 526 AM J 

• DEUX POUR LA DIVISION BOUTEILLES dont la localisation 2 

reste à définir: référence FU 527 AM 

Ecrire en précisant la référence ^ / 

Discrétion absolue » 


4. rue Massenet 75116‘Paris 


. fi'jJ.'i. * •‘-kg-- 


Ingénieur débutant 

études hydrodynamiques 

LE BASSIN D’ESSAIS DES CARÈNES DE PARIS, 

organisme de pointe dans le domaine de l’hydrodynamique navale, 
recherche un jeune Ingénieur ENSTA, ENSAE, ENSMN. Docteur ingénieur- 
spécialisé dans la mécanique des fluides. 

Il sera chargé de mener des études numériques et expérimentales à caractère de £ 
recherche-développement. J; 

Ce poste nécessite un bon potentiel général et des capacité; d’affirmation person- 
nelle, pour assurer efficacement tes relations technico-commerciales avec les Ê 
différents organismes clients et fournisseurs. 

Lieu de travail : Paris. 5 


Ecrire sous réf. CR 524 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 RarisJ 





ilhii 


.-se?»# 


-J 


Moteurs, sports et loisirs 

Participer à la création et an développement des futurs produits motorisés. Constituer, former 
et animer votre équipe projet Conduire en relation avec le service marketing la conception et 
la réalisation des 50 cm3 de demain. Développer des produits leaders et performants. Assurer 
le soutien technique lors des campagnes promotionnelles : compétitions, manifestations— 
Telles sont les missions qui vous seront confiées par ce grand constructeur international 
d'engins motorisés destinés aux sports et loisirs. 


Jeune 

Chef de Projet 

A 25 ans environ, vous êtes un jeune ingé- 
nieur ENSAM, possédant une expérience 
DAO/CAO acquise en BE. Vous souhaitez 
maintenant accéder à de plus grandes res- 
ponsabilités et maîtriser la vie passionnante 
d’un projet où vous pourrez faire preuve de 
votre créativité: (réf. 41 107) 


Chef de Projets 
confirmé 

A 35 ans environ, votre formation supérieure 
d’ingénieur A & M * ENSM confortée par une 
expérience similaire acquise chez un grand 
constructeur automobile-, de rétecfroménager- 
ou de leurs sous-traitants vous permettront de 
développer rapidement vos atouts, votre know- 
how dans un contexte très stimulant de créativité, 
(réi 41 207) 


Des perspectives Intéressantes dévolution sont offertes pour ceux qui relèveront 
le challenge avec succès. 

Merci d’adresser lettre de candidature manuscrite, CV détaillé, photo et salaire 
actuel en précisant la référence choisie à Nicole Le Breuiliy, TEG, 113 rue de 
rUrriverstté, 75007 PARIS 


il 


Société de Services et de Commerce haut de gamme en forte expansion (CA : + 300 MF), nous 
recherchons pour notre Siège un Responsable : 

marketing et communicatieR WF 

Sous la responsabilité de son Directeur et en relation étroite avec les Centres de profit, il prend 
en charge l'élaboration, la mise en place, le suivi et le contrôle des résultats de la politique de 
communication interne et externe et plus spécialement (a strategie publi-promotionnelie. Vous 
avez une formation supérieure (en marketing, publicité et sciences humaines), de 8 à 10 ans 
d'expérience (comme responsable d’un service marketing d'une grande société ou chargé de 
lancement de produits nouveaux), une personnalité autonome, dotée d'un fort tempérament, 
aussi créative qu'organisée et s'impliquant dans sa fonction. Votre aisance dans les contacts, 
vos compétences rédactionnelles et votre sens des initiatives vous permettront de promouvoir 
limage de marque de notre Sooeté. Anglais requis. 

Adressez votre dossier (C.V. . lettre manuscrite, salaire actuel, téléphone personnel) 
en précisant la référence 50TM à : 

Il Hervé Le Beat - Consultants 

y n, rue kl Boétie -75008 PARIS -T& 265383? 


Th* t* 
"executive 
^Virouo 


roup 

*iFrance) 

Management 


L1NSPECTÎÛ 

GENERALE 


YOKOGAWA ELECTROFACT 


2*«*“ Constructeur Mondial dans le matériel de contrôle dm procédés, 
nm des leaden dans le domains de l'analyse. 

Recherche pour faire face à son expansion 

UN INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

- pour son agence de FONTENAY SOUS BO£5. 

T j» candidat 

— niveau minimum : STS en Régulation. 

po aséd ant ««r** expérience rfarw les systèmes analogiques et numériques, 

— maîtrisant ta tanguer anèlaise'à un bon niveau, 

— ayant le sens d es contacts ooinmBiKifliar . 

n sera responsable, sous l’autorité du Chef d’ Agence, cfun secteur de clientèle et de projets 
nécessitant des déplacements de courte durée, meus fréquents. 

Si ce poste vous motive, envoyez candidature manuscrite, C.V. détaillé à 
n Otte ô&gè -2, rue des Trembles - 38100 fflthniflMJ 


IEP, HEC, ESSEC, ESCP..., vous avez le 
goût des travaux d’analyse et de synthèse. 
Votre personnalité et votre sens des contacts 
vous permettent d’assumer des fonctions qui 
vous mettront en relation avec des responsa- 
bles de tous niveaux. Vous êtes disponible 
pour des déplacements en France et à 
r étranger d'une durée de 1 à 3 mois. 
!ntégré(e) dans des équipes d'inspection, 
vous acquérerez les connaissances en 
technique bancaire et l’expérience néces- 
saires pour vous voir confier la direction des 
missions. A ce stade, vousparticiperez à l’in- 
formation de la Direction Générale sur la 
gestion et le fonctionnement, dans tous 


tes domaines, des unités du Siège comme 
des Succursales ou Filiales de la Banque. 
L'Inspection Générale est l'une des voies 
privilégiées que vous propose la Banque 
Indosuez pour vous préparer à l'exercice de 
responsabilités dans les multiples domaines 
d'activité que peut offrir une grande Banque 
Internationale. 

Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture (lettre manuscrite + CV + photo) sous 
réf. CM 25 

Banque Indosuez - Service recrutement, 
carrières, formation, 

44 rue de Courcelles - 75008 Paris 


BANQUE INDOSUEZ: 

■——— Tout un monde d'opportunités umm 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Références 



Nous sommes une importante société industrielle spécialisée dans la fabrication 
de cycles. Nous employons 2300 personnes en France et à l’étranger. Notre 
Direction des Systèmes d’informations prévoit un nouveau schéma directeur et 
le démarrage de nouveaux ordinateurs. 

Dans ce contexte, nous créons (es postes de 


Chef de projet 

Réalisation du schéma directeur 


Rattaché au Directeur des Systèmes d’informations, vous serez chargé de participer à la conception du schéma 
directeur, puis de mettre en œuvre les moyens nécessaires (humains et techniques) à la réalisation des projets 
définis. 

Vous êtes de formation supérieure (Ingénieur ou MIAGE). Ce poste évolutif basé à PARIS vous permettra de 
valoriser une expérience réussie de 3 à 5 ans dans une fonction similaire. (Réf. MOL/MB/CPR) 


Chef de projet 

Gestion de production 


Responsable de notre informatique décentralisée (ST QUENTIN - AISNE), vous serez le maître d'œuvre de notre 
estion de production (MRP - CAM BAM) et de la mise en place de nouveaux ordinateurs. 

Je poste nécessite une bonne connaissance de la gestion de production en milieu industriel et de réelles qualités 
de contacts. (Réf. MOL/MB/CPG) 


8 


Jeune Chef de projet 


En contact direct avec tes utilisateurs, vous serez chargé de la conception d'applications variées concernant la 
gestion administrative. Parallèlement, vous serez responsable de ta mise en œuvre de notre pian bureautique : 
Micro - Vidéotex - Traitement de texte— 

De formation supérieure (MIAGE ou Suivaient}, vous avez une expérience de 3 à 5 ans de la conception de 
projets en TEMPS REEL. Ce poste est basé à PARIS. (Réf. MOL/MB/CP) 

Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre candidature sous la référence du poste choisi. 



ETPM est une importante entreprise internationale, leader européen dans son domaine 
d’activité : les travaux pétroliers et maritimes. 

Son développement informatique se poursuit et ta conduit à renforcer son équipe 
Etudes en créant un poste de 


Chef de projets 


Rattaché au Responsable des Etudes' et en contact direct avec les utilisateurs, il sera chargé de la conception 
et du suivi de la réalisation de nouvelles applications de gestion. Parallèlement il aura comme responsabilité la 
recherche et l'implantation d’une méthode de conception et d'analyse. 

Dans un environnement technique de pointe (Bases de Données, Temps Réel, Bureautique, Réseaux 
internationaux...), il sera responsable de ranimation d’une équipe d’Analystes et d’Analystes Programmeurs 
(internes et SSII). 

Le poste s’adresse à un candidat maîtrisant la conduite de projets sur gros systèmes (grâce à une expérience d’au 
moins cinq ans), ayant envie de prendre rapidement des responsabilités et d’évoluer au sein de l’entreprise. 
Olivier de LAUGEIRET vous remercie de lui adresser votre candidature sous la référence MOL/ET/CP. 


2 



ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

membre de VAfCOREM frffir 


Cabinet dPAudit Internationa! 

La responsabilité d’équipes et de missions 


La pratique de raudh est le plus souvent requise pour évoluer vois 
des postes de responsabilité dans la fonction financière- Une ex- 
périence dans un des grands cabinets anglo-saxons représenta 
une référence importante. 

Dfpttmé de renseignement supérieur (grande école de oom- 
meree, maîtrise de gestion avec une spédatisation comptable et 


financière), vous avez acquis une première expérience protes- 
stormetiede 3/4 ansdans un cabinet d’expertise comptable. Vous 
pariez l’anglais. Vous pouvez et souhaitez atqourdTwi exercer 


Oanstmcatxnminternaiiond.ausdncfunenvirDrinenieritvaiori- 

santet de haut niveau, et dont le renom et les méthodes vous per- 
mettront cf évoluer. 



OFROR 

Tour Fiai ' Cedex 16 -32084 Paria la Défense 


Cofror, notre c oi tüll an r ecr ut e m ent, étadfcm votre < 
sur da candida ture en foula cowflden Mn itê et voua ramer- 
de de redresser à Catherine ROBOT sous vêt 510/13 M 
(in lmBquant votre rémunératio n e ct ue ie) . 


GROUPE LOCAMIC 

CREDIT - CREDIT BAIL - LOCATION 


recherche 


COMMERCIAUX 


souhaitant «joindre une équipe performante orientée vers te 
développement de relations avec des entreprises et des presc ripteurs ou 
fournisseurs de matériels d'équipement professionnels et notamment 
informatiques. 


rrom : 

— formation commerûate ou éconorraque supérieure souhaitée. 

— première expérience professionnelle de quelques armées da ns un e 
activité financière ou commerciale, spécialement dans te secteur 
informatique, serait apprêdée. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à: 
LOCAHIC- réf.; AM.C. 

3. avenue Hoche - 75008 PARS. 


pjuus ouest r 2oo.ooo± 


Une Société française, filiale d'un groupe américain 
dans l'Importation de pradwts pharmaceutiques, 
recherche ta 


chef 

comptable 


Ida la 


daa 


sabla ds toutes te opérations encomptabætégéné 
raie et analytique, do reporting à raide de moyen 
Informatique (IBM PC), de r analyse m de rexplica- 
don des écarts, de ta paie, des déclarations soc» 
les et fiscales, des formafitôs de dédouanement, du 
FBspea oos pfDcrauæs oe cvfiuuw bh&tk. 


De nheeu DECS anc une bonne presque de l'An- 
glais, Il a acquis au moi» 5 ans tfaxpérience dans 
un poste stoAdre 


Les 


Adresser dossier ttecanttidature: lettre manuscrite, 
G.V, photo (retournés), prétentions, sous référance 
2UX&U à r attention de H. CARON 

Coopéra & Lybrand associés 


GROUPE BANCAIRE PARIS 

JEUNE DIPLOME 

HEC - ESSEC -Sup. de Co. Péris r IEP Péris (Eco. FU 
pour son département Crédits Spéciaux 

Le can d idat, sera notamment chargé de la prospection, de Pétude et de 
là mise en place d’opérations de crédits întetressanl les e n trep ri ses et 
les professionnels de l'immobilier. 


Adresser C. V, photo, prétendons sous réf. 38926 
à OOFAP -40, nie de Chabrol -75010 Pàùr 



recherche pour sa Gliale EASTMAN CHEMJCAL 
INTERNATIONAL chargée delà conmxrcfedisa- 
■!•(£«:« Uon de produits chimiques. matières plastiques 
et fibres textiles, un . . _ _ . 


CADRE ADMINISTRATIF 


Ce poste s'adresse à un candidat : 

- Ayant la connaissance H la pratique de la tenue d'une comp- 
tabilité. . . 

- Connaissant la distribution de produits Industriels. 

- Capable de diriger et animer une équipe de 4 à 5 personnes. 

- Parlant anglais. 

Une bonne formation comptable e< une première expérience sont 
indispensables. 3 

Le poste est à pourvoir à PARIS. 55 

Ecrire avecCV- photo (retournée) sous réf. ECI - KODAK-PATHÉ 
Direction Gestion des Cadres - 8/26. rue VQllot - 75012 Parte 


4 lffMrVH » 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 


rechercha H/F 

pour sa Direction de Hnfomratique et tteTBAcommiticaticms 


INGENIEUR TELEC0MMUNICAI10N 


Diplômé Grandes Ecoles (ENST - ESE - , 4 ou niveau équivalant, 10 è 15 ans 
d’expérience souhaitée. Solide expérience commutation tétéphoniqne nécessaire. 

... Réf. 058/C! 


INGENIEUR D’ETUDES RESEAUX 

Drpléiné ENST -ESE... ayant 3 è.S ans d'expérience. 

Expérience rénaux IBM souhaitée. " Tléf.058/C2 


S lieu de travail : ORLY. 
Déptaamcos an previnca i prévoir. 


Adresser CV, prétentions en précisant fa référence du posta envisagé 
au Département Développement des Ressources Humaines 
1 avenue du Maréchal Devaux - 91550 PARAY VIEILLE POSTE 



Directeurs d’Agence . . 
Sous-directeur administratif 
Fondés de pouvoir administratif 
Fondés de pouvoir clientèle entreprise 






(METRES «PORTANTE BANQUE PRIVEE, 


vous attend (fins le cadre de son développement sur les régions: 
PARIS - NORD - SUD-EST - PAYS DE LOIRE. 

Nous attendons des hommes et des femmes cflpiômés qui pren- 
dront le risque d'entreprendre au sein d’une structure dynami- 
que. 

A votre réelle compétence et à votre solide expérience ban- 
caire dans ess postes, répondra une rémunération motivante. 
Prenez contact avec nous dès aujourd'hui en écrivent sous réf. 
DE à COMTESSE PUBLICITE ss N° 13231, 20. avenue de 
l'Opéra. 7S040 Paris cedex 01 qui transmettra. 

Merci de préciser les sociétés avec (esqùeties vous ne sbuhdtez 
pas être mis en relation. Discrétion assuré*. . 


jeune D9gem«p 


V: V; ;*■ *. V- •. 




'S&'.V? K. % 


■S \ 

la Di rection d n Développement et de la Qualité de ÎYUM BE 
IBchcarche on jenré Inyimianr AOmhwrf . 

11 asm pies parikaiBitaement chargé des essais inchubids rela- 
tifs aux fournitures du «wwliiîwniimaiif (bouteilles, bouclions, 
découpes, etc...). 

H participera à la définition des cabines des chargea et mcc rela- 
tions avec les fonrmaseura, 

de carrière existent dans le 

TU JB. est filiale pour des candidats de 


et parlait f rai nmuni xif angUiti 

Poste à pourvoir & PARIS NORD. 
C.Y. et pr étenti ons A 


intematio- 

mobiles 




Oliv ier __ 

TOOV9E 

33, avenue de Wagzam 75017 Paria. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Corporate Finance 


Une banque d'affaires internationale de grande 
renommée, dont l’activité s’exerce dans le «fanm™». 
des i futioro-acqnisitioin. Je montage de fioancaneofs 
et le conseil financier, recherche un coilabaratest. 
pour renforcer son bureau de Paris. 

Sa tâche consistera dans no premier temps à secon- 
der les responsables en charge de projets, avant 
d’assumer ultérieurement la gesikmd onc clientèle. 

Ce poste s’adresse & un candi da t d'une trentaine 
d’années, de formation supérieure -(HEC, MBA), 
possédant 4 ou S ans d’expérience acquise dm» une 
banque d’affaires ou dans un. cabinet de consultants. 

Une connaissance parfaite de l'anglais est indispensable. 

Envoyer c.v. i RÉGIE-PRESSE sous réf. 307801 
7, rue de Moottessay. 75007 Paria. 


Fabricant de matériel pour la chimie 
recherche pour région parisienne 




Niveau BTS sysat première expérience 
de diffusion de biens équipements industriels. 

Ecrire avec C.V. sous n» 309.269 M 
REGIE PRESSE 

7, nie de Monttessuy, 75007 PARIS. 


- SOLDÉCOR 

recherche pour son siège 
ARCUEIL (près Porte drOrtèans) . 

! CHEF COMPTABLE I 

35' ans minimum 

- Formai ion DECS ou équivalent 

- Expérience comptabilité générale, ana- 
lytique. informatique.. 

- Bon meneur d'équipe (10 personnes) 2 

- Libre rapidement. ^ 

Adresser C.V. photo et prétentions M. PAL 
6T. Avenue Arishde-Bnand 
94117 ARCUEIL CEDEX 



• •• LE MONDE — Mercredi 3 juillet 1985 — Page 25 


OFFRES- D'EMPLOIS 4 'f : 




LE DEFI 


Nous recherchons pour notre 

DIRECTION DE PRODUCTION 




SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spécialisés dans 
r étude et la fabrication de 
moteurs d’avions civils et 
militai ras. 

Largement exportateur, notre 
GROUPE (26 000 personnes, 
dont 3 200 cadres) poursuit 
une politique active de 
recherche et de développe- 
ment de technologies avan- 


GROUPE 


SNECMA 


(Centrale, Mines, Sup’Aéro ...} 

souhaitant occuper à terme des responsabilités opérationnelles de haut niveau. 

INGENIEURS EN ORGANISATION Ré 


inucnicuKd cri usas Réf. m/as 

ils pourront justifier d'une première expérience industrielle réussie. Ils participeront au sein 
d’une unité de ‘production à la définition de systèmes d'information évolués et piloteront 
leur mise en place. 

Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue Nord-Ouest et banlieue Sud de Paris. 


INGENIEUR PRODUIT Réf. 151/85 

Débutant ou ayant une première expérience industrielle, il aura a coordonner les activités 
méthodes et gestion de production relatives a nos moteurs civils. 

Ce poste est à pourvoir en proche banlieue Nord-Ouest. 

Merci d'adresser lettre. C.V., photo et prétentions a SNECMA - Département Encadrement 
2, bd Victor, 75724 Paris cedex 15 en précisant la référence choisie. 


caresse TRBMTOie.imusszvffmeuKTB. (il ss&im 



Ecole du Mnw da Parta 
36; ma Satat-Hoooré 
77305 FONTAINEBLEAU. 
TéL : (6) 422-48-21. 
Propose pour tanné» scolaire 
8V86 bornas da naüMida A 
dos Ingénieur» c fl plfl m ée moins 
da 2S ans dsns la domaine 
da i'hydrogéokieie et da la 


UN INGÉNIEUR 


Anglais courant, pour préparer 
une thèse (convention C1FREJ 
sur la misa su point d'un pro- 
cédé at d'un équipement indus- 
triel permettant la dépôt chimi- 
que en phase gâteuse da 


Adresser candidature a : 
M_ PAPAPÆTRO. 
mSA.BAt.401. 

20, av. A. -Einstein. 
69621 Vütewhanne Cedex. 
TéL : (7) B94-B2r78. 


PUTEAUX 



DOCTEUR EN DROIT 


bonne con naissance du droit 
dae s oc iétés et de la fncaAé 
pour ass. ta «fraction da ta réd. 
at des m tae e * jour cf ouvragée 


. Écrire avec CV «JétaKé A 
RÉGIE PRESSE eous référence 
307784. 7, rue da M ontres 
. auv. 7BOD7 Paris. 


FDRMATEDRS EN 
ALPHABETISATION 
et PROFESSEURS 


lïlIHI.H; 


da tangua m a ta m sA s. 
Expér. pédagogique érigés. 

En». CV sous réf. 307791 
A Régie presse. 7. rue de 
Montessuy. 76007 Paris. 


r 200.000 ± 


Le rfe togtdeteSpfo^aelspoïK'moywBat grands sy^émea, recher- 

che pour sa filiale française, CAtfrôs de F 100 Millions, en expansion contint», son 

responsable 

comptable 

RflttKhéaiDlrac(earRBiRd6r l 9gâde2r8R8itAiifrN0n,(itdaireAiDECSoür6()iii' 
valent, pratiquant l’anglais, il a déjà acquis uns première expérience de la comptabi- 
lité américaine dans une société internationale Ht utilisé des systèmes et procédures 
anglo-saxons et des moyens informatiques. 

I devra mettra an place des procédures nouvelles, constituer une équipe 01 adé- 
quation avec le dynamisme de l’entreprise et savoir dialoguer avec ses partenaires 
dont la Direction Financière aux Etats-Unis. 

Posaibffité d’évolutton pour M eaadMat à fort pafteaRM. 

Adresser dossier de candidatu re : lettre manuscrite, C.V., photo (re- 
tournés). prétentions, sous réf. 21800- M à l’attention de H. CARON 

Coopéra & Lybrand associés 


56. RUE DE PONTHlEU - 75008 PAR» 


COURS PRIV É SECO NDAIRE 
hors contrat 
cheriia pour r en tré e 
da septembre 1985 
PROFESSEURS 
06 PHYSIQUE 
pour 3» A Terminale 
ET DE TECHNOLOGIE 
pour 3*. 



S OOÉ TÉ INTERNATIONALE 
recherche 

INGÉNIEUR 
DE PROJETS 

De formation mécanique ou 
élec t nque pour installations de 
dépoussiéreae 
électro- statique. 

Anglais courant. 

Env. C.V. a/réf. 13.204 A 
Comesse Publicité. 20. av. 
Opéra. 79040 Paris Cedex Ol. 
qui transmettra. 


BANQUE FRANÇAISE 
recherche pour ses Unités Parisiennes 

2 Exploitants 

pour développer et gérer 
un portefeuille d'entreprises 

Ces postes s'adressent à des candidats à l'esprit d'initiative et au 
dynamisme commercial reconnus et qui souhaitent s'investir 
dans un contexte autonome et évolutif- 
Une expérience de 2 à 6 ans de l'exploitation commerciale est 
nécessaire et s'appuie sur une formation supérieure ou ban- 
caire. 

Merci d'adresser votre c.v., lettre manuscrite, photo et préten- 
tions au Cabinet RECOR, Département Recrutement Bancaire 

et Financier, 

37, rue d'Amsterdam, 75008 PARIS. 
Stricte confidentialité assurée. 


Adresser C.V. A RÉGIE-PRESSE 
s/ri- 307.803. 

7. rue de Monttessuy. Parle- 7-. 


Vüto de 

ST-LEU-CA-FORÉT (95320) 


COLLABORA™ (H./F.) 
RESPONSABLE SERVICES 




ET PERSONNEL 

Niveau DECS. 

Cennaiamence Informatique ap- 
préciée. Possibilités logement. 
Promotion 

pe formation Interne. 

Î4i. ; 995-92-60. 


Importante Société N é goce 
produits môtallurflkjuao 
Banlieue NORD Parie 
recherche 

TECHNICO-CCIAL 

Benne expérience de ta «ente 
en milieu industriel. 
Anglais lu. perlé, écrit. 

Allemand souhaité. 
Excellentes possibilités 
de promotion. 

Ecrire n» MO 98854. BLEU. 
17. rue Label. 

84307 V1NCENNES CEDEX, 

gui transmettra. 


JEUNE 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

Isolation de fapades 
; Paris-Sud " , 


Uv entreprise pansÊnne en expan- 
sion, niveau tfaeteti Atsvé. désire 
conte es poste de responsable 
conrnooBie enBdnque. à un jeune 
technaen Sup au DUT BâQmeot (ou 
tentent) feposrt fe2a5sts 
f exp érience: refatons tertnêo- 
connertbfes. conduits et gostei 
de travaux (par ol: bus ndeao. 
menuserie raéttflqus. barfage, ou 
andaire). 

e Posa tfawrà State. 

• RémunéraUun stimulante. évte- 
tive. 

•Votee de satice b usage pire. 
Adi.CVdétssrif. tiAQâ 


Bureau û“ Etudes 

Notre Société, filiale d'un groupe industriel, conçoit et réalise des 
véhicules utilitaires à usages spéciaux. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs de formation tech- 
nique étendue en mécanique, électricité, hydraulique, soudure. 

Cette annonce s'adresse à des Ingénieurs diplômés, 35 ans mini- 
mum, imaginatifs, audacieux en technologie, avides de progrès 
techniques ayant à leur actif des réalisations techniques réussies 
et souhaitant s 'intégrer à une équipe. 

[Z&Sk Merci d'adresser CV, photo, prétentions sous N° 9395 
à PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne 
I 75008 PARIS — qui transmettra 




Paris Sud 


Grand Groupe industrie! 
Technologie Avancée 


555 - 91-82 


Ensembla ecolalre St -Michel 
Etabli». privé tout contrai 
TA1. A2. B. C. D. BTS 
INFORMATIQUE 
recherche 

PROFESSEUR 

D’INFORMATIQUE 

(Bcance ou mage). 
Contacter ; 374-79-52. 


Foyer Jeunes Travailleurs 
Mixte 

Nord de Péris 
recherche 
3- PERSONNE 

Pour équipa tf encadrement 
H. ou F., DEF A. 35 A. rrumm. 
Salaire C.C.N. 

Libre snmédîatsmerit. 

Tét. : 606-02-93. 


Notre établissement comprend plus de 1500 ing énieurs et notre 
expansion entraîne un accroissement rapide de nos effectifs dansces 
fonctions. 

Au sein de l'équipe recrutement, le professionnel que nous sou- 
hætons Intégrer mettra en œuvre (es moyens nécessaires à I obten- 
tion de candidatures (coordination avec les écoles, médias, etc-) et 
effectuera une pré-sélection pertinente, adaptée aux besoins de nos 
différents services. A leur arrivée, ü accueillera les nouveaux embau- 
chés. suivra leur période d’essai et participera activement au Mande 
cette phase d'intégration. 

Spécialiste du recrutement en milieu industriel (cabinet ou 
entreprise), âgé de 3S ans minimum, il pourra avec nous développer 
ses compétences et évoluer dans un contexte tourne résolument 
vers l'avenir. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant §§f 

votre rémunération actuelle sous ref. 780 M JT*, 

à Michel Dussault qui vous garantit 

ta confidentialité. A — 





eewresse maunauE : tmusa votre tmm ttise.io. 8 S. 
















ORGANISME PARA PUBLIC Paris 17ème 1 

recherche } 

Secrétaire à direction 
confirmée 

Envoyez lettre manuscrite, C.V.. photo et 
fous krif. 54856 à PROJETS 12, rue aies 

7S00J PARIS qui transmettra en toute discrétion. 


appartements ventes 


en7mois = i uuun^ 
sur 30 micros et gros système ibw. 

Assistance eu placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. 

S^^pJ^VETTls.ER.CSSON | 

2WŒ5S£Sïï?-. i— ‘ 

ettjon™ r. de la Gare- 94230 CACHAN 

€MOffQigg.aga- W d,H^i 


ANALYSTE | 
PROGRAMMEUR : 
Chef de projeta 
«■n-* 

Aariataoes at Cow wB 
international MlgW 
38. Rua BUMM - PA«S » 

m° George V 


5* arrdt 


Q ^^B^arrdt__^J 

une bmux-arta. 105-32-3 1 . 

ffirf, (BARDE TERRASSE. 


0. S8DS-AU&USTINS 

840 GOOF- Eîâh«MO _ 


7" arrdt 


SemB-Samt-Dem 


MONTRE!». ; 

t.. ees'oooF- 'g- 


province 


OINARD près PLAGE 

634-13^18. 


hôtels 
particuliers 


Çtauda ACHARD 637-1 


ROLAND GARROS 

emplacement except. 


Cabnont. 46 km'tûd Tou tou»*. 

FS. ICO rri 1 . m— 


t «r* 


appartements 
achats 


JEAN reUILLAûE. 

Matte-P>qu«. 19-.- 5MKKÏ-75, 
19 - « 7- andm. 


maisons 
de campagne 


$ 


c^> 



RECONVERSION 


propositions 
diverses 


La» pointé» d-ynpWs * 
fé uan oar mnt nom»»»* 
uailfios Oemendez UB **2îi 

M,ORA Slf<ëSx«” 


MONACO 
CMa partie, mai. «A» SA t ?~ 
iiiiiifmin tond. **• 

KS. Kr*=£j~Sf 
° ~ ïÉS?"Æ. E *" , ‘“ , ■ 


capitaux 
propositions 
commer ciales 


MICHEL BERNARD 


fermettes 


(54) 87-40-97. 


propriétés 


9* arrdt 


Imm- P- da ^,.5*" « 

OEM) 4 PIECES. 33 ni 1 , 

SBOOOOVHWaÔM 1 -» 


77* arrdt 


* 'URGENT — 634-13-18 

' 72* arrdt 


locations 
non meublées 
offres 


T\' : ' , | 

I jyA jUtrM 


13* arrdt 


Eer. Thibault. 23. ni» 


demandes 

D'EMPLOIS 


SECRÉTAIRE EW. 

Ayant occupa plua do 1Q w 


PROCHE SAINT 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
oublie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands dejournaux^^ 


dM HaAans, 75009 Pan». 


JEUNE FEMME 

ayant oroanisé expositio n» 

(poinnaa, 

waphss) 

5 Paria, c Stereha empl. sirnaolra 
dims société apécNlCi adslor- 
oarûsatton do 

ISs^sou» 7600to 

Monda pub.. «a«yw won°M 
ilnmAw 5, rue dos Italiens. 
^^^75009 Paria- 


Secrétaire ^rWten^ bUmgue 
(français-anglais), 
notion» tfeapagnol. ayant aw» 
de I Initiative «« doc 

Ihéa. dhsreho poste mouvont. 

Tél. : 3 36- G 1-04. 


Appt da daaaa «ÿ '*'•**■ 
4 chanixs*- 2 bah». 27B o»*. 
3 400 OOOF- 
Tél. : 626-99-04. 


74* arrdt 


ALES1A STUDIO 

TT CONFORT, 589-49-34. 


15* arrd t 


RUE LECOURBE 
Dble B». + chambre 

tt confort refait natif. e®« 
64 m*. 

690 000 F. Tél. 260-26-23. 


Région parisienne 


COLOMBES - GARE CENTRE. 

SfifBîSrtS 

”” Ta.; 227- 93-89. 
OUEST RÊS10EN T. 


TéL : 604-66-29 


locations 
non meublées 
demandes 


viagers 


T. s 281-33-34. 


16* arrdt 


EMPLOYÉE SOOÉrt GÉNÔWUE 
Maryse Honorin. 


F s Nt 3ï^sr"£ 

Après 18 haura» : 990-37-08. 


Région parisienne 


Etude eharahe ;■ pow^CADRES 
vOaa «a» banl.. tojnar varano. 
(1) 889-89-66 - 283-67-02- 


JASMJN 


immobilier 
information 

immeubles . . „ 


vaiepmte. Pana-Nordll 


PORTE SAINT-CLOUD 

Sam studio ti cft qd baioon 
Prix : 320 000 F- 
GARBI 567-22-88 


>§ 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadre» » numé» 


nufiné* BTS. oser. trSIIrguo. 
aiXârienco 3 ana / Paye -Ba». 

9 an» / Canada, clwrfie 
(fAnUtanui Aditiurm.. r égion 
Sud-OuaatRMpèÿ^Je 
nlaée. capoble d^hr»^. da 


JOURNALISTE 

INDÉPENDANTE 

(nation scientifiqu e Itéiéc oro- 
murrtceoonat 

tous travaux concepnori at eo»- 

leboratian rédactionnelles bwr- 
naux d'antrapnaas^pud^ljEtu- 

dieralt toutes propositiona. 

Ecrire sous la n“ 69.80* 
■rfmWBESSE 



AVENUE DE OJCHY 
4 pièce», 85 m» i rfatover. 
BEL IMMêUBL^ 3* d |TAGE. 
GAABI SB 7-22-88. 


CHAMPERRET - ST-CYR 


AVENUE NIEL 

2p -“fe^a.7S8. p ”'*- 


19* arrdt 


QUARTIER VALETTE 
Studio 31 nt*. 2» «wpe- %*°T 
leilé, eutama équipé». 3tan- 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 

bureaux bureaux 






JCV9- 

Domiciliation, aisoa _s« q<aai. 
■ jumiH . sué. Mcrat- tnL. Htc*- 
SSbwaaS- Tél- : 691-28-77. 


VOTRE. SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Constitution da aociétéa. 
Démarchas et tous senneo* 
Permanences téMphoraques. 



gtÈGESOOALA PARIS 
Bureau ou docnècüUraon 
F^oe» (Il 346-00-55 


cflng. Pn» • 
TéL :2E 


Prix : 270 000 P. ' 


C HAMPS-E LYSEES 

dans ’üBÎiMT; 


252-11-76. 


Nom 


Prénom 


Adresse 


Code postal 


Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 F (frai» de port indu8> 


Commande & faire parvenir 


■ contre Salement au Monde, Service de la vente au numéro 

S-ÏÏSSSÜ^SÎpaiusœdbx» 


Votre commande vous 
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— REPÈRES - 

Dollar : reprise à 9,30 F 

^M»wn«rt stabla cas (faisais jours, la doter a'ost raffemS mardi 
y J» plupart des. grandes places financières 
957R2°2 a ^« A ^««twnaspit 4, 8,3020 F (contre 
f Francfoo, son prix était . monté à 

3,0550 DM ( contre 3,0280 DMLLas cambistes signalaient une 
aSsez * n ^P°rt a nte demande d'origine commerciale, en partkidiar. Ils 
otti^nient cette reprise à des achats de couverture en Saâon avec 
ta termeture du. marché new^yüdaœ: jeudi 4 àâlfet pour ta 
celébratrôn de la fête de l' indépendance. 

Conjoncture : ^ un .mieux en RFA , . 

L' activité économique se serait nettement accélérée au deuxième 
trimestre en RFA. Selon rinstitut dé conjoncture IFO de Munich, le 
teux de croissance annuelle .aurait atteint 4,5 96 par rapport au 
.deuxième trimestre. 1954-, ..L'activité-, se. ralentirait au deuxieme 
semestre, du fait de la construction (dans Je reéte de l'industrie, le 
s'ernâSoceraitK ■Stu'T.ensernbta de 1985, IFO mainttant des 
prévisions de 2,5 96 décroissance. ; 

UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cou» du jour 


■+ trât J te» +au «V- -jtap. 4ob cMp. - 


SErti .... 9,2878 

Sera....... .««7 

Yttffte).. 3.74P 
DM ...... 3*452 

TUdü..... 2.7M3 

KB>(HW),.. 15,1279 
F.S..T7. V ~ #485 
10 Mil ... 4,7736 
£.. 12,0917- 


*2908 +185+ 
64455 + 38 + 

- 3,7429 + W. + 
34472 + .118 + 
2,782» + 75 + 
154365 +.172 _■+ 
34431 + 143 + 
4,770 - lfi - 
124049 - 280 - 


285 + 388 +418 
H + 78 +115 
D7 +150+268 
129 + 243 + 258 
84 + 157 + 170 
229 + -368 + 458 
159. + 299 + 319 
136 — 298 - 265 
226 - 531 - «5 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL...'. 8 
DM...:.. 5 3/8 

IWi 6 3/4 

U0N).. 8 S/8 

RS. 3 : 

Lan*.. 13 

£ 12 3/4 

F.fcteç. . tfll/li 


» .8 1.4 

5 3/8 .5 5/8 

6 3/4 T. ■ 

8 5/8 9 1/8 

13 ' M- • • • •' 

12 3/4 13 

18 1/16 10 5/11 


.711/16 
I 5 3/8 
«5/8 
8 9/16 
5 3/16 
t 13 *» 
12 S/S 


711/16 713/10 7 7/8 
5 3/8 5 1/2. 5,1/2 


-6 3/4 6 9/16 411/11. 
813/16 811/16 815/16 
5 5/16 5 y 4 5 3/8 
14 -• 13 5/8 14 ■ - 


;815/1S 9 3/16 
.5 1/4 5 3/8 

14 14 5/16 


12 J/4 12 1/2 12 5/8 JÎ2 3/16 U 5/16 
18 5/1 11# 1/2 » 3/4 lie '3/4 11 


. Ces coun pratiqués sur k marché interbancaire tes devisai dons sam indiqués en 
fin de matinée par une grande basque de la place. 

— (Fubtidté)r— 

: -■ ; AVIS AU PUBLIC 

Ugne i deux circuits 400 kW Gitinafe-CInoMani et raccordement de ta 
Bgn* 4400 fcW Taberâerto-VBNacteu posta <ta CboHara 
(tronçon traversent le dé pa rte m ent du Loiret) 

4 «Et porté * h coatel M an cs «fct pubis qu'uns Inatracttan a teà ^ auai fra est oo- 

- varta sur is damante préaentéa par ÉL£CTHfC1TË0E FRANCE. en vua «Tobtanir ta dé- 
ctaratioa d\rt®té pubSquetem travaux teauttuafan te la |pia vMa gMhm. 

Confannémant au décret rf 77-1 141 du 12 octobre 1B77. la terefer pria nt par 
&£CTRtCITÉDEHtAfK2=fi«np^ 

Du luncB 1* ju*nt 1886 au fan* 4 nouamfa» lS»5ioclus.lacpareonn**ka4raa- 
aéaa pourront an piahdrBcu nn al a aa i i Ls aux Bauiu jBuis thaMascKuprts:- 
.. -**»PrM»^^tfPri6»:j)âaiak>n daaràlaiionaavaclaaooaacdwk é atB i r i tnri «laa ,. 
buùu dm opère*» JmraoixSfcss « ten*banwn*. >ét*o* : 

• du*mdlaujeu«,«Ja8h30'*:i6h3b: -.;..:. 

+ 1«vandr»cH,d»aJi304 15>3Q;„ 

• otlasumadS 6 «28 octobre 19S5.te 91» 4 12 bi' . 

— ètaaouB^x6fectmdâPitfi6i(an:' . : 

• <Ju lundi au jeuté, te~8h3Ô ï 12 h Rdt 1 3Ti 30 ï 1 8 h; \ 

" " •tovarehÆdfc81i30i 12hètda13h30I17h; “ 

• la sarnadL da 8 h-30 èl2 h ; - - r - 

— è hiiMlHBriBBea ia iè l a Rotante 

• te lurd au vandMA da 8 li 30 * 12 h ac te 13 li 30 à 17 h 30 ; 

- 4 la «nairia daP umoata ^ 

a telmcfl te vanta* daS h 303 12 hat te 13 H30 4 1 7 1 -, 
m la MM0 te 9 bi; 12 h; 

— 4 (anaktoda IteleaharbM: •' 

• tebm5auMhdradi,te9h4 12_hatte 14i17.h; 

' • la tenadL d+8 h 4 12 b ; ‘ 

.- 4. la uoîite da FMiMârs r 

a duhmSaujatxS, da8 h 30 à.12batda 13 4304 18h; 
e la vamtoA ds 3b 30 » 72 il «nta 13 b 30 4 17 b ; 

- — 4 la mana'd'Aüinay-ta-RM&ra: ...... . 

• la mardi af le vandradî, de l8hi20h; 

— 4 ta moite de Battv>-an4Mdnaia : 

a juiNaiat août :|a vondrad, da 17 h 4 19 h 30;.l 

• 4 pntrdaïaptBiTiDra' la mar«4 atlavandradt da17 h 46 4 19 h: 

— étamàMadaSoynaar.-'..- 

a du lunt* au vantexS. da 9 b 4 12 b ; ■- 
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SOCIAL 

Mise en règlement judiciaire 
de Tourisme et travail 

La preo«re chambre chOe du tribunal de Paris a prœoacé le 
1* jdBrf la mise ea règlement judiciaire de la fédération Tenrisme et 
travail, proche de ta CCT. Le tribunal a désigné comme syndics 
MM- Jean-Oaade Pierre! et Alain Pernot- Le bilan avait été déposé le 
28 jrâ denier par radarinfetrateur provisoire. M- Albert Chaasagnou. 
Les poRvrars piÂUcs ont cependant assuré que les 210 000 va cancier s 
nscrita cette amée pounateot partir npramieflaent. 


LE DISPOSITIF LÉGISLATIF DE M. PELEBARRE 

Le nouveau système de congés de conversion 
sera fondé sur le double volontariat 
des entreprises et des salariés 
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Ainsi, le licenciement en 1984 de 
qnarantc-cinq personnes (soit le 
quan des effectifs de l’association) 
n'aura pas suffi à redresser les 
comptes de Tourisme et travail. 
Officiellement, la fédération avait 
9,5 millio n* de francs de déficit à ia 
fin de Vcxcrdcc 1983 et 18 millions 
de francs fin 1984. Depuis, la situa- 
tion se serait détériorée : les inscrip- 
tions pour les séjours à l'étranger 
cette «nuée sont inférieures de 40 % 
aux prévisions. L’association a 
demandé un prêt de 30 millions de 
francs aux pouvoirs publics en jan- 
vier dentier. 

L’affaire de Tourisme et travail 
est une étape de plus dans la crise 
qui agite le tourisme social 0 y a 
des précédents : le Touzing Club de 
France n’a-t-ü pas déjà été mis en 
règlement judiciaire le 12 juin 1981 
après quatre-vingt-dix ans d'exis- 
tence? 

Le tourisme social est né et s’est 
développé après la guerre. Diffé- 
rentes ont, en effet, pro- 

fité de là naissance des comités 
d’entreprise pour proposer des 
vacances et des loisirs aux salariés. 
Tandis que, par exemple. Tourisme 
et travail ne cachait pas ses liens 
avec la CGT, TOCCAJ (Organisa- 
tion centrale des camps et activités 
de jeunesse) était dans la mouvance 
de ta CFDT et de FO. Mais depuis 
quelques ««««fe». les difficultés du 
tourisme social s’accumulent. 

■ Première explication : les associa- 
tions n’ont pas su maîtriser leurs 
coûts. Coûts d'investissement tout 
d’abord : les vacanciers réclament 
de pins en plus d’espace et de 


confort. Mais l'investissement pour 
un lit est passé à VVF (Villages, 
vacances, familles) de 5 000 F en 
1959 à 40 000 F en 1979. Les coûts 
de fonctionnement, eux aussi, se 
sont élevés : il faut entretenir durant 
toute l’année un parc immobilier uti- 
lisé en moyenne deux mois par an ; 
par ailleurs le ministère du tourisme 
reconnaît, aujourd'hui, que les effec- 
tifs permanents des fédérations sont 
« trop importants ». 

La crise n’a pas épargné le tou- 
risme social : la durée des séjours à 
l’OCCAJ était de vingt jours en 
1980, de dix-sept jours en 1984. Les 
subventions complémentaires ont 
baissé elles aussi : 1 30 millions de 
francs ont été versés par la Caisse 
d’allocations familiales au tourisme 
social en 1981, 90 millions en 1983. 
90 millions en 1985. En outre, les 
caisses décentralisées pourront 
désormais affecter ces sommes â 
d'autres activités que le tourisme 
sodaL 

Surtout le > produit » proposé par 
les associations est lui-même remis 
en cause. Le tourisme social n'a pas 
su se donner un nouveau visage, se 
renouveler. Ailleurs, les voyages à 
thème (le golf, la pêche) se déve- 
loppent, les vacanciers réclament 
des animations. Us délaissent les 
• pensions complètes » mais désirent 
plus de services. Quand ses prix ne 
sont pas compétitifs U n'est pas éton- 
nant de voir un comité d’entreprise 
de la région parisienne prendre ses 
inscriptions au Club Méditerranée. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Dix jours après l’échec des négo- 
ciations entre les partenaires sociaux 
sur rex tension des congés de conver- 
sion — les fameux contrats forma- 
tion recherche d'emploi (CFR) . 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, ne reste pas l'arme au pied. 
N’écoutent pas les conseils de 
M. Gattaz, qui demandait au gou- 
vernement de ne pas intervenir, il 
prépare un dispositif législatif qui 
permettra d’avancer là où la politi- 
que contractuelle a failli. Mais 
l’avancée sera modeste, donnant 
quelques satisfactions au CNPF 
sans heurter les syndicats. 

M. Delebarre consulte, ce mardi 
2 juillet, les partenaires sociaux en 
les recevant les uns après les autres. 
Mercredi, il présente au conseil des 
ministres une communication sur les 
moyens de sortir du blocage actuel 
sur les CFR- Un projet de loi-cadre 
devrait, selon certains syndicalistes, 
être déposé à la session extraordi- 
naire de juillet, qui doit déjà débat- 
tre de la Nou veJ Je-Calédonie et de la 
modernisation de la police. 

Plus question de généraliser les 
CFR à l'ensemble des salariés vic- 
times d’un licenciement économi- 
que. Le projet de loi sera fondé sur 
un double volontariat r d'une part, 
celui des branches d'activité et des 
entreprises (celles-ci pouvant y 
recourir même en l'absence d’un 
accord de branche), d'auuc pan. 
celui des salariés, qui garderont (a 
possibilité de préférer l'inscription 
directe à l'ANPE plutôt que le pas- 
sage pendant un an dans un système 
de formation reclassement (qui ral- 
longe d’un an la durée d'indemnisa- 
tion). Les entreprises auront en 
main la cane des CFR. mais elles ne 


BANQUES 

TIRA» 1 ft EHIRE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ET U MUTUELLE ASSURANCE ARTISANALE DE FRANCE 

La Banque hypothécaire européenne 
devrait rapidement connaître son sort 


L’une des batailles financières et 
boursières qui s’annonçait comme . 
on des meilleurs feuilletons de l’été 
- la prise de contrôle de la Banque 
hypothécaire européenne (BHE) - 
risque d’être amputée de quelques 
épisodes. Répliquant à l’offre publi- 
que d’achat (OPA) lancée fin avril 
dernier, pois amendée ultérieure- 
ment, par la Mutuelle assurance 
artisanale de France (MAAF), la 
Société générale a ea effet déposé, 
le 1 er juillet, une contre-OPA au prix 
de 367,50 F par action BHE, soit les 
5 % supplémentaires exigés par rap- 
port aux premières enchères (350 
F), conformément à ta réglementa- 
tion dans ce type d'opération. 

Non contente d'offrir un prix 
supérieur et de l’élargir à la totalité 
du capital de cette banque dont elle 
ne convoitait initialement que 45 % 
(s’alignant en cela sur la MAAF), 
la Société générale entraîne dans 
soq tillage deux autres candidats à 
ta reprise en • pool - ; ta Midland 
Bank SA et les Assurances du 
groupe de Paris. Pour autant, la ban- 
que de M. Jacques Mayoux qui 
détient déjà directement 1 1,80 % de- 
là Banque hypothécaire européenne 
et Î5 % à 20 % supplémentaires 
grâce à une série d'options, se dit 
prête à limiter à 45 % ses ambitions 
de façon que cet établissement 
continue à figurer dans la catégorie 
des. banques privées. Quitte à procé- 
der* à une répartition définitive des 
titres entre les initiateurs de Voffre, 
après 'dépouillement des résultats ». 

Mais quels sont donc les atouts de 
cette banque qui méritent autant 
d’intérêt? Tout d’abord, ta taille: 
parmi les établissements privés qui 
pratiquent le crédit à moyen et long 
terme, rares sont ceux qui peuvent 
af firfmr on total de 1,7 milliard de 
francs d'opérations nouvelles (chif- 
fres fin 1984) et un encours dépas- 
sant les - 6,5 milli ards de francs. 
Ensuite le réseau : avec ses deux gui- 
chets en région parisienne et une 
quinzaine d'autres répartis en pro- 
vince, ta Banque hypothécaire euro- 
péenne dispose d’une implantation 
enviable. Enfin, ta spécialité : le 
financement de la construction qui 
permet de jouer sur trois catégories 
de clientèle (promoteurs de pro- 
grammes immobiliers, acquéreurs 
de logements individuels et 
constructeurs de locaux à usage pro- 
fessionnel, industriel ou commer- 
cial). 

C’est li « un marché - que la 
Société générale n’avait pas encore 
ea l’occasion de développer avec 
autant d’application qu’elle l’a fait 
ces derniers tncàB en complétant pro- 


gressivement sa panoplie d’établisse- 
ments de crédit spécialisés (crédit- 
bail, crédit à ta consommation, 
automobile, ordinateurs...). 

De son côté, la MAAF voit dans 
cet établissement bancaire un pro- 
longement idéal pour ses 1,3 million 
d’adhérents auxquels elle pourrait 
offrir des produits d’épargne et des 
crédits. En cela, elle ne ferait 
qu’adopter la stratégie suivie en ce 
moment par nombre de compagnies 
d’assurance ou de mutuelles qui 
« s'offrent » une banque. 

C’est le prix qui fera la décision. 
Si elle veut surenchérir sur la 
comre-OPA de la Société générale, 
ta MAAF conseillée par ta banque 
Stem, doit à son tour majorer son 
ofTre de 5 % pour la porter à 386 F, 
ce qui représente, sur la base du 
nombre de titres actuellement en 
circulation (pris d'un million après 
la récente augmentation de capital) 
une somme de l’ordre de 380 mil- 


lions de francs. Un prix qui mérite 
réflexion pour un établissement qui 
a perdu 48 millions de francs en 
1984. Après, il est vrai, une série de 
reprises de provisions sur des dos- 
tiers délicats exigées, par M. Daniel 
Deguen, président de ta BHE depuis 
le I» janvier 1985 et qui espère pré- 
senter - dis 1985 des comptes en net 
redressement ». 

De son côté, la Société générale 
ne paraît pas prête à lâcher prise 
même si - des actionnaires repré- 
sentant 16 % du capital de la 
BHE • ne veulent pas souscrire à 
son offre. L’extrême éclatement du 
capital de la Banque hypothécaire 
permet toutes les hypothèses mais le 
rapport de forces apparaît dès à pré- 
sent d'autant plus disproportionné 
que la Société générale jette dans la 
balance un élément qui doit être 
egalement pris en compte dans cette 
affaire : l’amour-propre de son prési- 
dent. 

SERGE MARTI. 


('utiliseront que si elles le souhai- 
tent, comme cela se produit chez 
Citroën ou, plus généralement, dans 
la sidérurgie et les chantiers navals. 

Plus question, non plus, de 
demander à l’UNEDIC, géré par 
des partenaires sociaux qui ont mon- 
tré leur incapacité â se mettre 
d'accord sur les CFR, d’apporter sa 
contribution au financement. Celui- 
ci sera partagé, selon une clé de 
répartition qui reste à négocier entre 
l'Etat et les entreprises, la question 
de la participation des salariés eux- 
mêmes par abandon de leurs indem- 
nités de préavis restant également 
en suspens. 

Le caractère optionnel des CFR 
devrait satisfaire le CNPF et aussi 
FO. En revanche, d’autres points de 
friction se profilent avec le patronat. 
Ainsi, le projet du ministère, confor- 
mément à ce qui s'est notamment 
produit chez Citroën, prévoit que le 
lien juridique entre le salarié licen- 
cié et son entreprise sera maintenu 
pendant la durée du CFR. 

Conséquence : les bénéficiaires 
des CFR, même s'ils sont relative- 
ment peu nombreux, ne seront pas 
comptabilisés parmi les demandeurs 
d'emploi inscrits à l’ANPE. le minis- 
tère acceptant toutefois de réfléchir 
— il l'a déjà fait savoir officielle- 
ment - à la recommandation de 
l'OIT sur la création d’une catégorie 
intermédiaire pour les personnes en 
• sous-emploi », ni chômeurs, ni 
salariés. - Les catégories de chô- 
meurs. ce n'est pas l'affaire des par- 
tenaires sociaux -! dit-on au minis- 
tère. 


A titre (f à-valoir 

M BERGERON PROPOSE IME 
AUGMENTATION DE 0,2 % 
DE LA COTISATION 
UNEDIC DES SALARIÉS 


M. André Bergeron a écrit le 
1» juillet aux présidents du CNPF 
et de la CG PME pour proposer, 

* pour l'immédiat ». une augmenta- 
tion de 0.2 % de ta cotisation UNE- 
DIC des seuls salariés afin d’aligner 
à compter du 1“ juillet les alloca- 
tions des trois cent trente mille chô- 
meurs en fin de droits de 
l' assurance-chômage sur les alloca- 
tions de solidarité à la charge de 
l’Etat. 

Dans sa lettre, le secrétaire géné- 
ral de FO, prenant acte des - diffé- 
rences de point de vue - entre le 
patronat et les syndicats sur ('équili- 
bre financier de l’UNEDlC propose 

• une augmentation de 0.2 % de la 
cotisation versée aux ASSEDIC par 
les entreprises et par les salariés. Ce 
relèvement serait un à-valoir sur 
des décisions qui résulteront de la 
négociation • et serait, pour l’immé- 
diat. i ta charge des seuls salariés. 


Cer avis es r publié uniquement à titre d'information. 


Programme d’Euro-Papier Commercial 


♦ 


CRÉDIT D'ÉQUIPEMENT 

DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISE» 


La banque sou signée a été sélectionnée pour 
assurer la distribution de ce programme. 


Shearson Lehman Brothers International 


JwJlet 1985 
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ETRANGER 


En Italie 


Priorité au rétablissement de la compétitivité 


Il est urgent que l'Iialie stabilise 
le poids du secteur public et freine 
l'inflation afin de restaurer la com- 
pétitivité des produits nationaux, 
estime l'OCDE (['Organisation de 
coopération et de développé méat 
économiques) dans sa dernière 
étude annuelle sur le pays. 

C'est à celte condition que le pays 
pourra sortir du dilemme auquel elle 
est confrontée : la lutte pour l'infla- 
tion oblige à une certaine stabilité 
de la lire par rapport aux antres 
monnaies européennes; la dégrada- 
tion de la compétitivité impose un 
freinage de la demande intérieure, 
obtenu par le maintien de taux 
d'intérêt élevés. Ces taux alourdis- 
sent la charge de la dette — 
aujourd'hui 91 % du produit inté- 
rieur brut - et donc du financement 
du secteur public. 

pourtant les résultats semblaient 
encourageants. L’année dernière, 
l'Italie, sortie plus tard de la réces- 
sion que l'ensemble des pays euro- 
péens de l’OC DE, a rattrapé son 
retard. Elle a enregistré une crois- 
sance légèrement supérieure à la 

S ne des pays européens. Le 
ge a baissé, et le rythme 
annuel de la hausse des prix a été 
divisé par deux. 

Mais les progrès réalisés ont peu 
réduit l’écart d’inflation qui 
demeure élevé entre ritalie et ses 
partenaires commerciaux. D’autre 
part, la tendance à la dégradation du 
déficit budgétaire — malgré une 
quasi-stabilité en termes nonimaux 
en 1984 — ne s’est fondamentale- 
ment pas infléchie. L’Italie doit 
contrôler l'augmentation excessive 
des dépenses budgétaires due. 


d’après l’OCDE, à - l'évolution qui 
a conduit dans de nombreux 
domaines ( santé ou finances 
locales ) à décentraliser les 
dépenses et à centraliser les 
recettes ». Quant aux recettes, une 
réforme de l'imposition risquerait 
surtout de relancer l'inflation, par 
suite des anticipations des contri- 
buables. « Il est nécessaire que les 


autorités accentuent leurs efforts ». 
conclut rOCDE sinon, « l'économie 
italienne en souffrira dans son 
ensemble ». Mais l'organisation 
internationale reconnaît aussi que, 
pour atteindre ces objectifs, les auto- 
rités italiennes doivent mettre en 
œuvre des mesures * dont l'applica- 
tion rencontre actuellement des obs- 
tacles politiques •. 


Au Canada 


Les Coréens dépassent les Japonais 


Quinze mois ont suffi au Coréen 
Hyundai pour devenir le premier 
exportateur d’automobiles étran- 
gères au Canada. En avril 1985, il y 
a immatriculé 5 300 voitures, devan- 
çant Volkswagen (4 450 immatricu- 
la rions), Toyota ou Honda. Le mois 
d'avant, il n'était encore que qua- 
trième. Hyundai a commencé au 
Canada à la fin de l’année 1983. 
Depuis, il a déjà exporté pins de 
25 000 Pony et Stellar, multipliant 
par cinq ses projections initiales. Ce 
chiffre devrait encore doubler en 
1985. 

Selon le constructeur, la liste des 
qualités des deux modèles est lon- 
gue, depuis la simplicité des lignes 
jusqu'à la consommation réduite, en 
passant par les pneus Michelin. 

Mais, curieusement, les Coréens 
ne veulent pas attirer l'attention sur 
les prix, pourtant tout à fait compé- 
titifs. un profil bas, qui pourrait 
s’expliquer par les privilèges dont 
jouit Hyundai: Au contraire des 
Japonais, leurs importations 
coréennes ne sont pas limitées par 


des quotas ni ne supportent de droits 
de douane — la Corée bénéficiant 
encore des conditions réservées aux 
pays en voie de développement. 

Le Coréen explique ce traitement 
de faveur par sa politique, qui lui 
fait acheter 50 cents de composants 
canadiens pour tout dollar de voi- 
ture coréenne importée, soit beau- 
coup plus que ses concurrents japo- 
nais. Le gouvernement canadien se 
rend pourtant aux évidences des 
concurrents, qui voient en la Corée 
tut exportateur tout à fait développé. 
11 lui impose un régime douanier 
transitoire; les Coréens paieront dès 
l'année prochaine deux tiers des 
droits d’entrée sur les pièces déta- 
chées, et sur les véhicules à partir de 
1987. 

L'essentiel pour Hyundai reste 
d’éviter l’Imposition de plafonds 
d'importation, par le Canada et par 
les Etats-Unis, où U vendra sa pre- 
mière voiture dès l’année prochaine. 

D.& 


AGRICULTURE 




cherche un siège 

Paris sera de nouveau candidat 


La première réunion de r Organi- 
sation internationale des bois tropi- 
caux, qui s’est tenue du 17 au 
28 juin a Genève, s’est soldée par un 
échec. Les pays producteurs et les 
pays consommateurs n’ont pu se 
mettre d'accord sur la localisation 
do futur siège ni sur l’identité du 
directeur exéc ut if. C’est nn échec 
pour la France, qui présentait la 
candidature de Pans. Cette question 
sera réexaminée en novembre pro- 
chain ; elle fera aussi L’objet de nom- 
breuses conversations dans les cou- 
loirs du congrès forestier mondial, 
qui se tient à Mexico du 1* au 
12 juillet, sous l'égide de la FAO. 

L'accord international sur les bois 
tropicaux a vu le jour en novembre 
1983. Il a pour objectif la conserva- 
tion et le développement des forêts 
tropicales. La valeur du commerce 
international de ces bois est estimée 
à plus de 60 milliards de francs. 
L’accord, toutefois, ne comporte pas 
de clauses économiques : pas de 
stocks régulateurs ni de systèmes de 
prix comme dans les autres accords 
de produits. L’Organisation devra 
gêner les fonds versés volontaire- 
ment par les Etats parties de 
l'accord et orienter les projets de 
développements industriels et fores- 
tiers. A ce titre, l’Organisation inter- 
nationale aura à composer et travail- 
ler tant avec la FAO qu’avec la 
Banque mondiale. 

La France, première importatrice 
de bois tropicaux de la Commu- 
nauté, était officiellement candidate 
depuis le conseil des ministres du 


24 avril dernier pour abriter le siège 
de l'Organisation. Elle offre un 
immeuble à Paris (6, rue Cleigerie 
dans le seizième arrondissement). 
Outre le prestige, l’intérêt est dou- 
ble ; un apport d’activité, une meil- 
leure possibilité de promouvoir le 
savoir-faire français dans le domaine 
forestier tropical. Par ailleurs les 
professionnels réunis an sein de 
l’Association technique internatio- 
nale de bois troptcaax (300 mem- 
bres répartis dans 61 pays), dont le 
siège est à Paris et la présidence 
assurée par un négociant français. 
M. Gérard Lemaxgnen. étaient peu 
ou prou favorables à 1a candidature 
française. 

L’échec de Genève est dû à la 
multiplicité de candidatures (Paris, 
Amsterdam, Yokohama, Rio- 
de-Janeiro, Djakarta) maïs aussi, 
semble-t-il, à l’impréparation diplo- 
matique. Beaucoup de temps a été 
perdu, parce que la' DATAR voulait 
imposer Marseille; des voles afri- 
cains ont manqué, contre toute 
attente, à la France (Gabon et 
Cameroun) ; les Etats-Unis enfin, 
pour des raisons qui dépassent l'éco- 
nomie internationale du bots, ont 
fait faux bond. 

A Genève, la délégation française 
a retiré la candidature de Paris 
après le deuxième tour de scrutin. 
Les trois tours suivants n’ont donné 
aucun résultat. Mais Paris devrait 
avoir de nouveau toutes ses chances 
en novembre prochain. 

JACQUES GRALL. 


Selon MNattet 


U PRODlKrnON LAITUE 
POURRA PROGRESSER 
DANS LES ZONES 
0E MONTAGNE 

{De notre correspondant. / 

Clermont-Ferrand. — M. Henri 
Naüet, ministre de l'agriculture, a 
effectué, lundi 1“ juillet, une visite 
surprise du marché de Meringues, 
petite ville voisine de Li magne 
(Limousin). Accompagné d’élus 
socialistes auvergnats, il a évoqué la 
question de nouveaux quotas laitiers 
(pour la campagne 1985-1986), 
dont le niveau sera connu dans les 
prochains jours. Au passage; il a pré- 
conisé « ta diversité à l'intérieur, des 
exploitations ». 

Face & ta limitation de la produc- 
tion, M. Nallei a souhaité que les 
pfus gros producteurs soient soli- 
daires « des petits, des Jeunes, de 
ceux qui se modernisent, de ceux 
qui ont des dettes «.. Cette solidarité 
devrait se traduire par une réduction 
de production plus importance. 

Quant aux zones de montagne, le 
ministre pense qu’elles ne devraient 
pas Sue concernées parla limitation. 
Mieux : B s’est prononcé en faveur 
de mesures permettant d’accroître 
en cours d’année la production des 
régions d’altitude. 

t- T. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 663.12.66 


Vonu «I Ptfafe <ta jurtk» de PARIS, jeudi II jdet 1985 à 14 bmes 

PAVILLON à ROMAINVILLE <93) 

aQEe des Bfaones, nf 1 1 

LIBRE DE LOCATION MAIS OCCUPÉ PAR LES SAISIS 

MISE A PRIX : 100000 FRANCS 

pMrrsnt Etre hûés «Tua quart - M* Yw> TOUBAELE, nwjeat 1 PARIS 

“ • 15-85-M' 


48, racdeCÜcfay, 874-45 


» P. MIZON, lyadic A PARIS. 60. bd de Sa>astopoL 


(*>. 


Vente après Bqmdatian de Biens an ïfabtls de Justice de PARIS 
k JeaB 11 MHtt 198S à 14 bons 

PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 


nn* la Gwtte-dTJr, a» 72* 86. raeSulKktnotirJI 
rue des Ecoles a" 56. a l'ongle de ces raies 4 

AUBERVILLIERS (93) 

MISE A PRIX: 1500000 FRANCS 

S'adresser & M* LEOPOLD-COUTURIER, avocat 14, roc d'Anjou - Maître 
PHIUPPOT. syndic 4 PARIS 5», 169. roc Saine Jacques - Ton» Avocats pour 
Tribunal de grande Instance PARIS - Sur liens pour vanter. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS - JEUDI II JUILLET 1985 4 14 H 
En ko seul lot 

UN LOCAL COMMERCIAL 

UB8E DE LOCATION — m 99, ne da CfcuvsM à 

PARIS 11 e 

MISE A PRIX : 450 000 FRANCS 

S'adresser 6 M* Daniel PAQUET, Avocat 27. boulevard RaspaÜ 
75007 PARIS. Ta : 544-52-95 - M 1 PtERREL, Syndic i PARIS 1- 
88, me Saint-Daria - et pour rater an magasin HFTV. 100, nie de Chamane 
47S011 PARIS. 


Vente sur subrogation de saisie immobilière au Palais de justice do PARIS, 
Je jeudi 11 jaBki 1985414 heurta 

IMMEUBLE à PARIS (8 e ) 

rue des Saussaies, n° 3 

comprenant nn CORPS DE BATIMENT sur rue élevé sur caves (Ton rez-de-chaussée et de 
six Sages - AUTRE BATIMENT sur cour «evé sur caves d’an nw-de-efeuttrfe 

a*,™™**, ca*™»™*:»»- 

MISE A PRIX : 1 350 000 FRANCS 

SUreaa a a ira. i M" Fnrçra INBONA, de b SCP MORRIS, LUCAS, INBONA, 
sife d'avocats. 4. avenue Sully-Pnidhommc, i PARtS^T^j^T^ j_S55-74jfo 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
le Jeudi 11 Jat»e< 19854 Idhenres- En nalor 

IMMEUBLE à PARIS 11 e 

& USAGE d’ATELIERS et de BUREAUX 

élevé sur sous-sol d'un rtzrdc-chaussêe et de 4 étages 
4 et 6, Passage Loida-FUBppe 

MISE A PRIX : 3 500 000 FRANCS 

S’adresser pour tous renseignements 4 la SCP SCHMIDT DAVID, Avts 4 PARIS 17* 
76. avenue de Wagnm. TéL : 766-16-69 du Lundi an Jeudi de 10 h à 12 h - sur {jeux 
pour riakter pour connaître les jouta et heures de visite iWpboKZ an : 766-16-69 du 
Lundi au Jeudi de 10 heures 4 12 heures. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice à PARIS le 
Jewfl 1 1 Jnfflet 1985 i 14 beaux - Eu an Mal fcX 

LOGEMENTS à PARIS 4* 

ne da Trésor, numéro 4 

an 4* étage pie fee die 2 pièces sur rue et 27/1000“ — palier do gaucho 
pie die sur courette comprenant entrée, ch. cuisine, ’W.C 
deux débarras et 23/1000“ - au ù* étage CHAMBRES n» L0 et 
4/iOOO" - Au sous-tiol CAVE n»7« 1/3000* 

MISE a PRIX : 100000 FRANCS 

S’adresser pour tous /enseignements 4 M* P. INBONA de fa SCP MORRIS UJCAS 
INBONA, Sté d' Avocats. 4. av. SoUy-Prodhomme 4 PARIS 7* 

Tfléphoae : 555-74-06. 


ticu de bien) an Palais de justice de NANTERRE 
Il jnSet 1985 4 M henres - Eu m le» 


un IMMEUBLE à SOCHAUX (25) 


du C énh-ri -Lccfcrc, comprenan t : UN BATIMENT dénommé n* 2, oompr. 
4 l hall, garage, box, tv.-e. 2 pces de aangt, 4 TèL Ctgx, 4 bureaux, local auïl 
cal oommaade par Ire bureaux. 


48.! 

au ire-de-ch. 

et grand local oommudS par ire bureaux. 

MUSE A PRIX : 100 OOO FRANCS 

S’adr. pr ta renx. a M* GUDJBEKTEAU, avt 1 NANTERRE (92). -fa VaUcua», 
38, square de la Brëche-anx-Lnupa. là. : 260-20-49 - M* OUI7JIXE, syndic, 
72, av. C/d emencead 4 NANTERRE (92) - An greffe dre criées dn TGI de «AN- 
TERRE (92) calendrier dre chargea est dépoté et snr te» Beux pour visiter. 


Rectificatif i insertion parue fa 
26 juin : Vente «Ton apport. 4 Paris 
(l»).2,r. V.-Caliaad porte* PERARD 
Lire: Vie laudi 8 juŒet au lien 
de jeudi indiqué par encor 


Vente après liqnxfaré» de biens an Zfatafa 
de justice de Nanterre 
1e jeudi II jnSet 1985 i 14 henres 

APPARTEMENT 

eontp. une piéoc cois. WC an r.-do-cb. (Ton 
immeuble s» 6 fais, r. Ernest-Renan et 
Vffla-Mugneritc sans numéro loué 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

(Hauts-da-Seme) 

Merci prix : 30006 F. 

Sfad. i M 1 GuBbenean, an 4 Nanterre 
• Le Vallons » , 38, square de b Brècho- 
aoB-Lcmps. - TEL : 260-2049- - M* AwBnet, 
syndic, 2, nie des Trafa-CdoEs à Bor- 
deaux (23) - An greffa dn TGI de Nan- 
terre ofi le cahier des charges est déposfi. 
S/lieux pr rater. 


Vente an Palan de justice Paris. Jeudi 11 jmBcc I98SÙ 14 h 
_ En seize lots 

à IVRY-SUR-SEINE (94) 


dans nn immeuble m 11-13, bmievaftf de Brandebourg 

de 2 pièces 


toi * UN APPARTEMENT prfedpales 

Mi» à prix :50000F 

5 STUDIOS âwoênger 

Afises 4 prix 10 000 F cbaqnr hA 

Ifrtot 10 CAVES 100F dreq« lot 

M* YmuTOURAILLE, avocat, Paris (9*), 48, r. de Clichy, 874-15-85. 
M» JL- Y GillLLEMONAT. syndic â Paris. 43. r. de RjchcCen 


Vente sur saisie immobilière au Palsis de justice d"Evjy (91) 
me des Matières -U Mardi 9 jaiBet 1985 à 14 beurre 

UN PAVILLON à ANGERVILLE (91) 

lapasse dre Violettes nanèro 2 
cadastré section ZT n» 266 pour 17 sres 16 centiares 

MISE A PRIX : 1 50000 FRANCS 

Coanimation indispensable pr enrichir - Rens. M** Abonnes TratiDo, avts ata. 4» bd de 
l'Europe i Evry (91) -Ta : 079-39-45. 


Vente #ur saisie ima»btU£re au Palais de jnszioe de Nomme 
J» mercredi 19 jnfllet 19854 14 beurre 

APPARTEMENT à BOULOGNE-BILLANCOURT 

(HMvdeédn) 100 A 102, me de Beflcrae 
de 4 pièces prine. an 8" étage - 2 caves et 2 parkings 

MISE A PRIX : 150 OOO FRANCS 

S'sd. à b SCP Cnaratnl t , KflndwDnu, avts 17. av. de Ijwn ba n c, Paris- 16 e . 
TéL : 524-46-40. 


Vente sur saisie immobilière an Palais do justice d’Evry (9*) 
fa mardi 9jMDet 19854 14b 

LOCAL COMMERCIAL à SAVIGNY-SUR-ORGE 

(Essonne) S, pince de ta Gare et allée dre Manraateci 

MISE A PRIX : 150 000 F 

CofttigTtfW bulisDens&blc doqt enchérir. : 

SCTAKWN et TRUJOLLO, avocats. 4, bd cfaS^eèEv^ (91) 
m: 079-39-45 


Vente au Palais de justice à Paris -Jcmfi 11 juillet 19854 14 beures 

MAISON D'HAB. à BARBERIER (Allier) 

Ceadit « Les Perret» • - c o mprenant S pièces princ. 2 rendus 
cour retenais -Contenance totale :12573 m’ 

LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX : 200000 FRANCS 

panant Etre baissée d’un quart - M c Yw TountiOe, avt 4 Paris-»*, 48, rue de CEchy. 
TéL ; 874-45-85. - M c P. Mbton, syndic 4 Paris, 60. boclevgrd deSawitopoi. 


Vente as Palais de justice de PARIS - JemB U juillet 1985 à 14 1 

IMMEUBLE à us. COMMERCIAL 

reeCareilU <îodxrd, ■* 116- LIBRE 

à BORDEAUX (Gironde) 

MISE A PRIX: 550000 FRANCS 

M* Ytre TOURADLLE, avocat i PARIS (*), 48. rue de CUcby, 874-45-85. 
M* PERMÎT, syndic â PARIS, 144, rue de Rivafl 


Cah. de M* MaUob Saxfeoay de Nagy Boaca, avocat à Neuilly s/Seine (92) 
188 bis, avenue Charles-de-Gaulle. - Ventes/saisie immobOîére 
on fUais de justice NANTERRE, le jeocR 11 jnBfat; 4 14 1 


UN APPARTEMENT 

1, 2, 4, place des Reflets - COURBEVOIE (92) 


MISE A PRIX : 250000 F - S’adr. SCP GASTiNEAB 

et BefeteBe-Goasna, avts associés. 29. me dre Pyramides. Parût (t«). 
**>-79.TsavM près Tnb. Gdelasi.de Nanterre- Sur k* lire» ponrvûii»»^ 


AFFAIRES 


Télécommunications 

Transpac craque 


Bison futé appelé chez MtnitdL 
Victime do succès du Minitel, le 
reseau informatique Transpac,- véri- 
table autoroute des télécommunica- 
tions, est surchargé depuis deux 
semaines. Une flambée d appels des 
particulière pour la fonction « kios- 
que >, tes services payants obtenus 
par le préfixe 615, a provoqué des 
collations avec les transmissions pro- 
fessionnelles d’ordinateur à ordina- 
teur utilisées par les e n t re p ris es, 
elles-mêmes en forte croissance. Les 
logiciels se sont affolés devant les 
embouteillages ainsi provoqués, 
entraînant des interruptions de ser- 
vice de plusieurs minutes. 

Pour retrouver un écoulement 
normal des trafics et la disponibilité 
du réseau qui a fait son succès (la 
ligne ne sonnait • occupée» que 
pour 0,02 % des appels). la société 
Transpac a déridé le 28 juin de 
délester provisoirement le trafic 
Kiosque pendant la journée. Elle va 
d’autre peut accélérer les investisse- 
ments prévus d'extension des capa- 


cités du réseau (400 millions de 
francs cette année) et mettre en 
place nn système de détournement 
des trafics afin d’éviter les « points 
notes». Dès le 1 er juillet, Transpac 
avait supprimé nombre de ses bou- 
chons, mais la fluidité «parfaite» 
ne sera pas retrouvée avant septem- 
bre. Transpac est un réseau de trans- 
- m i ssio n des données par « paquets». 
Les chiffrés informatiques d’ori- 
gines diverses sont mélangés habile- 
ment, transmis, pus ensuite séparés 
à l’arrivée et orientés vers leurs des- 
tinataires finals. Créée eu 1979, fat 
société Transpac est une fili ale à 
100 % de l'Etat, avec les PTT pour 
tnteQe. EDe a réalisé 500 millions de 
francs de chiffre d’affaires en 1984 
et 8 millions de profits nets. En un 
an, le trafic d’entreprise a doublé et 
te trafic kiosque a décuplé. Au total, 
Transpac gère actuellement jusqu’à 
1,7 million d'appels par jour contre 
la moitié seulement il y a six mois. 
Les dirigeants ont été pris de court 
par cette explosion. - E. L. B, 


r ENTREPRISES 


G Accord entre American Motors et 
le syndicat du personnel. 

La constructeur automobflo American Motors (AMC) filiale 
américaine de la régie Renault, semble en-bonne voie pour rapprocher 
sas coûts de fabrication da eaux da ses concurrents. Un accord 
préliminaire vie nt d'inte rvenir entra sa direction et le syndicat des 
ouvriers de l’automobte (UAW) après un mois de négociations. U 
prévoit des réductions da salaires destinées à aligner AMC sur ses 
concurrents en matière da frais salariaux. Si cet accord était accepté 
par les ouvriers. AMC renoncerait b fermer sas usines de Kanosha et 
de Müwaukee (Wisconsin], 


• U Compagnie générale 
maritime ve renouveler sa 
flotte. 

La Compagnie générale mari- 
time (CGM) devrait - A l'issue 
des négociations en cours avec 
les pouvoirs pubfcs - annoncer 
prochainement deux commandes 
pour renouveler sa flotte. Il s'agit 
d'abord d'un gros cargo (de 
2 OOO conteneurs) qui sera 
appelé à remplacer le Kangourou, 

sur la Qgne d* Australie-Nouvelle 
Zélande. Une consultation préli- 
minaire a été faite auprès de plu- 
sieurs chantiers navals. D'autre 
part, le cargo Gauguin qui des- 
sert Papeete et la Nouvelle- 
Calédonie sera allongé passant 
de 164 mètres A 204 mètres. Un 
appel d'offre international a été 
lancé pour les travaux. 

• Port de. Paris : .trafic an 
baisse, mais bons résul- 
tats financiers. 

C'est une situation très 
contrastée qu’affronte le Port 
autonome de Paris. En cinq ans, 
te port s vu disparaître 12 56 de 
son tonnage, car ses trafics tra- 
ditionnels régressent. Cela s'est 
Poursuivi en 1984, année au 
cours de laquelle Z0.6 millions 
de tonnes ont transité par ses 
installations contra 22 mttons 
en 1983 (- 7,4 96). 

En revanche, les résultats 
commerciaux et comptables de 
r entreprise sont bons. En cinq 
ans, 2S 56 de recettes supplé- 
mentaires (en francs constants) 
ont été enregistrés. Le chiffre 
d'affaires de l'année 1S84 a 
■“ “ 129 mations de francs 


au fieu de 1 13 militons de francs 
Tannée décédante 1+ 14,3 96). 
Marge brute d'autofinancement : 
61,9 minions de francs. Béné- 
fices: 10 matons de francs. 

• Electronique i démission 
du président de Thom- 

EML 

M. Peter Leister, PDG de 
Thom-EMI, le principal groupe 
britannique d'électronique, a 
donné sa démission le 1“ juillet 
en annonçant que tes comptes 
de f 'exercice 1984 (dos le 
31. mars dentier) seront moins 
bons que ceux de Tannée précé- 
dente. Il sera remplacé par 
M. Graham Wilkins, ancien PDG 
de Beecham Group. Parallèle- 
ment un millier d'emplois seront 
supprimés sur six mille dans la 
fiTrate Ferguaon (téléviseurs) et 
l'équipe dirigeante de Inmos, 
société 'spécialisé* dans tes dr- 
oute intégrés et acquise l'an der- 
nier tara de sa privatisation, sera 
modifiée- 

• Exxon ï 2 mfWords de dol- 
lars d'amende. 

Un tribunal spécial fédéral a 
««damné le groupe Exxon, pre- 
mière compagnie pétrolière mon- 
dtefa è payer au gouvernement 
une amende de '2 mil barris de 
dollars, pour infraction aux règles 
de contrôle des prix pétroliers de 
1975 à 1380. Cea règles ont été 
supprimées en 1981 par le prési- 
dent Reagan. Exxon est accusé 
•d'avoir indûment majoré tes prêt 
du pétrole extrait du champ de 
Hawkins dans te Taxas, pour un- 
total da 895 mîitone de dofters 
pendant cinq mis. . • 
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Faut-il dévaler 


Lufthansa commande dix Bceing-737 


Le fruc est-il surévalué par rapport an 
mark alkmand ? Les médiocres résultats do 
commerce extérieur de la France 
s'acpüqneat-iis par une monnaie trop chère ? 

Une récente étude de l'IPECODE. 
rtestitnt de conjoncture proche du patrooat» 
a «tancé je débat, es prévoyant un réajuste- 
ment des parités an sein du SME qcd verrait 


le franc dévalué de 8 % on 9 % par rapport 
an . DM an deuxième trimestre 1986 si le 
dollar reste cher, on dès cette année si la 
monnaie américaine fléchit nettement. 
L'IPECODE justifie cette prévision par 
l’écart du taux d’inflation mitre ta France et 
la RFA. M. Bérégovoy a rejeté catégorique- 
ment cette analyse. 


Hôte, lundi soir à Paris, de T Association 
française des banques, M. Kart-Otto PoehL 
président de la Bundesbank, a exprimé 
r* espoir réaliste - qu'aucune modification 
de parité n'interviendra - dans an avenir 
proche * tout eu souhaitant que les ajuste- 
ments interviennent rapidement pour évita- 
toute dramatisation. 


UNE ÉTUDE DE PARIBAS 

La grandie illusion 

Le moment eat-3 venu de dévaluer, et quoi avantage la 
Franco en retirerait-elle 7 La question ost à l'ordre du jour 
puisqu’elle alimente la polémique entre l’opposition et la 
majorité, ta première, par ta voix du RPR, faisant état d'un 
indispensable remaniement monétaire, la s e c onde en 
dénonçant le caractère penddsux. 

Dans son bulletin économique hausse en République fédérale 9. 
mensuel, la Banque Paribas - D’autre part, la nature des pro- 
apporte sur ce point une réponse duits et leur qualité font intro- 
particulièrement éclairante. Elle' duit une rigidité dans les 
qualifie de «grande illusion» le échanges qu'un changement de 
recours à une cfiminutjon de la parité ne supprimerait pas». 


Les bienfaits d’une monnaie forte 


Dans son bulletin économique 
mensuel, la -Banque Paribas 
apporte sur ce point une réponse 
particulièrement éclairante. Elle' 
qualifie de «grande illusion» -le 
recours à une cfiminutjon de la 
valeur du franc sur le marché des 
changes, insistant sur le fait que 
toute comparaison avec le passé 
serait fallacieuse dans la mesure 
où, quoi qu'en disent certains, 
les pays industrialisés ne bénéfi- 
cieront plus du taux d'expansion 
qu’ils ont connu ces trente der- 
nières années. 

Une dévaluation n'est plus ce 
qu'elle était. Aujourd'hui, elle a 
pour effet de renchérir immédia- 
tement les importations (libellées 
pour 34 % en dollars), tandis que 
l'effet positif à terme sur les 
exportations dépend de variables 
exogènes, en particulier du taux 
de croissance dans la CEE Au 
demeurant, faisant partie du sys- 
tème monétaire européen (SME), 
la France ne petit décider seule 
du montant de la dévaluation. A 
cet égard, on notera que les trois 
remaniements monétaires 
d'octobre T981, de pin 1982 et 
de mars 1983. au total n'ont pas 
été plus forts que la seule déva- 
luation do mois d'août 1962 
( 11 . 1 %). 

Sachant que la seule force 
réellement active de I* économie 
française est actuellemet r expor- 
tation, c'est sur ce terrain qu'il 
faut se placer pour analyser les 
effets d'une dévaluation. L'étude . 
de Paribas montre .que le suréva- - 
luation du franc — en général et 
même par rapport au mark — 
n'est p8s établie, que d'autres 
éléments jouent un râle détermi- 
nant en ce qui concerne la part 
des ventes françaises dans les 
importations totales de nos par- 
tenaires commerciaux. Ainsi, fie 
dollar américain est largement 
surévalué contre le franc français 
et pourtant depuis quinze ans la 
pan de la France sur ce marché 
est stable à un niveau très fai- 
ble ». souligne l'étude. 

Structure 

En ce qui concerne I* Allema- 
gne, les facteurs déterminants 
sont plutôt la différence de crois- 
sance et la structure des 
échanges. D'une part «notre 
capacité à redresser nos ventes 
n'est forte que lorsque la 
demande privée, notamment 
caftes des ménages, est i la 


L'étude cite par exemple 
l'industrie allemande de l’auto- 
mobile dont les progrès dans te 
bas et le milieu de gamme lui ont 
permis de regagner une fraction 
importante de son marché. Sur 
ce point, inadéquation de l'offre 
française à la demande aile-, 
mande n'est pas réalisées. Autre 
exemple de rigidité : 

. « L’Airbus . grand succès à 
T exportation avec une part fran- 
çaise non négligeable, comporte 
des importations, croissantes de 
parties d'avion en provenance 
d'Allemagne fédérale Ce 
posta, qui pesait pour 0.57 m8- 
Sarti de francs en 1979 dans nos 
importations, représente actuel- 
lement 2,84 milliards de 
francs. » 

Le déficit de l'ensemble de ces 
deux postes (automobile et aéro- 
nautique) a compté pour 35.7 % 
du déficit globel de nos échanges 
avec ta RFA en 1984. Dans ce 
contexte, soofigne l’étude, les 
effets d'un ajustement du franc 
français dans le SME risquent 
d’être minces en termes de parts 
de marché. 

Dernier argument: fa dette 
extérieure de la France. LfoeUée à 
hauteur de 58 % en devise amé- 
ricaine, elle s'élevait, à la fin de 
1984, â 54 mü&ards de dollars. 
« Toute baisse du franc contre le 
dollar se répercuterait lourde- 
ment sur cet endettement, 
confistmant au passage un allé- 
gement éventuel en cas de pour- 
suite de la baissa du cours du 
dollar. » 

Ne suffisant pas à renforcer 
notre compétitivité, pénalisant 
nos importations au moment où 
l'effort d'équipement nécessaire 
tend à les accroître, une dévalua- 
tion n'aurait quelque chance 
d'être avantageuse que dans le 
cas d'un environnement interna- 
tional favorable (ce qui ne semble 
pas être le cas). Pour réussir elle 
supposerait aussi un renforce- 
ment de ta rigueur, notamment 
sur le plan salarial. La croissance, 
déjà bien fatale, serait encore 
pkis basse «avec les inévitables 
conséquences pour remploi ». 


Le 2 juillet 1985, KOREAN AIR inaugure sa troisième fréquence au 
départ de ta France vers la Corée. 

Dorénavant, H vous sera possible de vous rendre directement de 
Paris à Séoul les mardi, jeudi et samedi avec un vol au départ de 
Charies-de-Gaulle à 15 h 00, arrivée le lendemain à 16 h 55", heure 
locale. 

Entre-temps, vous aurez pu apprécier, à bord de nos Jurnbos 
B-747, ta raffinement de notre Première Classe, découvrir ta luxe et ta 
délicatesse de notre Classe Prestige, et enfin rencontrer ta charme et 
r accueil traditionnel de notre service de bord en Classe Economique. 

KSREIKAIR ; LÉ VOL DIRECT. 


La situation du commerce exté- 
rieur s'est détériorée depuis le début 
de cette année. Sur cinq mois, le 
déficit cumulé atteint 16 milliards 
de Francs, soit plus que le chilTre 
correspondant pour 1984. Il n'en 
Faut pas plus pour que certains prô- 
nent une nouvelle dévaluation - à 
froid», afin de prendre en compte 
l’écart de hausse des prix entre la 
France et l'Allemagne depuis 
mars 1983, date du dernier réajuste- 
ment ao sein du SME. 

Il faut savoir cependant qu'une 
dévaluation n'arrive jamais seule. 
Deux effets sont à contrecarrer : les 
conséquences de la célèbre « courbe 
en J » d'une part, la croissance des 
importations entraînée par la 
relance induite d’autre part. A court 
terme les prix du commerce exté- 
rieur ont tendance à s'ajuster plus 
vite que les quantités : dans les mois 
qui suivent une dévaluation, la 
dégradation des termes de l’échange 
provoque la détérioration du solde 
co m mer c ial avant que les modifica- 
tions de pan de marché ne soient 
intervenues. Six à neuf mois plus 
lard, les ventes augmentent et la 
production française se développe : 
{'investissement des entreprises 
repart alors, et les quantités impor- 
tées croassent à nouveau puisque 
environ 50 % des biens d'équipe- 
ment utilisés en France proviennent 
de l’étranger. Ce n'est que lorsque le 
surcroît d’investissement a été effec- 
tué qœ la balance commerciale peut 
retrouver le niveau qu’elle avait le 
jour de la dévaluation, après s'être 
sensiblement dégradée. Des exer- 
cices faits par l'INSEE avec le 
modèle DMS évaluent à trois ans 
environ le délai de retour au niveau 
du déficit initial si aucune mesure 
restrictive n’accompagne cette déva- 
luation. II resterait ensuite à revenir 
à l'équilibre véritable, ce qui serait 
possible si ce scénario était réaliste, 
il est plus probable qu’une autre 
dévaluation se serait avérée néces- 
saire auparavant. 


Effets négatifs 
sur les structures 


L'existence de ces effets pervers 
explique que. dans te passé, toutes 
les dévaluations réussies aient été 
accompagnées d’une politique de 
réduction de la demande intérieure 
et de surveillance des prix et des 
salaires. L’objectif est double : d'une 
part effacer les conséquences néga- 
tives à court terme de ta dévalua- 
tion, d’autre part revenir du déficit 
initial à une situation d’équilibre du 
solde commercial. La relance 
qu'aurait dû entraîner la dévaluation 
est alors totalement effacée. Par ail- 
leurs. si l’on veut éviter que l’infla- 
tion ne sc propage, il faut que la 
hausse du prix des importations soit 
prise en charge, soit par les entre- 
prises - ce qui dégrade leur situa- 
tion financière, — soit par les 
ménages — ce qui pèse sur leur pou- 
voir d'achat. Au total, si des 
mesures restrictives sont néces- 
saires, autant les prendre sans déva- 
luer lorsque la situation du marché 
des changes le permet : elles seront 
d'autant plus légères, et une accélé- 
ration de la hausse des prix pourra 
être évitée. 

II est une autre raison qui incite à 
ne pas recourir spontanément à la 
dévaluation : l’adaptation des struc- 
tures de l’industrie française en 
serait retardée. Us changement de 


parité concerne de Façon prioritaire 
les produits standardisés pour les- 
quels la compétitivité-prix constitue 
l'argument de vente majeur. Les 
coûts salariaux sont déterminants, et 
la concurrence vient le plus souvent 
de pays à bas salaires. La France 
aura de plus en plus de mal à rester 
concurrentielle dans ces produits si 
elle veut par ailleurs conserver au 
SMIC son pouvoir d'achat actuel 

Pour les entreprises commerciali- 
sant des produits élaborés, la 
compétitivité-prix passe après celle 
des performances. La valeur ajoutée 
y est forte et le nombre de fournis- 
seurs potentiels, rrès limité. C'est 
sur ces produits que la rentabilité est 
la plus élevée, comme le montre une 
élude faite par le Strategie Planning 
Institute américain. Dans ce cas les 
parts de marché dépendent peu de 
la parité de la monnaie. L'intérêt 
que présente ['orientation vers ces 
activités est d’autant plus grand que 
ce sont elles qui connaissent le plus 
fort développement. 


Profiter 
de l'accahnie 


A l'inverse, une dévaluation per- 
mettrait de maintenir temporaire- 
ment des modes de production 
condammnés inexorablement, mais 
ralentirait l'évolution vers des struc- 
tures industrielles compétitives. On 
peut d’ailleurs se demander si le 
mode de gestion de l'économie fran- 
çaise depuis plusieurs dizaines 
d'années n'est pas une des causes 
majeures de la situation actuelle. A 
l'exception de courtes périodes, les 
pouvoirs publics ont en effet privilé- 
gié la croissance à la tenue de ta 
monnaie : cela pouvait encore être 
envisageable jusqu’au début des 
années 70. à une époque où la plu- 
part des marchés évoluaient parallè- 
lement. cela ne l'est plus dans un 
monde où tes mutations technologi- 
ques s'accélèrent fortement. 

Les pays à monnaie forte sont 
aussi ceux dont l'industrie est ta plus 
compétitive : c’est le cas, en particu- 
lier, de la RFA et du Japon qui. mal- 
gré des réévaluations successives, 
ont eu des balances commerciales 
structurellement excédentaires. Les 
coûts salariaux dans ces pays ont 
pourtant presque doublé de 1960 à 
1980 par rapport à la moyenne de 
leurs concurrents. La France, au 
contraire, a réduit ses coûts de près 
de 30 % relativement aux autres 
pays durant la même période. Mal- 
gré cela, le solde extérieur a le plus 
souvent eu tendance i se dégrader. 

Aucune raison monétaire ne 
pousse à une dévaluation du franc à 
l'heure actuelle, bien au contraire, 
puisque le mark a besoin d'être sou- 
tenu. Même si la bonne tenue du 
franc par rapport au deutsebemark 
est en grande part artificielle, 
puisqu'elle résulte du niveau du dol- 
lar et des écarts de taux d’intérêt 
entre ta France et l'étranger, une 
dévaluation « à froid » n'aurait rien 1 
de bénéfique. Il convient de profiter J 
de l'accalmie actuelle pour retrou- 
ver au plus vite l'équilibre commer- 
cial en maintenant une politique de 
contrôle de la demande. L'économie 
française a tout à y gagner. 

BERNARD PIENS 

Maître de conférences 
à V Institut d’études politiques 
de Paris. 



Hambourg. - La compagnie 
d'aviation ouest-allemande Luf- 
thansa a annoncé lundi 1 e ’ juillet, 
deux jours après sor. contrat spec- 
taculaire avec Airbus Industrie i le 
Monde du 29 juin}, qu'eile avait 
commandé ferme dix moyen- 
courriers Boeing 737*300. et quelle 
avait pris des options sur dix au- 
tres avions de ce type. 

Le contrat avec le constructeur 
américain porte sur 1.6 milliard de 
deutschemarks (environ £00 mil- ■ 
lions de francs) et commencera ! 
d'être exécuté en août 1986. Le | 
Boeing 737-300 est équipé ce deux 
réacteurs CFM-56 conçus par ta 
SNECMA et par ta société améri- \ 
cainc General Electric. 

La semaine dernière. Lufthansa i 
a signé un contrat avec le consor- j 
lium européen Airbus Industrie j 
pour l'achat de quinze A-320 et ce j 
sept A-3Û0-600. et a pris des op- ! 
lions sur vingt-cinq A-320 et tp:>is | 
A-300-600 supplémentaires. Le | 

FAITS ET CHIFFRES j 

Consommation ! 

• Affichage des prix de j 
l’essence obligatoire sur les auto- j 
routes. - Un arrêté officiel, publié ; 
le 29 juin au Bulletin officiel de la ] 
concurrence et de la consommation. ; 
oblige désormais les stations-service | 
d'autoroute à afficher le prix de j 
vente des carburants sur un pan- 
neau implante entre 500 mètres et I 
I kilomètre avant l'entrée de Taire j 
de vente ». i 


Etranger 


ISRAËL 


• Grève générale. - La centrale 
syndicale israélienne Hisudrouth a 
lancé pour le 2 juillet un ordre de 
grève générale de vingt-quatre 
heures. Cette centrale qui compte 
deux millions d'adhérents entend 
ainsi protester contre le plan d'aus- 
térité adopté le I e juillet par le gou- 
vernement lie Monde du 2 juillet! . 


montant de la transaction, qui 
porte ainsi sur cinq-JcHc appareils 
Airbus au :o»J. s'élève à plus de 
2 milliards de dollars (environ 
18 milliards de frar.es i. y compris 
les pièces de rechange. L'Airbus 
A-320 est un moyen-courrier pour 
ccai tresic-quairc passagers et 
l'Airbus A-jûO- 600 est un avion in- 
tercontinental de deux ceni douze 
place. — t.AFP. i 

ÉNERGIE 

BAISSE DES PRIX 
DU PÉTROLE SOVIÉTIQUE 

L’Union soviétique a proposé i 
ses client» européens une nouvelle 
baisse des prix de son pétrole brut, â 
partir du mois de juïüei, apprend-en 
au sein des compagnies pétrolières 
euro-occidentales. Le nouveau prix 
du brut * oural * sera fixe à 
25,50 dollars par baril, soit nette- 
ment en-dessous des prix concur- 
rents pratiqués par l'OPEP ou par 
l'Egypte f 26.75 dollars}, qui vend 
des qualités comparables. Jusqu'à la 
fin du mois d’avril. Je prix du brui 
- oura! - était fixé à 27 dollars par- 
baril. En mai. les Soviétiques 
avaient déjà accepte de diminuer 
leurs tarifs d'un dollar il 2c dollars 
par baril 1. mais ce nouveau prix 
n’avait été appliqué qu'au coup par 
coup, lors de ventes ponctuelles. 
L’URSS exporte un peu moins 
d’I million de barils par jour de brut 
(50 millions de tonnes par anj vers 
les économies •occidentales. 

Ceue nouvelle baisse, officielle 
cette fois, va accentuer ies pressions 
sur l'Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole tOPEPj.quise réu- 
nit â Vienne Je 5 juillet ci don: les 
tarifs officiels sont désormais supé- 
rieurs de I â 2 dollars selon les cas 
aux cours réellement pratiqués sur 
le marché. Le ministre égvplien du 
pétrole a estimé, dans une interview 
donnée le 1° juillet au quotidien Al 
Ittihad, que les prix du pétrole brut 
pourraient baisser â 25 dollars par 
baril au cours des prochains mois. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAGA TRANSPORT 


L'assemblée générale ordinaire du 
26 juin, présidée par M. Jean-Luc Fli- 
nois. a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1984. Ils font apparaître un béné- 
fice pour la société de 26.6 millions de 
francs et un résultat consolidé de 
54,7 millions de francs, dont part du 
groupe 53,4 millions de francs. 

Ce résultat permet d'apurer en tota- 
lité le cumul des pertes antérieures, sans 
toutefois autoriser la reprise du divi- 
dende. Il manifeste le retour à une 
exploitation normale, après les mesures 
d ' ass a i n is s ement et de restructuration 
prises les années précédentes. 

Les premiers résultats enregistrés en 
1 985, sensiblement comparables â ceux 
de l'exercice précédent, semblent confir- 
mer le redressement opéré. 

L'assemblée générale ordinaire a 
renouvelé le mandat de l'ensemble des 
administrateurs, â l'exception de celui 
de M. SaboureL qui n'en a pas sollicité 
le renouvellement et a désigné en rem- 
place ment M. Paul-Henri Denxeuil. 

Le conseil d'adminisi ration, qui s’est 
réuni à l’issue de l’assemblée, a renou- 
velé M. Jean-Luc Flinois dans ses fonc- 
tions de président-directeur général. 
U continuera d’être assisté par 
M. Michel Fiemeycr, directeur général, 
et M. Jacques Peltier. directeur général 
adjoinL 


®JAPACiC 

L’assemblée générale ordinaire de 
ceue SICAV, dont 50 ït du portefeuille 
peut être investi au Japon et dans Irt 
pays de la zone pacifique, s’est réunie le 
26 juin 1985 sous la présidence de Mon- 
sieur Jacques Dcsazars de Montgail- 
hard. Elle a approuvé les comptes ci les 
résultats du premier exercice social, dos 
le 29 mars 1985. A cette date l’actif net 
de JAPACIC s’élevait â F. 347.37 mil- 
lions correspondant à une valeur liquida- 
tive de F. 1 17.04 par action, en hausse 
de 17.6 ** par rapport à celle de l'ouver- 
ture au public le 12 juin 19B4. 

L’assemblée a décidé la distribution 
d’un dividende net de F. 2.75 par action 
auquel s’ajoute un crédit d’impôt de 
F. 0,11. 

Le conseil d’administration réuni à 
l’issue de cette Assemblée a fixe au 
jeudi 1 1 juillet 1985 la date de mise en 
paiement de ce dividende, qui pourra 
être réinvesti en actions JAPACfC. en 
franchise de droit d’entrée, jusqu'au 
vendredi 1 1 octobre 1985 inclus. 

Au 21 juin 1985. l’actif net de la 
SICAV s’élevait à F. 364.02 millions sc 
répartissent comme suit : 
e Obligations françaises . . . 36.74 

• Actions françaises 1 2.63 H 

O Actions japonaises 35.56 % 

O Liquidités 15.0“ 

et la valeur liquidative par action s'éta- 
blissait a F. 1 15.66. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DE R0SARI0 


La Société financière de Rosario a 
réuni le 25 juin 1985 une assemblée 
générale ordinaire et une assemblée 
générale extraordinaire. 

Les comptes consolidés du groupe ont 
été remis aux actionnaires. Le compte 
de résultat consolidé fait apparaître une 
perte de 5179000 F. En effet, la cession 
des actifs marocains, dégageant une 
plus-value de 6450000 F dans les 
comptes sociaux, se traduit par la 
constatation dans les comptes consolidés 
d’une plus-value limitée â 1 960000 F en 
1 984. en raison de l'effet des réévalua- 
tions et résultats enregistrés lors des pré- 
cédentes consolidations. La situation 
nette consolidée du groupe, hors intérêts 
minoritaires, atteint 72447000 F. soit 
263 F par action. 

L'assemblée générale ordinaire a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1984, qui font apparaître un résultat 


courant négatif de 5 militons de francs 
dû essentiellement aux activités immo- 
bilières du groupe et notamment â la 
perte de la filiale Progessec. La cession 
des actifs marocains a permis d'enregis- 
trer une plus-value comptable de 
6450000 F et de dégager un bénéfice de 
453000 F. 

Il ne sera pas néanmoins distribué de 
dividende au titre de ce; exercice. 

L'assemblée générale ordinaire 3 éga- 
lement autorisé le conseil d’administra- 
tion â procéder à des émissions d’obliga- 
tions pour un mentant maximum de 
1 50 millions de francs. 

L’assemblée générale extraordinaire 
a procédé j une refonte des statuts pour 
les meure en harmonie avec la législa- 
tion en vigueur et a autorisé le conseil 
d'administration à augmenter le capital 
social, en une ou plusieurs fois, pour un ' 
montant maximum de 250 millions de 
francs. 


0FP-0mniiun financier de Paré 


L'assemblée générale ordinaire de 
rOFP-Omnium financier de Paris s’est 
réunie le 28 juin sous ta présidence de 
MJ.C. Genton au siège social. 5, rus 
Michel- Ange. 

Elle a approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1984 qui se soldent par un bénéfice 
de 101.1 millions de francs contre 
1222i millions de francs pour l’exercice 
précédenL Le bénéfice consolidé s'élève 
â 184,6 millions contre 22? .9 millions en 
1983 sur lequel la part de l’OFP repré- 
sente 173,2 millions contre 198,8 mil- 
lions. Ce recul est en particulier imputa- 
ble aux mauvais résultats enregistrés 


par plusieurs participations intervenant 
dans certains secteurs liés à l’industrie 
pétrolière. 

L’assemblée i décidé ta distribution 
d’un dividende de 43 F par action, 
assorti d’un avoir fiscal de 21.50 F. soit 
au total 64,50 F. Ce dividende, identi- 
que â celui de l’exercice précéder;;, sera 
mis en paiement à compter du 10 juillet 
1985 et représente une distribution glo- 
bale de 71.3 millions. L'a^mbléc a 
nommé trois nouveaux administrateurs : 
M. A. Jcancourt-Gaügnani, M. Y. 
Oltramarc et M. F.X. Ortoli. 



à 
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RAPPROCHEMENT ENTRE LA ROCHE AUX FÉES 
ETCHAIMBOURCY 


Les sociétés La Roche 
aux fées et Rousset, filiales 
dTJrülever N.V., et Chara- 
bourcy, filiale de Nestlé, 
ont l'intention de regrouper 
leurs activités produits frais 
en France, sous réserve de 
l’accord des autorités com- 
pétentes et après informa- 
tion et consultation des re- 
présentants du personnel 
des sociétés concernées. 

L'activité produits lai- 
tiers frais des sociétés du 
groupe Unilever représente 
un chiffre d’affaires net de 
1 120 millions de francs, et 
concerne environ mille sept 
cents personnes. Le chiffre 
d'affaires net de Cham- 


bourcy est de 1 1 80 millions 
de francs, et mille six cent 
cinquante personnes y sont 
employées. 

Ce nouvel ensemble, 
constitué par des entre- 
prises ayant la même philo- 
sophie de produits de qua- 
lité, vendus sous des 
marques nationales avec le 
souci d'assurer le meilleur 
service.au consommateur et 
à la distribution, devrait 
permettre d’améliorer la 
compétitivité des entre- 
prises concernées. 

11 est envisagé que Nestlé 
soit l’actionnaire majori- 
taire du nouvel ensemble. 


PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


Exsnaee 1984 

L'assemblée générale s'est tenue le 25 juin 1985 et a approuvé les comptes de 
l'exercice (984. 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève & 20,2 millions de francs contre 
12,1 millions de francs en 1983. 

Le dividende net est fixé à 16,50 F par action (plus avoir fiscal de 8,25 F) ; 
celui de l'exercice 1983 avait été de 15.75 F (plus avoir Fiscal de 7,88 F). 

An niveau consolidé, le chiffre d'affaires bon taxe s'est élevé en 1984 à 
3 961 millions de francs contre 3 666 millions en 1983. 

Le résultat courant avant impôts se monte A 43,1 millions de francs contre 
30J8 millions en 1983. 

Le bénéfice net s'élève à 20 millions de francs contre 12 millions en 1983, soit 
55 F par action. 

Au cours de son allocution, (e président a signalé que. pendant les cinq premiers 
mois de l'exercice 1985. le CA do groape avait progressé de ■+ 10%. tous types 
d'exploitation confond as. 

En ce qui concerne la réglementation des marges, le groupe a adhéré pour 1985 , 
à une convention de modération des prix signée par la Fédération nationale des ' 
entreprises à commerce multiple avec l'administration, ce qui permettra plus de 1 
souplesse dans la gestion du groupe. j 

Au plan juridique, l'ensemble des magasins sera réuni dans trois sociétés 
d'exploitation : 

— Une société d'hypermarchés : 

— Une société de magasins Monoprix du Sud ; 

— Une société de magasins Monoprix du Nord. 

La société anonyme du Palais de la Nouveauté est un holding exploitant 
19 magasins populaires Monoprix, 10 hypermarchés Super M, 1 1 cafétérias et 
9 stations-services. 

La surface totale de vente est de 88 81 7 m*. L'effectif employé par la société 
et ses filiales s'élève A 4 710 personnes. 


L’Assemblée Générale Ordinaire aunaelle qui sfest tenue au SiègeSocül delà Soricré à 
Marseille le 7 mai 1985 sous U présidence de Monsieur Jean-Paul ESC AN DE. 
PrcsdMi-Dirtcteur Général, a approuvé la compte de l«atkr 1984 faisant ressortir 
un bénéfice de F. 14 537 725,27 contre F. 14 0)4 866.71 en 1983. 

Le dividende a été fixé à F. 1.89 par action. Il s'applique aux 2 000 000 d'actions qui 
composaient le capital social au 31 décembre 1985. soit une distribution globale de F. 
3 780 000.00 à laquelle s’ajoute, conformément à l’article 116 de la loi de finances pour 
1985. la somme de F. 3483793.52, montant de la redevance versée à la Crûsse 
Nationale des Banques. 

Il a été décide d’inscrire en report à nouveau F. 6 547 041.75, le report sTBèvr donc an 
total à F. 21 052 229.59. 

Le total du bilan atteint 13.697 milliards de francs, en augmentation de 11,6% par 
rapport i celui de l'exercice précédent f 12J75 milliards de fraacsl. 

Les ressources stables, en capitaux mojtns, progressent de 19,2%, tes ressources àvue 
de 9.35 et l'ensemble de 13.1%. 

En dépit d'une diminution régulière des (aux. te produit net bancaire, composé à plus 
du lien de produits nets de trésorerie, a progressé de 8.1 % d’un exercice à l'autre 
coure 5.07 % un an plus tôt. Les produits de trésorerie ont apporté une contribution 
importante à etne croissance. Les charge d'exploitation n'augmentes! que de 8,1 % 
au lieu de 1 JJI%u 1983 <16.6% eu 1982. 16% en 1981). 

Le résultat brui d’exploitation progresse de 8,4% a ce malgré toe élévation des 
provisions et apurement de créances contentieuses de 31% et un accroissement des 
amortissements de 10%. 

En 1984, te Société, afin d'assurer la croES&ance de ses engagements pankuHêrenient à 
l'égard des contraintes résultant de rfencadicment du crédit aérais au mots de mai pour 
100 millions de tares paniopatife et a lancé en juin un emprunt obligataire de 100 
millions également, pànielleTtKOl couvert par les dépôts CODEVI 
Ixs engagements globaux atteignent, eu capitaux moyens 5,021 milliards de fraisa 
contre4 J22 pour l'exercice 1983 enregistrant une progression de 10 JD%. Us repris»- 
tent seulement 60% de nos dépôts. 

L'Assemblée a autorisé le Conseil d’Adminrstraiion à procéder en une ou plusieurs 
fois, à l’émission d'un ou plusieurs emprunts obligataires jusqu'à concurrence d'un 
montant nominal maximum de six cent millions de francs. 

Au cours de l'exercice. 1a Soewê apris le contrôle d'une maison de Titres: te Générale 
de Placement. Cette initiative permettra à te Société Marseillaise de Crédit de déve- 
lopper ses opérations financières ci de jouer on rôle de contre partie sur les marchés. 
Préalablement â cette Assemblée, te masse des porteurs de titres païudpaûfs Mai 
1984, réunie en Assemblée Générale, a pris connaissance de te rémunération de ta 
partie variable qui s'établit â 4.149%. 


VINIPRIX 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
réunie le 27 juin 1985 sous la présidence 
de M. Jacques Petit, président directeur 
général. Elle a approuvé tes comptes de 
l'exercice dos te 3 1 décembre 1984. 


activités 

Vinïprix est pour l'essentiel une 
société holding. 

Le patrimoine immobilier représente 
un ensemble de pins de 65 millions de 
francs. Les revenus locatifs de Tannée 
ont atteint 13 millions de francs. Sur ce 
total, tes locations nouvelles représen- 
tent 1.9 million de francs. Les cessions 
d’actifs immobiliers ressortent à 6,4 miï- 
tions de francs (dont l'entrepat d'ivry et 
T immeuble du supermarché Jnst-Vfci 
au Havre). Une promesse de vente pour 
tua ffiODism équivalent a été effectuée 
pour un terrain situé h Charentno. 

Euromarché, filiale â 52,8 % 
(55 hypermarchés, 21 magasins Euro- 
loüin, 34 cafétérias Eris). a réalisé au 
cours de l'exercice un chiffre d'affaires 


de 20 milliards de francs. Sept nouvelles 
unités ont été ouvertes, dont trots hyper- 
marchés. Le chiffre d’affaires réalisé 
par Euromarché société-mère s’est élevé 
à 11.62 milliards, en progression de 

23,6 % sur Texenâcc précédent. 


RÉSULTATS 

Les loyers et redevances perçus au 
titre de Texercice atteignent 18,07 mil- 
lions et les dividendes touchés 
20,21 miDians. 

La capacité d'autofinancement res- 
sort h 23,9 millions et le bénéfice, 
compte tenu des divers profits et 
charges d'exploitation, est de 10,2 mil- 
lions de francs. 

L’assemblée a décidé la reprise du 
dividende après deux ans cTïntm-uptioa 
et a fixé son montant à 6 F par action 
qui correspond avec 1 Impôt payé 
d’avance à un revenu global de 9 F. 11 
sera mis « paiement à partir du 28 juin 
1985. 


O 


DES SOCIETES 


i! 


UNION IMMOBILIÈRE 
DE FRANCE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
ORDINAIRE 
ET EXTRAORDINAIRE 

L'assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 28 juin 1985 sous la présidence de 
M. Michel Caldaguès, a approuvé les 
«ynpicK de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 2 984. Après dotation de 
12451 000 F aux comptes d’amortisse- 
ments et de provisions, le bénéfice de 
Texercice ressort à 102 309 000 F, 
croître 100 081 000 F en 1983. 

Les recettes locatives de (a société 
sont en progression régulière et le 
domaine est pratiquement occupé à 
100 %. Le taux de rotation des loca- 
taires s’en encore réduit, n'atteignant 
que 4,8 % pour te premier semestre 
1985. 

L'assemblée a fixé 1e montant du divi- 
dende à 22,20 F par action, dont 0,13 F 
en exonération de l’impôt sur le revenu, 
contre 21 F au titre de T exercice précé- 
dent. 

Sa mise en paiement aura tien le 
16 juillet 1985. 

L’assemblée a renouvelé tes mandais 
d’administrateur de l'Omnium de parti- 
cipations financières et industrielles de 
Paris et des Pays-Bas « OPFl-Paribas >, 
et de G P A- Vie (Groupe des populaires 
d'assurance). 

FUSION 

L'assemblée générale extraordinaire, 
réunie A l'issue de l'assemblée générale 
ordinaire, a approuvé & l'unanimité 
l’absorption de la société Union générale 
d'investissements immobiliers 
- UG1MO « par la société U2F, et l'aug- 
mentation consécutive du capital social 
de 450 000 000 F à 677 745 000 F cor- 
respondant à la création de 
2 277 450 actions attribuées aux action- 
naires d'UGIMO à raison de S actions 
UIF pour 6 actions UGIMO. Les titres 
ainsi créés porteront jouissance A comp- 
ter du 1" janvier 1985. 

Corrélativement & cette fnaion, 
rassemblée a nommé administrateurs 
M. Jacques Moite, te Compagnie ban- 
caire. la Caisse interprofcasùx m cBc de 
prévoyance des cadres et la Société 
générale. Elle a, d’autre part, nommé 
M. Jacques Lavirotte au Collège des 
censeurs. 

Le patrimoine dUIF sera désormais 
composé de 53 immeubles on groupes 
d’immeubles représentant plus de 
377 OOO n? habitables répartis es 
4911 appartements et 698 chambres 
«irai que 66000 n P de surfaces com- 
merciales. 

Au cours de Sou allocution, le prési- 
dent a annoncé une nouvelle progression 
du dividende prévu au titre de Texercice 
1985. 


UMONGÉrëRALE 

INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS 

«U.&LM.0.» 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 

L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 27 juin 1985 sous la présidence de 
M. Michel Caldaguès, a approuvé les 
comptes de Texercice dos le 31 décem- 
bre 1984. Après dotation de 6 681 000 F 
aux' comptes d'amortissements et de 
provisions, le bénéfice de Texercice res- 
sort ft 51 296 000 F contre 50 652 000 F 
en 1983. 

Les recettes locatives de la société 
sont en progression régulière et le do- 
maine est pratiquement occupé à 100%. 

L'assemblée a fixé le montant du divi- 
dende & 18 F par action, dont 0,20 F eu 
exonération de l’impôt sur le revenu, 
contre 17,60 F an titre de Texercice pré- 
cédent. Sa mise en paiement aura tien Je 
16 juillet 1985. 

FUSION 

L'assemblée générale extraordinaire, 
convoquée & l’issue de l'assemblée géné- 
rale ordinaire, a approuvé i Tunanunhé 
te projet de fusion avec TUNIQN IM- 
MOBILIÈRE DE FRANCE, avec prise 
d’effet rétroactive au 1» janvier 1985, 
sous condition de son approbation par 
tes actionnaires dti.LF.. appelés à déli- 
bérer en assemblée générale extraordi- 
naire le 28 juin 1985. 

Les opérations d'échange des titres 
débuteront courant septembre 1985, sur 
la base de 6 actions Ü.G.LM.O. contre 
5 actions U.l Je. 


SS'*" 


UNIVERS-OBLIGATIONS 

SICAV 

Les actionnaires réunis en assemblée 
ordinaire <tn 20 juin 1985 oui approuvé 
la mise en paiement, an titre de Texer- 
dee dos le 29 mars 1985, «Ton divi- 
dende aet de 69,63 F par action repré- 
sentant un revenu global de 74,38 F 
dont 4,75 F d'impôt déjà payés an tré- 
sor. 

Ce dividende net est mis eu paiement 
â la C.N .CA et dans Tensemblc des 
boréaux des caisses régionales de Crédit 
agricole mutuel depuis le 29 juin 1985. 

Les actionnaires peuvent réinvestir ce 
dividende net en actions de la SICAV 
en franchise totale de droits d’entrée 
jusqu'au 30 septembre 1985. 

La valeur liquidative d'UNïVERS- 
QBLIGATIONS au 29-3-1985 s'élevait 
à 1 094,10 F marquant une progress i on 
de 4- 9,41 % pour ce premier exercice. 

Au 25 juin 1985 ta valeur liquidative 
s’élevait i 1 120,58 F. 

Bl CRÉDIT AGRICOLE 


L’assemblée générale des action- 
naires dTmpby SA. filiale de Satikr 
depuis les derniers jours de 1983, s'est 
réunie 1e 26 juin 1985 soos la présidence 
de M. Thierry Chércau et a approuvé 
les comptes de Texercice 1984. 

Impby SA a pour vocation de conce^ 
voir, produire et commercialiser des pro- 
duits métallurgiques de haute technolo- 
gie (aciers inoxydables spéciaux, 
alliag e de nickel et de cubait, superal- 
liages, etc.) destinés prindpakmcut à 
satisfaire les très hautes exigences des 
secteurs de pointe : aéronautique, spa- 
tial, nucléaire, construction électrique et 
étectramque, etc. 

Les résultats d'Impby SA doivent 
s'apprécier au niveau consolidé,- étant 
donné l'importance des filiales dans 
l'activité globale du groupe Impby : 
Sprint Métal France et Spriut Métal 
Allemagne pour les produits tréfilés, 
Mec&gis pour les pièces magnétiques. 


Meeuler et tes filiales de c om merc e et 
de distribution à l'étranger. 

En 1984k le chiffre d’affaires conso- 
fidé du groupe Impby s’est élevé à 
1 696,5 millions de francs, soit 19.5 % 
de plus qu’en 1983. Plus de 65 % de ce 
chiffre d’affaires a été réalisé en dehors 
de France, Le bénéfice net consolidé du 
groupe Impby s’est élevé eu 1984 & 
50,2 millions de francs contre une perte 
de 112,6 minions de francs en 1983. Ce 
bénéfice net consolidé correspond i un 
excédent brut d’exploitation de 

214.6 millions de francs soit 12,6 % du 
chiffre, d'affaires, des frais financiers 
nets de 112,6 nriUioos de francs, soit 

6.6 % du chiffre d’affaires, des amortis- 
sements de 47 miflionfi de francs et des 
charges mates diverses de 4,8 na Btem a 
de francs. 

Ce résultat, en très net redressement 
par rapport à ceux des années précé- 
dentes, a été obtenu dans le cadre d'une 
conjoncture généralement satisfaisante 


et particnfièrenieat bri Oau tc pour 
certaines lignes de produits. 

. L’activité' du premier semestre de 
1985 aura été dans l’ensemble satisfai- 
sante. Le fort ralentissement de la 
«t flwymrig sur une ligne de produit vic- 
time dn tassement conjoncture] de 
l'industrie des semiconducteurs a été 
compensée par une demande élevée 
dans les antres secteurs. L'activité du 
second semestre pourrait être un peu 
moins élevée que celte du premier 
semestre, compte ter» d’un tassement 
possible de la demande dans te secteur 
des produits longs et tréfilés en sciera 
inoxydables spéciaux. 

Dans ces conditions, et â moins d'une 
dégradation imprévue de la conjoncture 
d’ici â la fin de Tonnée, le. chiffre 
d’affaires consolidé de 1985 devrait se 
situer aux alemours de 1 900 millions de 
bancs et te bénéfice net consolidé avoi- 
siner sinon dépasser Légèrement celui de 
1984. 
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AGENCE HAVAS 

Allocution de M. André Rousselet, président du consei d'administration de 

f Agence Havas . 

L’assemblée ftEoérak onBwfre de TAgmce Haras, réunie «a siège de la société ta 27 jaia ■ appromé les 
eoaptts de Pexereke 1984 et a adopté Feowalile des réaotatfous que W proposait le ceusdi éPMmbdetralSML 
M. André Rousselet, présidai t dfre c w .ur généra l, président dn co—a «Fndaaliu s éra ti au « prououcé à rourerture de 
TassemUée générale ordinaire TaUocntiOD stinme : 

Mesdames, Messieurs, que les volumes (mandera en cause, c’est l’avenir même 

Réunis aujourd’hui, comme chaque année, pour dSxu- de notre groupe qui apparaft pour quelques^ns incer- 
tre de Tactivité de T Agence Havas et des ses fHiaiœ an tiua. 

cours de l’exercice 1984, tes perspectives de notre Sans r e n t rer dans des chiffres que vous co n n a is s e z, je 
groupe, en 1985 et an-delâ, sont au premier plan de vos vendrais simptement vous dire qu’il était conforme à ta 

préoccupations. Cest donc, surtout, ce sujet que j*évo- vocation d’Havas d'être présent dam un projet audiovî- 
queraL suri de grande échelle. Les risques devaient être 

S’agissant de 1984, tes documents fl votre dis po si tion meuirés. Bs Tout été. 
vous perme tt ent de constater que, selon les secteurs, les Que uns ceux qui croient, aujourd’hui, pouvoir 
performances de certaines (States, tes difficultés de quel- approuver ou condamner— sachent qu’il n’est pas possi- 

ques ancres, présentent un ubiean général très contrasté. We de porter um appréciation globale sur un projet initié 

depuis moins d’an an, et dam un secteur où plusieurs 


Mesdames, Messieurs. 

Réunis aujourd’hui, comme chaque armée, pour débat- 
tre de Tactivité de T Agence Havas et des ses fQtafcs an 
cours de l’exenace 1984, tes perspectives de notre 
groupa, en 1985 et an-delâ, sont au premier plan de vos 
préoccupations. Cest donc, surtout. « sujet que j’évo- 
querai. 

S’agissant de 1984, tes documents â votre disparition 
vous perme tt ent de constater que, selon les secteurs, les 
performances de certaines (States, tes difficultés de quel- 
ques antres, présentent un tableau général très contrasté. 

Les briltanis résultats «TEorocom. dont la marge brute 
s'est accrue de 19 % par rapport â Taxera ce 1983, ceux 
d'information et Publicité, dont 1e chiffre d'affaires a 
crû, eu un an, de près de 13%, ceux «T Avenir qui, conso- 
lidés, sont en progression de 37 %. désignent ces sociétés, 
comme TO. D. A., pour figurer en tête dn palmarès 
Havas 1984. 

D’antres filiales ont, rites, accusé en 1984 tes consé- 
quences des opérations ambitieuses qu’éOes avaient 
entreprises. A cet égard, la Compag n ie européenne de 
piblicaiiaD, qui, en an an, s’est assurée te contrôle de 
Larousse et celui du groupe Tests, leader du marché de 
la prose informatique, a ainsi va ses résultats dim i nuer 
sous te poids do dépenses de restructuration indispensa- 
bles pour p ermettre à Larousse an nouveau départ. 

L’Agence Havas, eBe-même, a subi dans ses résultats 
les effets des pertes liées â lexpkàtation dn contrat de 
régie avec le • Progrès »,dom noos so mm es aqjocnnnii 
heureusement libérés. 

En ce qui concerne Canal Plus, Tampteur des investis- 
sements et l’échelle d’une telle entreprises ont ame né, 
oomme 3 était prévu, ta constitution d’une provision 
égale â ta quote-part d'Havas dans l'insuffisance de 
situation nette estimée lors de l'arrêté, des comptes, soit 
71 A nüllion» de francs. 

Hors Canal Pins, les résultats consolidés pour 1984 
auraient atteint 160 tmUions de francs, contre 1S2£ mil- 
lions en 1983, en dépit des pertes lyonnaises et des consé- 
quences de ta politique suivie cbes Larousse. 

En cette mi-1985, quelle est la situation de nos 
Gliales ? Aucune n’est, pour noua, matière i inquiétude 
ou appréhension, hormis Canal Plus; auquel je réserverai 
un sort particulier dans cette présente auocutmn. 

En effet. Eurococo maintien, dans un marché en léger 
tasse ment, (environ 9%), une croissance .globale de 
12% pouvant atteindre 15 % à la fin de l’exercice, mal- 
gré dés investissements, dam ta nouvelle ligne HCM, qui 
altéreront quelque peu, et pour cette année seulement, 
tes résultats de cette ligne. 

Le bore-médias Eurocom (emballage a restauration) 
progresse dans de substantielles proportions. 

L’Office d'annonces a un chiffre d’affaires conforme 
aux prévisions. En fin d’année, le résultat devrait pro- 
gresser de 7 %. 

A 1a fin mars, l'exécution du budget d’information et 
Publicité est en avance de 5 % sur Ira prévisions en chif- 
fre d'affaires et en résultats. Les perspectives du 
deuxième trimestre paraissent plus maussades, sans 
remettre en causa l'objectif (Tune pmgresnaa du résultat 
annuel de 10%. 

Les régies de presse magaz m o se portent bien. Intor- 
deco réalise, au premier trimestre, un chiffre d’affaires 
en progression de plus de 10 %, et Régie Club dégagera 
un résultat pour 1e mains équilibré eu 1985, après 7 mil- 
lions de perte* en 1984. 

Les résultats d* Avenir demeurent excellents. Quand 
on sait te bond en avant réalisé en 1984, ou ne peut que 
se féliciter de la progression qui devrait amener on résul- 
tat supérieur d’au moins 15 % à celui de 1984. 

Metrobos, après tes difficultés rencontrées en débot 
d’année du fait des perturbations sur te réseau Bus de la 
RATP, redresse sa situation, mais accuse encore, & ta fin 
mais, un recul de 1,4 mOUoa de francs en résultait, soit, 
toutes choses égales, un maintien des per forman ces de 
2984. 

Havas Tourisme connaît, en ce mQteu d’année, des dif- 
ficultés propres & son activité, qui se traduisent par un 
chiffre d’affaires en progression de 4 % seulement. 

Un dernier mot sur la CEP, dont te chiffre d’affaires 
et ta marge brute sont conformes aux prévisions. Il 'sem- 
ble possible d’atteindre L'objectif que ses dirigeants se 
sont assigné : un résultat consolidé (part du groupe) 
supérieur à 50 millions de francs, bien que la saisonmhïi 
des activités - Edition » et « Jeux » ne pennntte pas 
d’avoir, à cet égard, des certitudes. 

Mais, aujourd'hui, tes préoccupations de nos action- 
naires coDcemem surtout Canal Plus. 

Des explications vous sont dues. 

Pour ta première fris, en effet, depuis trente-cinq ans, 
aucun dividende n’est versé aux actionnaires. Pim encore 


années sont toujonra indispensables pour disposer du 
recul nécessaire î un jngemuit équitable. 

Loraque Canal Plus, où nous sommes présents au capi- 
tal pour 42 %, a négocié avec l’Etat un contrat de eonccs- 
riou, nos imeriocuteura et nous-mêmes, nous sommes nus 
d’accord sur ira conditions dans lesquelles s'exercerait ta 
concession, pour une durée de douze ans, dn réseau 
VHF, eu vue de l’expkütation d'une chaise de télévision 
cryptée- 

Plusieurs d ispo si tions du contrat de concession préci- 
saient au-delà du droit commun d'irKtemnisatkm dn 
concessionnaire dans un certain nombre de cas et, parti- 
culièrement, si dn fait des circonstances indépendantes 
do concédant ou du conces s ion nai re les équXbres écono- 
nriques du projet étaient smcepctbtes d’étre compromis. 

Dam-fe mois qm a suivi te début de nos émissions, 
Tanoooce des télévisions privées, comme Les tafonuatrons 
disolJées depuis : rapport confié i M- Jean-Denis Bredin. 
dépôt de ce rapport, déci s io n eu coure d'élabo ration , ont 
ralenti ta c nmmrét âaiisatioa de Canal Pins. 

Néanmoins, ta courbe des abonnés, après un fléchisse- 
meut en février et mais donnera, s’est redressée. Les 
perspectives commerciales actuelles août trilea que te 
point d’équilibre pourrait être atteint en 2986, ce qui 
constitue en soi une performance. 

Malgré les conséquences financières de ces facteurs 
extérieur qui dorment droit, d’ores et dé^,d une compen- 
sation do préjudice subi, ta volonté de ses actionnaires a 
été de maintenir Tacrivrté de Canal Plus conforme à celte 
prévue au contrat de CQDcesauB. 

Les résultats actuels nous confortait dans cette 
volonté que nous exprimons en toute occasion avec 
clarté. 

Dans Thypathèse probable du maintien du statut 
actuel, 1985 pourrait faire apparaître de nouveau une 
perte sensible qui se répercuterait sur tes comptes 
d’Havas. 

Néanmoins, les niveaux atteints en 1985 seraient tels 
que la râleur des actions Canal Plus détenues par Havas 
constituerait un actif potentiel important de votre 
société. 

Si notre concédant, d é rid ait d'effectuer te rachat, par 
anticipation, de ta concession - ce qui est son droit - 
pour ua osage d’une autre nature ae notre réseau, il 
devrait indemniser les actionnaires, noo seulement par 
compensation des frais exposés, nuis aussi par celte da 
manque è gagner pendant tente ta durée de ta coocesiian 
rest a nt i courir. 

Nous aurions souhaité pouvoir an n on c er à nos action- 
naires, non seulement notre volonté de poursuivre notre 
exploitation sous te régime du cryptage, mais, en même 
temps, la décision de notre concédant de ne pas ta remet- 
tre «n cause. Noos espérons quH eu sera ainsi, mais nous 
ae pouvons vous en donner Tassurance. -Cest pourquoi, 
j’û dû, ce 27Juin, évoquer tes deux hypothèses. . 

H n’ea existe pu* réellement de troisièxDe. Notre choix 
est donc sans équivoque. Dus aucune hypothèse, l’ave- 
nir d’Havas ne parait co mpromis . 

le pense avoir répondu avec convic ti on et sincérité aux 
appréhensions de rôt action n ai res eu leur apportant cet 
éclairage de notre stratégie dans Canal Pitta. 

Sans doute, an cours du débat, qui ne va pas manquer 
de s’instaurer, pourrai-je davantage préciser ta politique 
qui ctt la nôtre. 

A nos actionnaires qui apprécient avec nuance tes 
choix qui ont été ltà nôtres dam Canal Pius, jc veux rap- 
peler, que. pour assurer son. avenir, une entreprise doit 
prendre des risques. Néanmoins, ceux-là ne . drivent 
jamais exoéder sa capacité, et encore moins menacer son 
existence, ce qui est te cas. 

Si, aujourd'hui, l’avenir de Canal Pins n’est pas pleine- 
ment discernable, je puis vous assurer que tes risques tes 
pins impartants pris & sa naissance mot, d’ares ct déjè, 
flim i nh 

Reste à traduire dans les faits et les chiffres les pera- 
pectives tracées à' grands traits dans mon propos, telle 
sera notre lâche dans tes mois qui vïeaneal ri vous conti- 
nuez i nous taire confiance. 


SmjATKMI CONSOLIDÉE 

(en. minions de francs) 


76 soriétés consolidées par « Intégration globale ». 
23 Sociétés coas aü déea par * Mâg en équi valence » . 

Venus 

Résultat d'exploitation 

Résultat avant LS. 

Résultat cœsa&dé total 

Résultat consolidé (part du groupe) 

Situation Dette (part du groope) 

Capitaux permanents 

Actif immobilisé 

Résultat par action 


0327 JS- 
99.0 
242^2 
172 J6 
1522 
1 143,1 
1 369,7 
1533,6 
S8J0 


9 157,2 
127/4 
TlSfi 
1125 
84£ 

1430 a 

1743* 

14P8£; 

32^3 


Ecart 84/83 

ea % 

9.96 
28,69 
. 13.75 

— 34,90 
-4408 

25,12 

27,25 

- 2^6 
-44.28 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


2 JUILLET 


PARIS 
2 juillet 

Soutenu 

Malgré la relative pénurie des 
affaires, la Bourse de Pais a d’une' 
jàfon générale bien défendu, ses posi- 
tions mardi. Sila.règle a. été une nou • 
i telle fois à Vtrréguïarilé, ce. dans la 
plupart des secteurs, tes écarts de 
cours ont tendu' à w réduire, avec un. 
peu d'effritement ici, quelques très 
modestes gains à côté, d’ampleur le 


Ibrc a été maintenu, et, à 4a clôture, 
l'indicateur instantané s’êtablissedt à 
0.11 % au-dessus de son niveau précé- 
dera. ■ - . • “ - • - 

Pour tout dire, cette séance n'appe- 
lait pas de commentaires particuliers . 
Avec les premiers grands départs en 
vacances, le marché prend son régime 
de. croisière estival [comme _en témoigne' 
le volume des transactions enregistrées' 
lundi :.242J millions de francs sur les 
seules, valeurs françaises, soit deux fais' 
moins, oupresque, que durant le mois 
de Juin. Cette baisse d’activité n’exerce 
cependant pas trop d’effet , sur la ten- 
dance. 

Le contexte' reste tissez' ban avec un 
peu partout ~la désescalade des taux 
d'intérêt et la perspective d’une reprise 
de l’expansion aux Etats-Unis. La 
bonne tenue de Wall Street n’a pas 
d’autre explication. Mais Paris n’àpas 
le monopole des achats étrangers, qui. 
paraissent maintenant se . concentrer 
sur lés marchés allemands. Ici, là cont - 
muhauti attend les mesures, gouverne- 
mentales visant à freiner la. croissance - 
de la masse. monétaire. 

Les actions de la société Delachaux. 
ont été introduites ce jour sur. le second 
marché. Le prix d'offre minimal était . 
de 380 F. Un cours de 520 F a été ins- 
crit. ■ : - 

La devise-titre s’est échangée sans; 
grand changement entre 9,62 F et 
9,66 F contre 9.62 F -9, 69 F. 

Baisse de " l’or- à Londres " V 
3 10 J85, dollars l’once (— 3,05 dollars}. ; 
' A Paris, - le lingot a perdit -1 F à 
93 400 F et le napoléon 1 F à 543 F. 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


NEW-YORK 


NouveHe hausse 

. ’Ptehtn»nênKjoor!i6ccoûséœtiTc,le8 
cours cmt progressé lundi à Wall Street, où 
VU w»veao record d'altitude est tombé 
avec Pindice des industrielles parvenu à la 
cote I 337,14 (+ T.68 point). 

Rien pourtant se laissait préjuger de ce 
résultat Laséance avait mal c omm e ncé et, 
sur des vestes bénéficiaires.' le « Dow » 
étale retombé à 1 322JQ. Msb, peu i peu, 
le marché allait regagner tout le terrain 
perdu, -et même au-delà, comme en 
témeâgoe teintas delà steice. 

Sttr. 2 000 valeois traitées, 890 ont 
monté, 676 reniement , ont baissé et 434 
n*ant pas varié. 

- Aucun facteur particulier n’est à l'origine 
de. cette reprise, sinon, «"»■«> le faisait 
remarquer un - broker», le déplacement 
des. rentres d’intérêt. •Pour ta première 
fais'.. depuis des moù, dSsaît-S, la roue 
reco mm ence à tourner ». De fait, les inhia- 
tivré (Tâchât sont .moins figées.- 

Désormais, les invesrissétas travaiBeal à 
b manière ■ « française* recherchant les 
valeurs moins chère» de second {dan. mais 
de qualité, attendant, (Tantre part, la baisse 
des « Bbie Chips » pour reprendre prpgrcs- 
stameot des positions.; 

L’activité s'est- un peu ralentie et 
96,08 mîUùvK de titres ont changé contre 
105,24 mmvw»« vendredi dernier. 




3KaaorL 45-54 
Eus. 7% 1973.. 



ÏÏ171 
















.... 2290 

4820 2 082 
71 2762 

82» 

12015 0 988 
9568 


■ LA COMPAGNIE DE. NAVIGATION 
MIXTE SE DÉGAGE DE LA COMPA- 
GNIE INDUSTRIELLE.'— Là Compa- 
gnie de navigation mixte vient de céder sa 
participation. de 18 % (21% en total) dans 
le capitol de la Compagnie indu s tri e l le à 
trais investisseurs : b Compa g nie Imandt ra . 
de Snez, qui en rachète 8 %, la Société cen-! 
traie d’inveatmement (5 %) et f Abeille 
Psstlgard (5-®)..^.'- '2- f . . 

A la Bounù de P*rh, la cotation- dea. 
acriom dé Ja 'CoBÿsgme indufebMfe, da: 
Monde SA et de -Vis Assurances IARD 
■sait été suspendue,. lundi ? I* juillet, dans 
rattente d'opérations fi n an cières. Setan un. 
communiqué publié dans la soi ré e , ^Com- 
pagnie de navigstiion mixte s indiqué 

: ‘ INDICES QllàtlblENS - - 
0NEXK, Ihs M0r28dfe JM» ■■■ . 

. 28jna JTfsfflBt 
Vakmbnçawa ....... I2L3 .1213 

VafamsteS^.—:.. 1H3 1043 

Cf DES AGENTS DE CtiANŒ 
(Base 109:31 die. 1981) _ 

■ 28j«mr t-wflkt 

Mregenénj 2243 

TAUX DU «ARCHE MONÉTAIRE 

gffctsnrivéa ét2 jgà et 18 1/4* . 

COURS DU. -OOLLAR. A TOKYO 

I|«feî5l3ir2jiiflkt 

1 *Dar <«■ ysas) . .y... .\ 2*# \ 24835 


Dans ts qu atri èm e entonne. figurant Iss varia- 
tions a» paureStatagM. dm eoui h h séance 
du Jour par .rapport A eaux da la vafila. 




qu’efie co ns er v era 3 % du capital de la 

- Compagnie indus tri eUe. Les c cs sion i inter- 
• ‘ . wjcQcsoot » ma npatt ees couatnoos au 

cobre de 1 627 FF ractian. La cession de 
ces titres permet i la Compagnie de naviga- 
tion mixte de dé g a ger «me phtswalue de 
raidie de 300 milKnne de francs. Ce men- 

- tant doit être ajouté aux plus- vaincs réa- 
lisées an p r emi er «miuju ib 1985, qui atteô- 

‘rgneot 88 million* de francs. • ■ 

..V... .D'autre part, la Compagnie financière du- 
1 jpoaptVk^Dire et la Qanpagnic de naviga- 
tion mixte. ont décidé de «ne pas pour- 
suivre l’effort de rapprochement engagé 
entre les compagnies d'assurances Abeille 
' Paix et. Via*. _ 

JLE. CCF LANCÉ UN EMPRUNT DE 
^ 85 MILLIONS D’ECU - Le Crédit com- 
mercial de France (CCF) vient de lancer, 
sur le marché euro-obligataire, un emprunt 
à taux fixe, de 85 millions d’ECU à 
échéance 1995. L’émission est dotée d’un 
■ coupon de 935 %. Le prix d éfini tif d'émis- 
sion, conquis entre 993 % et 100 %, sera 
.fixé. avant le 5 juiDeL H s’agit de la pre- 
mière émission à taux fixe sur le marché de 
rECU que le CCF lance pour son propre 
compte. Elle est redirigée par le Ctédit 
la First Boston et la Krediethank 
(Luxembourg). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. APRÈS MILAN : < Un plan Marshall 
pour la défense de l'Europe ». par 
Pascal Clément ; « Surmonter la dé- 
. fai/lance allemande», par Alfred 


ÉTRANGER 


34. PROCHE-ORIENT 

La situation au Liban et la Qbération 
des otages américains, 

5. AftHUJC 
1 AMÉRIQUES 


54. EUROPE 

ESPAGNE : la visite de M. ChadS à 
Madrid. 

URSS : M. Gromykc est élu chef de 
l'État 


POLITIQUE 


7. La chute des résistants FTP~M01 pari- 
ions ; Points de vue : i Une quadru- 
ple occultation», par David Oou- 
vette ; < Une basse opération 
pofiticienne ». par Albert Ouzoufea 


SOCIÉTÉ 


9. RELIGION : Jean-Pau! il plaide pour 
Tunitè chrétienne de l'Europe. 

10. SCIENCES : lancement d'Ariane et de 
la sonde Gkrtto. 

- SPORTS : le Tour de France cydste ; 
les Internationaux de Wimbledon. 

15. ÉCHECS : Kasparov menace de ne 
pas puer le championnat du monde. 


LE MONDE 
MÉDECINE 


11. INFARCTUS : le TPA, écouviUon du 
cœur. 

12. Peuple sage, peuple sain. 


CULTURE 


13. FESTIVALS : à la Grange de Mestey, 
le rendez-vous Richwr-Boutez ; les 
films de Lb Rochelle. 

15. COMMUNICATION 


Sur 

CFM 

de 19 h à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 

« Le Monde » 


reçoit 

avec PHILIPPE BOUCHER 
mardi 2 juillet 
Deux choristes 
parmi tes dix mille 
qui sont à Bercy 


* * 

Mercredi 3 juillet 
HISANOBI ISOMURA 
directeur général de NHK 
(télévision publique japonaise) 


ÉCONOMIE 


27. SOCIAL : le nouveau système des 
amgfe <te conwrsvn ; la miss an rè- 
glement judiciaire de Tourisme et Tro- 
vaiL 

28. ÉTRANGER 

29. CONJONCTURE 
- TRANSPORTS 


RADIO-TÉLÉVISION ( 15) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» (16): 

« Journal officiel * ; Mots 
croisés ; Météorologie. 

Annonces classées (18 à 26) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (14); Marchés fi- 
nanciers (31 )l 


• Georges Ibrahim Abdallah in- 
culpé de complicité d’homicide vo- 
lontaire. - Georges Ibrahim Abdal- 
lah, considéré par la police comme 
le chef opérationnel des Fractions 
armées révolutionnaires libanaises 
(FARL), vient d’être l’objet de 
deux nouvelles inculpations pour 
complicité d'homicide volontaire, le 
1 er juillet Arrêté & Lyon, le 25 octo- 
bre 1984, et inculpé jusqu’à présent 
d'association de malfaiteurs, d'usage 
de faux documents administratifs et 
de détention d'armes et d'explosifs, 
U est désormais impliqué dans les as- 
sassinats de Yacoov Baisünantov, 
diplomate israélien, le 3 avril 1982, 
et du lieutenant-colonel Charles 
Ray, diplomate américain, le 18 jan- 
vier 1982, qui étaient mus deux eu 
poste à Paris. Ces deux inculpations 
ont été notifiées au chef opération- 
nel des FARL après qu’une exper- 
tise a établi que le pistolet tchécoslo- 
vaque CZ-70, découvert eu avril 
dans l’une de ses planques, est bien 
l'amie qui a tué les deux diplomates 
(le Monde du lOavril). 



LE DÉRAPAGE DE LA MASSE MONÉTAIRE 


prend des mesures 


Le gouverneur de ta Basque de 
France devait publier, ce mardi 
2 juillet, une instruction destinée à 
freiner le développement excessif de 
là masse monétaire. Cette instruc- 
tion concerne tes trois sources de 
création de monnaie : tes mouve- 
ments de devises avec l'étranger, les 
emprunts du Trésor, les crédits ban- 
caires aux entreprises. 

— Réduction des emprunts exté- 
rieurs. Fin mai, la création moné- 
taire ayant pour origine l'extérieur 
était de 10 milliards de francs alors 
qo'il n’était rien prévu h ce titre 
pour 1985 par les autorités moné- 
taires. A r origine de ce dérapage, 
tes entrées de devises en France atti- 
rées par des taux d’intérêt relative- 
ment élevés et le développement des 
prêts en devises (non encadrés) aux 
résidents. 


Pour corriger ce phénomène infla- 
tionniste, les pouvoirs publics vont 
réduire les possibilités d’emprunt 
extérieur et inciter certaines entre- 
prises à rembourser tans emprunts 
par anticipation. 

Notons que l'État envisage de son 
côté la possibilité de réaménager 
l’eurocrédit de 4 milliards de dollars 
contracté à l’automne 1982, réamé- 
nagement qui n'aurait d’ailleurs 
aucun effet sur la masse monétaire. 


depuis ie débnt de l’année sous 
forme d’emprunts obligataires) ■ 

Sur l’ensemble de Tannée, la créa- 
tion monétaire en provenance du 
Trésor ne devait pas dépasser 
30 milliards de francs. Or elle était, 
fin mai, de 50 milliards de francs. 
L'emprunt obligataire de 20 mil- 
liards de francs émis par l'État en 
juin a permis de revenir aux objec- 
tifs fixés. 

- Les crédits à l'économie vont 
être resserrés. La progression de ce s 
crédits est trop rapide depuis le 
début de l'année puisqu'elle se fait h 
un rythme annuel un peu supérieur à 
7 %- Les autorités monétaires esti- 
ment que le dépassement porte sur 
une quinzaine de milliards de francs 
de crédits qui doivent dose être 
« repris ». Les banques qui mit très 
fortement développé leur crédit aux 
particuliers (crédit à la consomma- 
tion, prêts personnels.-) et les 
grandes entreprises qui ont continué 
solliciter des prêts importants - 


probablement en partie, estime-t-on, 
pour reprêter à des u 


- Le Trésor va émettre pour 

lisa- 


95 milliards d’emprunts obliga- 
taires à long terme en 1985 pour 
financer de façon saine une partie 
du déficit budgétaire (47,5 milliards 
de francs mu déjà été empruntés 


taux d’intérêts 
supérieurs - sont concernées par les 
mesures annoncées. 

Pour corriger ce dérapage, les 
autorités monétaires abaissent de 
1,5 point les références permettant 
de calculer la progression des prêts à 
partir de laquelle les banques sont 
pénalisées. Une exception toutefois : 
le développement des prêts conven- 
tionnés pour le logement, qui a été 
très rapide depuis quelques mois, ne 
sera pas freiné. Une marge supplé- 
mentaire leur est même accordée. 


QUEREOE ENTRE CHARTERS ET COMPAGNIES RÉGULIÈRES 


L'association Le Point attaque le monopole 
de Touraine Air sur Figari (Corse-du-Sud) 


La petite guerre que se Livrent, au 
moment des grands départs en 
vacances, les compagnies françaises 
de charters - irréductibles » et la 
direction générale de l’aviation 
civile a repris et donné lieu le I er juil- 
let & une péripétie cocasse : deux 
cent cinquante adhérents de l’asso- 
ciation Le Point de Mulhouse ont 
été enregistrés à l'aérogare d’Orly 
Sud pour un vol à destination de 
Figari (Corse-du-Sud) et se sont 
ensuite rendus en autocar, 100 kilo- 
mètres plus au nord, à Beauvais 
(Oise), où le DC 8 de Point Air les 
attendait. 

Toute l'affaire est venue du tarif 
pratiqué par le Le Point de 580 F à 
680 F l'aller-retour, chaque lundi, 
alors que Touraine Air Transport 


(TAT), qui assure la même liaison. 


mais de façon régulière, offre des 
aller-retour oscillant de 1 248 F à 
2160 F. La direction générale de 
l’aviation civile (DGAC) a immé- 
diatement cherché à protéger TAT 
en application du principe en 
vigueur sur les lignes intérieures 
françaises, selon lequel une compa- 
gnie reçoit 1e monopole d'une ligne 
afin de percevoir des recettes suffi- 
santes pour maintenir ses vols en 
période creuse. La différence de 
prix entre Le Point et TAT s'expli- 
que notamment par le type d'appa- 
reil utilisé : Le Point met en ligne un 
DC 8, qui emporte environ 250 pas- 


sagers; TAT, un Fokker 28 de 
65 places. 

« Nous avions dit non au Point 
pour un départ de Paris, explique 
M. Daniel Tenenbaum, responsable 
de la DGAC. Nous voulions qu’ils 
développent une clientèle nouvelle 
au départ de la province et qu’ils 
vendent des prestations touristiques 
complémentaires. Ce sont eux qui 
nous ont proposé départir de l’aéro- 
port de Beauvais. » 

« Cette plaisanterie nous coûtera 
l million de francs pour dix vois, 
répond M. Maurice Freund, prési- 
dent du Point. Notre DC 8 se pose à 
Orly en provenance d'Athènes. Il 
nous faut le faire repartir à vide 
vers Beauvais avec ce que cela sup- 
pose de frais de carburant, de taxes 
d'aéroport et de dépenses d’autocar. 
C'est d’autant moins normal qu'un 
vol de charter est parti, le I* juillet. 
d'Orly pour Bastia, mais il s’agit 
d'un vol d’Air Charter, filiale d'Air 
France et d’ Air Inter.* • 

Cette bataille s’inscrit, au niveau 
national, dans les tentatives de libé- 
ralisation des tarifs aériens menées 
par Le Point et par Nouvelles fron- 
tières. Au plan européen, elle appor- 
tera des arguments à la Commission 
européenne de Bruxelles, qui vou- 
drait faire reculer les monopoles 
aériens rais en place par les diffé- 
rents États de la CEE. 


ALAIN FAUJAS. 


M. PHflJPPE LABRO 
REMPLACERA 
M. RAYMOND CAST ANS 
ALA TÊTE DE RTL 


M. Jacques Rigaud, PDG de 
RTL, a reçu le jeudi 27 juin le prési- 
dent de la Société des rédacteurs de 
la station, M. Jean- Yves Hollinger, 

r r lui annoncer le départ prochain 
M. Raymond Cas tans, directeur 
générai des programmes, et soa rem- 
placement à la tête de la station par 


M. Philippe Labro. M. Castans qui 
dirige RTL depuis 1978 aura en 


effet soixante-cinq ans le 5 septem- 


bre prochain. Aucune date précise 
n’a encore été définitivement rete- 


nue pour la passation des pouvoirs, 
qui pourrait néanmoins avoir lieu au 
début du mois de novembre. 


[Journaliste, écrivain et cinéaste, 
M. Philippe Labro. qui est âge de 
quarante-huit ans, a été successivement 
chroniqueur, resp o n s able des émissions 
d'information do week-end et rédacteur 
en chef du journal de 13 heures sur 
RTL. Il a présenté Antenne 2 Midi en 
1981 et 1982. Collaborateur de Paris- 
Match. 0 anime depuis septembre 1982 
rémission RTL-Cinéma le samedi après- 
midi.) 


.GRÈCE’ 


■50 % enfant 
— 12 ans 

HOTEL CLUB : PARIS/PARIS 
Adultes. 2 sem.,jwL 4700 F 

Adultes, 2 sam., août 5100 F 


VOYAGEPILOTE 

TA : 28 1-36-00- ifeW»n» 


p réparation rtenswe 
an se ptemb re , au 


contre tomaBon profession avocat 
enseignement supérieur privé 
67, r. Ch. -Laffitte, 82-Neu»y 
722.94.94 - 745.09.19 


OUVERT EN AOUT 
pour vous servir 


DE LA PUIS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 590 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir da 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 


3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabrication tra dMonnegs 

Boutique Femme 

TROLEUSS, 1UPES, HAirTEABX 


sur MESURE 

UWQftt&S ET KSJGNE5 MUTARES 


Prôt-è-porter Homme 

LEGIAND Tailles 


Z7, ire do 4-Septsrefara Paris -Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 

0U fc«S au remarf ds 10 h i 18 h. 


Pour les quatre premiers 
mois de t'aimée 


L'EXCÉDENT DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS COU- 
RANTS AU JAPON ATTONT 
14,5 MILLIARDS DE 
DOLLARS 


La balance commerciale du Japon a 
été excédentaire de 4.29 milliards de 
dollars en mai, après +4,13 mil- 
liards en avril. Pour les cinq pre- 
miers mois de Tannée, te surplus 
dégagé per 1e commerce extérieur 
atteint déjà 17,4 milliards de dollars 
contre 14,5 milliar ds pendant la 
même période de 1984 (+ 20 %). A 
ce rylime, l’excédent devrait de 
nouveau largement dépasser les 
40 milliards pour T armée. 

En mai, tes exportations se sont 
élevées & 14,2 milliards de dollars 
(+ 1 % par rapport à mai 1984) et 
les importations à 9$ milliards de 
dollars (- 10,7%). 

La balance des paiements cou- 
rants, quant à elle, a été excéden- 
taire de 3,58 milliards de dollars en 
mai contre 4- 4,13 milliards de dol- 
lars en avril. En mai 1984, l’excé- 
dent avait été nettement inférieur 
(2 milliards), de même qn'eo mai 
1983 (4- 1,6 milliard) . Pour tes qua- 
tre premiers mois de l’année, l’excé- 
dent des paiements courants atteint 
14,5 milliards de dollars contre 
10,3 milliards pendant la période 
correspondante de Tannée dernière, 
soit une progression de 42 %. 

En avril, pour la première fois 
depuis très longtemps, la balance 
des invisibles traditionnellement 
déficitaire (tourisme, assurances, 
bénéfices sur tes opérations & l’étran- 
ger...) avait été excédentaire 
(93 minio ns de dollars) . En mai, les 
« invisibles » sont r edevenus défici- 
taires (— 613 millions de dollars) en 
avriL 


Une étude de TINSEE 


Ce que consomment 
les Français 


Que mange un Français à 
non domicile? En 1982, der- 
niers chiffres connus publiés par 
l’INSEE, il a -consommé, par 
personne. 47 kilos de pain. 
54 kilos de pommes de terre 
(mais seulement 5,4 kilos de 
pâtes et 3.4 kilos de riz), 
66,3 kilos de légumes frais 
(1,68 kilos de légumes sur- 
gelés), 39,6 kilos de fruits frais, 
pris de 22 kilos d'agrumas et 
bananes. 182 œufs. 14 kilos de 
viande de bcwrf et 14 kilos de 
volailie, plus de 20 kilos de 
porc (dont 7,5 kilos de jambon) 
sans compter la charcuterie 
(8,5 kilos). U boit 69 litres de 
lait, 50 litres d'eau minérale, 
68 litres de boissons non 
alcoolisées, 49 litres de vin, fl 
mange aussi 97 yaourts et près 
de 15 lulos da fromage... En 
tout, il a dépensé, pour sa 
nourrit!** à domfcîle, 7298 F, 
sort 9.7 % d© plus qu'en 1981. 
Cels représente 20 % des 
dépenses des ménages, en 
baisse de 32 % par rapport à 
1965. 

Dans les dépenses alimen- 
taires pour la maison, les 
«viandes, votaittes. œufs, pois- 
sons» conserveront une place 
de choix : 39.4 96 du budget 
en 1982, contre 38.1 % an 
1965. Las «boissons» ont en 
revanche diminué, de 14,7 96 
en 1965 b 11,8 96 en 1982, 
tout comme tes corps gras (de 
7.1 96 à 4 96). Les laits et fro- 
mages progressent, de 9,1 96 à 
11,2 96 en 1982- 

Cette étude marque la pré- 
dominance affirm é e des grandes 
surfaces : près de 42 96 des 
achats afiman tairas sont fats 
en hyper et supermarchés 
(10,4 96 en 1969). Cependant, 
le Français reste fidèle & son 
boulanger (54,2 % des achats 
de pain et pâtisserie). A son 
boucher (56,7 96 des achats de 
viande) à son poissonnier 
(42.3 96). tandis qu'il ri’aehète 
que 6,6 % de ses boissons et 
5.8 96 de sa crémerie chez un 
commerçant spécialisé. Le cas 
de ta charcuterie est spécial : 
15 96 des achats sont faite 
chez un professionnel epéctaflsé 
et 28.9 96 chez un boucher. 
Pràs de 26 96 des fruits et 
légumes s'achètent sur te mar- 
ché. 

Dans la France de 1982, on 
ne se fournit plus guère à te 
ferme ou chez te producteur, 
sauf pour (es volailles, lapins, 
gibier, dont on se procure près 
da 13 % hors des circuits de 
distribution professionnels. 


Le numéro de « Moede» 
daté 2 jaillet 1985 

a été tiré à 454 097 exemplaires 
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i — Sur le vif 


Solitude 


En T 990, — je cto» une étude 
européenne présentée à Lau- 
sanne par Piijfiris, — tes deux 
tiers des foyers suisses ne comp- 
teront plus qu'une ou deux per- 
sonnes. Ici ça va faire parai, pas 
de problème. Rien qu’à Paris, 
près de 50 96 des logis -sont déjà 
occupés par des cé&bataires. Ils 
s’étalent, ces gens-là, Bs veulent 
leurs aises. S encore la construc- 
tion suivait, on comprendrait, 
mats. là. ils prennen t toute ta 
place. U n'y en a que pour eux. 

Us vivent seuls dans leur 
appart. Us routent seuls dans leur 
bagnole. Jamais ils ne vous 
demanderont de venir passer la 
mit. Jamais ,3s ne vous pren- 
dront en auto-stop. Tant pis pour 
vous. débrouiUaz-vous, allez 
vous empaér .dans des cités- 
dortoirs, allez vous entasser 
dans des trains de banfieue et 
des métros bondés, aflez vous 
faire voir. 

Je sais, vota allez me tSre 
qu'à Père du cottage électroni- 
que le tissu social est en train de 
se dés inté grer, de s' a t omis er en* 
mülioRS de ceilutes uniques et- 
solitaires reliées entre elles par 
écrans et déviera interposés. 
Vous fatiguez pas. Je connais le 
topa Ce sera peut-être vrai dans 
cent ans. Pas dans cinq. 

En att e nd a n t, qui C’est qui 
s'offre le luxe de faire 2 p. eus., 
8-d.b. à part, hein ? Ken que des 


vîeütards et des pauvres feronva 
au rancarL divorcées, abandon- 
nées dans des galetas ? C’est ça 
que vous essayez de me faire 
croire 7 Allons donc I C'est des 
égdistas, des jouisseurs, des 
planqués, des trouiHards des 
deux sexes. Les remariages. les 
familles élargies où tes enfants 
s'incrustant jusqu'à TB ge de te 
p r é re t rait e sous p rétexta que. 
justement, ils ne trouvent pas de . 
logement, merci bien, mais non, 
mord. Très peu pour eux. 


' Us Ven méfiant comme de la 
pesta. Ils s» cachent.' Us se déro- 
bent. Essayez d'appeler chez 
eux. Le répondeur 1 vous annon- 
cera è tous tes . coups qu'ils ne 
sont pas là, qu'ils ne reviendront 
pas, qu'ils sont partis faire 1e 
tour du monde en sofitaire, qu'as 
présentent une collection de ' 
mode en Amazon» ou qu’ils sont - 
hospitalisés dans te service du 
pro fesse ur Machin, spé da ü st e du 
SIDA. 


Le plus fort, c'est qu'ils 
ri arrêtent pas de se plaindre. Les 
rtanas pleurnichent z où sont 
passés tes mecs 7 Ils ont disparu 
de la droutetion. Et tes mecs 
rouspètent : eHes leur fichent des 
complexes, 8s ont beau chercher, 
ils rianrivent pas à trouver pan- 
toufle à leur pied. Un comble 1 


CLAUDE SARRAUTE. 


COLLOQUE FRANCO- JAPONAIS A ARC-ET-SENANS 


« La main et le programme » 

De notre envoyé spécial 


Aic-et-Scnans. - Ceet en pré- 
sence de M. Jade Lang, ministre de 
la culture, et de M. Màchio Nagai, 
ancien ministre japonais de l’éduca- 
tion nationale, qu’a été inauguré, ie 
lundi I* juillet, le deuxième sommet 
culturel franco-japonais. La pre- 
mière rencontre avait eu lieu i 
Tokyo en mai 1 984. 

Tant M. Lan g que M. Nagai ont 
souligné le caractère novateur de ces 
sommets : 3 y a encore dix ans, 0 
semblait im pe ns able de pouvoir réu- 
nir une cinquantaine dlnteDectuds, 
d’artistes, de créateur» et d’hommes 
d’affaires afin de se connaître et 
d’amorcer mm réflexion commune. 
C'est la première fois qu’un aussi 
grand nombre de Japonais partid- 
à une r enc o n t re culturelle en 


leur ou~ récepteur du message, face 
aux technologies : l'outil technologi- 
que peut-il prolonger la main créa- 
trice, et, si oui, comment le public 


peut-il recevoir ce message? Ne 


risque-t-on pas d’arriver à un art 
purement célébrai dépouillé de 
toute émotion? , 

La qualité et la diversité des par-: 
•tjeâ pania (parmi lesquels on compte 
des écrivains comme Shuicbi Kato, 
des poètes comme MakotoOoka, 
des hommes d’affaires éminents 
comme M. Haruo Suzuki, président 


du groupe chimique Sbowadenko, ie 
créateur des bandes dessinées 


Alors que le sommet de Tokyo 
avait été l’occasion d’ouvrir un vaste 
débat sur l'avenir de la culture, 
celui-ci, qui se tient du 1« au 4 jufl- . 
let à Arc-ct-Senans puis à Paris, a ira 
thème plus précis : les rapports entre 
la création et la communication, 
entre la- cuUwb et sut environne- 
ment. 

Organisé par te ministère français 
de la culture. Carrefour internatio- 
nal de la communication et 1e grand ’ 


quotidien Asaki Skimbun (qui, pour 
l'événement, a mobilisé une impo- 
sante équipe de journalistes épaulés 
par deux chaînes de télévision, dont 
la NHK), le sommet culturel 
franco-japonais se déroule, pour ces 
deux premières journées, dans le 
cadre magnifique de la saline royale 
tf’Arc-ct-Senans, dont tes bat imen ts 
datent du dix-huitième siècle. 

Dès la première journée de ce col- 
loque dont le thème était « La main 
et te programme», tes participants 
ont abordé la relation entre les tech- 
nologies et la satisfaction des 
besoins socioculturels de l’individu. 
Comme Ta souligné M- Nagai, lé 
Japon a fait La cruelle expérience, 
avec la bombe d’Hiroshima, des 
effets négatifs du progrès technolo- 
gique. Il reste cependant un pays oû 
ce problème se pose encore assez 
peu. Les Japonais accordent une pri- 
mauté aux techniques en ne s’inter- 
rogeant qu 'accessoirement sur le 
contenu des messages véhiculés. 
Pour certains intervenants français, 
ce colloque pourrait être l'occasion 
d’approfondir la réflexion sur te 


Osamu Tezuka, te metteur en' scène 
Moriaki Watanabe, et, dn côté fran- 
çais, l’écrivain Alain Robb&GiiUet, 
tes sociologues Edgar Morin et 
Alain Touraine, des jo urn aliste s 
comme André Fontaine, directeur 
du Monde, M- . Jeari-Mane Drot, 
directeur de .la villa Médicis à 
Rome, M. Robert Lion, directeur de 
la cause des dépôts et consigna- 
tions) devraient permettre sinon 
d’apporter des réponses, du moins 
d’amorcer une réflexion en profon- 
deur. "■ v. 

Le compositeur Yantns Xenalos 
et le chorégraphe japonais Hideyulri 
Yano ant enrichi les manifestations 
culturelles de cette première journée 
conclue par un feu d'artifice tiré 
<funè montgolfière. 

PHiUPPE PONS. 
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place de l'individu, qu’il soit créa- 


Le Monde Infos Spectacles 
sur Minitel 
615.91.77 -f I S L M 


SOYEZ EN AVANCE D’UNE TECHNIQUE 
SUR LES CAMBRIOLEURS 3 
NOUVEAU: 

SUPER BLINDAGE - 

TVJM 

• Huisserie complète en acier 20/10*. 

• Un blindage 20/10* fourreau. 

• Quatre paumeüœ 140 mm à bûtes, 
soudées, rendant votre porte soli- 
daire de son huisserie. 

• Uns barre de seufl de protection 
soudée à ('ensemble. - 

• Un cadre anti-pinces trois élé- 
ments. 

• Une pose de quaflté, par des instal- 
lateurs de métier. 

Pour cet ensemble, nous avons sélec- 
tionné une serrure MueL type Vero.4 10 
junior, cinq pênes de fermeture. Garan- 
ti* fabricant 10 ans . 
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